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‘ MEMOIRES  HISTORIQUES  y 

PRESENTES  t / 

AU  SOUVERAIN  PONTIFE  U 

BENOIT  XIV, 

SUR  LES  MISSIONS 
DES  INDES  ORIENTALES, 

Où  l’on  fait  voir  que  les  PP.  Capucins  Mil- 
lionnaires ont  eu  raifon  de  fç  féparer  de 
communion  des  RR.  PP.  Millionnaires  Je- 
fuites  qui  ont  refufé  de  fe  foumettre  au  Dé- 
cret de  M.  le  Cardinal  de  Tournon  Légat  du 
S.  Siégé , contre  les  Rits  Malabares. 

Ouvrage  qui  contient  une fuite  complette  des  Con r 
f initions, Brefs  & autres  Décrets  Apojloliques 
concernant  ces  Rits  ; 


Pour  fervir  de  réglé  aux  Millionnaires  de  ces 
Pays-là. 

f 

Par  le  R.  P.  NORBERT,  Cafuctn  de  Lorraine  , 

Mtflionnaire  Apojlolique  , & Procureur  de  ces 

Millions  en  Cour  de  Rome. 


TOME  I.  PA 

<X> 
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LUQUES  MDCCXLV^ 

Par  Salvateur  8c  Jean  - Dominique  Marfei 


MEMOIRES 


HISTORIQUES 

SUR  LES  MISSIONS 

' des  Malabares . 

\ TOME  SECOND. 


LIVRE  SEPTIEME. 

J£ui  contient  ce  qui  s'ejî  pajfê  dan s 
\ les  MiJJions  depuis  1714. 
jufqu’en  17 16. 

SOMMAIRE. 

Mort  de  M.  le  Cardinal  de  Tournons 
elle  efi  pleurée  dans  tonte  l'Eglifc. 
Clément  XL  en  fait  F éloge  funèbre 
dans  le  Sacré  Collège  , & rthauff* 
Tome  IL  A avec 
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Jtvec  éloquence  fcs  grande s vertufl 
M.  de  Vifdelou  Vicaire  Apofiolique  ' 
dans  les  Indes  hérite  du  z.ele  & de 
la  jermeté  du  Légat.  Comme  lui  il 
effuie  les  outrages  & les  perfécu - 
lions . Rome  Rétablit  le  Défofitaire 
de  fes  Ordres  : ce  Prélat  les  figni- 
fie  à M.  de  Saint  Thomé , dont  il 
voit  avec  douleur  la  fcandateufe 
Vifite.  Mécontentement  que  témoigne 
' M.  Lainez.  à la  vue  de  la  députa •* 
lion  dont  efi  chargé  M.  de  Vifdelou , 
Il  lui  fait  des  promcjfes  dont  le  Vi- 
caire Apofiolique  a lieu  de  fc  défier ; 
Les  Capucins  unis  au  dernier  , 
follicitent  en  vain  la  publication  des 
’ Décrets . Les  Jefuites  font  les  pre- 
miers à s'y  oppefcr.  M.  de  Vif  de  loti 
en  écrit  à M.  de  Cordero.  MM.  de 
» Saint  Lazare  qui  fc  trouvent  par 
hasard  à Pondicheri  font  les  témoins 
de  la  réfifiance  de  ces  Mijfionnai- 
Tes.  Le  Procureur  des  Mi  fiions 
étrangères  de  Paris  en  efi  fcanda- 
lifé  t il  fe  déclare  contre  eux.  Le 
refus  de  la  communication  efi  la 
fourcc  de  toutes  les  contradi étions  que 
fouffrent  les  Capucins.  Dejcription 
de'  ÿîadrafi  : fies  avantages  & fes 
riche  fies*  Cette  Ville  appartient  aux 

Anglois% 
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rAngl  ois.  Privilèges  qu’ils  y ont  de- 
cordés  aux  Capucins.  Les  Jefuites 
tentent  inutilement  de  s’y  établir  ; ili 
réujjijfent  mieux  dans  les  Comioirs 
de  la  Compagnie  de  France , malgré 
les  réfolutions  qié elle  avait  prifes  de 
ne  pas  les  y recevoir.  Le  Gouver- 
neur  de  Al  a dr  a fl  invite  à la  prière 
des  Capucins  l’Evêque  de  Méli apure 
à venir  faire  fa  vifite  dans  cette 
Ville  : prétentions  du  Prélat  à cet 
égard  : réponfe  mortifiante  que  lui 
fait  le  Gouverneur.  Nouveaux  ef- 
forts des  Capucins  pour  la  publica- 
tion des  Décrets  ; ils  font  inutiles.- 
Réponfe  qu’ils  reçoivent  à ce  fujet 
du  Grand  Vicaire.  AI . de  Cordera 
anime  les  Capucins  à la  publication 
des  Ordres  de  Rome,  lljait  tenir  à 
M.  de  Vifdelou  les  ' Lettres  qu’il  a 
repues  de  cette  Cour  pour  lui  : avis 
qu’il  lui  donne  au  fujet  de  la  publi- 
cation du  Décret.  Les  Lettres  des 
Mïffionnaires  font  interceptées.  AI* 
de  Cor dero fait  pajfer  à AI.  de  Vifde- 
lou de  nouvelles  dépêches. Lettre  de  la 
Sainte  Congrégation  qui  ordonne  à 
M.  de  Vifdelou  de  publier  le  Décret  ,■ 
fi  l’Ordinaire  ne  le  fait  pas.  AI.  de 
A z Vifdeloç 


(4)  . • , 

47*4*  Vtfdelou  en  écrit  à l'Ordinaire  j cjiéil 
jette  par  là  danf  de  grands  embar- 
ras. Mort  de  M.  Lainez.  , & fort 
caraiïere. 
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I.  "W“  A Mort  de  M.  le  Cardinal  de 
la  mon  de  B Tournon , qui  venoir  de  I’enle- 
m.  ie  card.  I J ver  dans  la  captivité  de  Ma- 

de  Tournon  1 n 1 • j 

cd  un  fujee  cao  j jetta  la  conlternation  dans  tou- 
d’afflidion  tes  les  Millions  de  l’Inde  & de  la  Chi- 
I’fgiif^Ute  ne.  Les  vrais  Millionnaires  , & ceux 
qui  fentoient  la  conféquence  d’une 
lemblable  perte  , étoient  dans  le  der- 
nier accablement  , ils  ne  pouvoientfe 
confoler  que  par  les  feules  idées  de  la 
Religion.  Mais  les  pauvres  Chrétiens 
qui  perdoient  dans  le  Légat  un  Pere 
tendre  & un  Reftaurateur  de  la  pureté 
de  leur  foi  , ne  pouvoient  y penfer 
fans  répandre  des  torrens  de  larmes. 
Les  Gentils  memes  parurent  affligés 
de  la  mort  de  M.  de  Tournon  , tant  il 
avoit  fu  fe  concilier  les  cœurs  par  fes 
vertus  & fon  admirable  conduite.  Ses 
feuls  ennemis  endurcis  depuis  Long- 
rems  par  leur  obffination,  regardèrent 
fa  mort  d*un  œil  fec  & avec  un  cœur 
infenftble  : 8c  peut-être,  nous  pouvons 
le  dire  , elle  leur  fut  autant  un  fujet 
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de  joie  quelle  étoit  à l’Eglife  un  mo- 
tif d’affliction.-  Clement  XI.  informé 
du  décès  du  Cardinal  de  Tpurnon  ^ 
en  fut  touché  au-delà  de  ce  quon1 
fauroit  l’exprimer  : le  Difcours  qu’il 
fit  à ce  fujet  en  préfence  du  Sacré 
Collège  , eft  feül  capable  de  nous* 
faire  comprendre  combien  fa  dou- 
leur étoit  vive  , & jufqu’où  alloit  Te- 
ftime  qu’il  avoit  pour  cet  illuftre  Dé-f 
funr.  Quelque  éloge  que  l’on  puiffe- 
jamais  faite  à fa  gloire  , il  fera  tou-- 
jours  moins  digne  d’bonoret  fa  mé-r 
Uioire  que  celui  qui  fut  prononcé  par 
le  Vicaire  de  Jefus-Chrift.  Ce  Dif- 
çours  mérite  detre  gravé  furie  bron- 
ze & confervé  dans  l’Eglife  comme 
un  monument  précieux  qui  d’un  coté 
rapellera  les  combats  que  Charles 
Thomas  de  Tournon  a foutenus  pour 
établir  la  pureté  de  la  foi  parmi  les- 
Idolâtres  , & montrera  de  l’autre  la 
défaite  des  ennemis  puiffans  dont  il  a' 
confondu  l’opiniâtreté  & l’orgueil  par' 
fa  patience.  On  me  fauroit  mauvais' 
gre  fans  doute  , fi  je  manquois  de  ra- 
jjjorter  une  pièce  de  ce  prix.- 
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DISCOURS  DE  N.  S.  P.  CLEM.  XL 

A U louange  de  l' Eminent  ijfime 
Cardinal  de  Tour  non  fur 
fon  déch .. 

% 

Ener  abiles 
Fratres  , Sa- 
pins nos  ex  hoc  lo-  mes  Vénérables 
co  publica  mala  Frétés , gcmi  dans 
dcfitvimus'  Do-  ce  lieu  fur  ies- 
mefticam  hodiè  no-  maux  publics  ’f 
Jlram,ac  veftram  mais,  aujourd’hui 
U idem  jaétnram'  nous  déplorons 
dolcmus  : Niji'ta-  une  perte  qui  nous. 
men  & pullica  eft  commune  avec 
diciill'a  mcreatur vous  ; ceft  uns: 
fua  ciim  noflra  perte  domeftique,. 
& vcftra  fit  i.cen-  il.  cependànt  l’on 
feri  etiam  débet Y ne  doit  pas  l’ap- 
unïverfa  Ecclefîa  peller  publique  v 
calamitas.  Benè  puifqumrérdlant" 
jam  ïntelligitis  de  notre  douleur  SC 
acerbo’  nos  ob'iiu  la  vô’tre  , elle  de— 
CaroliThcmœ  Car-  vient  aufli  un  fu- 
dïnalisdeTournon  jer  d’afhiétion  a*. 
ver  b a faQliros.  l’Eglife  univerfel— 
Amifïmus  , Vene-  le.  Vous  compte- 

nubiles-  nez 

? - * - . . 
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NOus  avons 
très-fouvent 


(r  ) 

ex  déjà,  que  nous  rabilcf  Fratret  ; ij  14J, 
'oulons  vous  par-  amifimus  ortbodo * Di(-cours  J# 
er  de  la  mort  pré-  xa  Religionis  Ze-  n.  s.  p.  dé- 
naturée de  Char-  latorem  Maxi- 
es  Thomas  Car-  mum  : Pontificie  l’Emîneiuifll 
iinal  de  Tournon.  auttoritatis  intre-  Towîion  fur 
Nous  avons  per-  pidumdefenforem-:  fondécès. 
du  mes  Vénéra-  Ecclefiaftics.  difti- 
blés  Freres  , un  plina  afj'ertorem 
zélateur  ardent  de  fortijjimum  : Ma- 
la.  Foi  Orthodo-  gnum  Ordinis  vefi 
xe  , un  intrépide  tri  lumen  y & or- 
défenfeur  de  l’au-  namentum.  Amiji- 
torité  Pontificale , mus  Fikum.  nof- 
un  appui  des  plus  trum  y Fratrcnt 
foliaes  de.  la  dif-  vefirum , plurimii,- 
cipline  Ecclefiafti-  quoi  pro  Chrijli 
que,  une  grande  cauja fufeepit,  la-- 
lumière,  & un  or-  boribus  attritum 


nement  du  Sacré  diuturnii  , quas 
College.  Nous  a-  pertulit  , <s.rumnis 
vous  perdu  notre  conjcüum  ; cornu» 
Fils,  votre  Frere  , melïis , quai  forti 
quiaétébrifé,pour  magnoque  anim * 
ainfî  dire , fous  le  fu/finuit  , innume - 
poids  des  travaux  rii  , velut  aurutrt 
immenfes.,  confm-  in  fornace  proba - 
mé  pat  de  conti-  tum.  Hactamen  fi 
nuelles  tribuia-  reÜè  perpendan~ 
dons  éprouvé,  tur , tantum  abeflr 
comme  v •;  A 4 ut 

%»\ . • ; 1 
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tf  ï4.  Maàcumulandum  comme  l’or  cfahF 
i)ifcour«  h.-  ^u^umnofirurnfînt  ia  fournaife  par 
K.  s.  p.  cie  apta , ut potius  ont-  une  multitude 
teuangedt13  H€Vl  doloris fcnfunt  d’injures  & d’où-' 
l|£mintmiir  ab  animis  noflris  trages  qu’il  afouf-- 
Tour  non  fur  abfiergant.  Ncque  ferts  pour  la  caufc 
ftn  décèt.  enim  juxta  moni - de  Jefus-Chrift 

tum  Apoftoli , con-  avec  autant  de  for-- 
trtfiari  dedormien-  ce  d’efprit  , que 
tibus  debemus , fi-  de  grandeur  d’a- 
cuti  & CAteri , qui  me.  Que  fi  nous» 
Jpem  non  habenu  pefons  attentive- 
ment ces  chofes  ,» 
loin  alors  d'augmenter  notre  douleur 
elles  ferviront  a 1 eloigner  de  nos  cccurs,  .' 
puifque  félon  l'avertiflemeht  de  l’A-- 
potre , nous  ne  devons  pas  nous  affli-- 
ger  fur  la  perte  de  ceux  qui  meurent 
de  la  forte,  comme  font  ceux  qui  n’ont 
aucune  efperance  de  la  réfurreétion. 

Pretiofam  in  con -•  te  zele  ardent , 

Jpettu  Domini  piifi  la  pieté  tendre  8t 
Jtml  Cardin  ali  f'  folide' du  Cardi- 

ihortemfuiJfe,  jitJ --  nal  de  Tournon,* 
Tèfperarc  nos jubet'  nous  font  efpérer' 
extmtui  illc  Catho - avec  fondement  ,~ 
lie  a Fidel  propa--  que  fa  mort  a été" 
ganda  Z élus  , quo  précieufeaux  yeux 
nbi  primum  ad  A-  du  Seigneur  : à 
jwftolicum  Mini - peine  Dieu  l’eut- 
v ftcr'wm  ij: 
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appelle  par  nous 
i Miniftere  Apo- 
îliqufc  , que  fe 
umettant  fur  le 
iamp  avec  humi- 
:é  , il  abandon- 
l , comme  vous 
fçavez  , avec 
yc,  la  Cour , la 
ille , fa  parenté , 
s amis , tout  ce 
ue  la  Patrie  offre 
: plus  t avanta- 
eux  , pour  entre- 
rendre , fans  hé- 
ter  , un  voyage 
long  & fi  péril- 
:ux.  Nous  pou- 
ons  l’efpérer,fon- 
és  que  nous  fom- 
nes  fur  cette  ar- 
ente  charité  qui 
.îifittraverferdes 
fpaces  immenfes 
e terre  & de  mer 
ans  égards  pour 
me  vie  qu’il  n’ef- 
ima  jamais  plus 
irécieufe  que  fon 
une.  La  préfence 


flerium  à Deo  va- 
cants per  nos  fuit , 
illico  humiliter  ob- 
tempérant, aulam, 
urbem  , parentes , 
confanguineos , a- 
micos  j caque  om - 
nia  , qua  natura 
cuique  gratijfima 
facit , alacriyficu- 
ti  noflis , animo  de- 
reliquit  , longijfi- 
moqiie  itincri,  ac 
periculorum  pleno , 
Je  committere  non 
dubitavit.  Sperarc 
nos  jubet  ardens  il- 
ia Charitas,quatat 
rcmotijfimis  7 er- 
rarum  , Marium- 
que  fpatiis  pera- 
gratis  y numquam 
Jecit  animamfuam 
pretiofiorem , qucim 
Je  : ac  foras  mijfo 
timoré  y locutus fuit 
de  T efiimoniis  Do- 
mini  in  confpeflit 
Regum , & non  juit 
confufus  : Scmpevr 


1714^ 

Di  I cour  s Je 
N.  S.  P.  Cle- 
mçnt  XI.  à le 
louange  de 
1 EminciitilT. 
Cardinal  <te 
Tournon  fur 
fon  «lécè». 
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*7  H*  ^Ue  in  tribulatio- 
ni/ccurs  de  nibus galiciens sper- 

"««XUU^T  D'° 
Jnuangede  AngeUs  cjus  yfpC- 

CarJiM^de  ^aCU^U7n  exhibuit. 
Toumon  fur  Sperare  nos  jubet 
feu  deces.  excelfus  ille  huma- 
narum  rerum  con- 
temptus  , quo  am- 
pli ffimam  dignita- 
tem , ad  quam  fuis 
ita  abundè  exigen- 
tibus  meritis  , à 
nobis  evettus  fuc- 
rat , & à qua  nihil 
aliud  , quàm  pro 
Ecclefîa  , & pro 
Cbriflo  , ufque  ad 
fanguinïs  efufio- 
nem  inclufivè , im~ 
perterritè  decer- 
tandi  onus , ac  mo~ 
tiitum  acceperat  , 
dimijfurum  fe  po- 
tiùs , quàm  in  Eu- 
ropam  Mijfionibus 
’Sinicis  dereliclis  , 
remigraturum  fe- 
rio  ad  nos  fcripfit , 

0 {alam  profcjjus 
fuiU 


(ïOj 

des  Rois  ne  le  fit 
point  rougir  , ii 
annonça  devant 
eux  les  vérités  de 
l’Evangile  avec 
fermeté , & il  ne 
fut  point  confon- 
du. Toujours  con- 
tent dans  les  tri- 
bulations , fa  joye 
fut  un  fpeétacle 
agréable  a Dieu',. 
& à fts  Anges. 
Nous  pouvons 
l’efperer  , fondés 
fur  ce  mépris  fou- 
verain  qu’il  e'ur 
des  chofes  de  la 
terre  : mépris  qui 
le  porta  jufqu’l 
nous  écrire  & pro- 
tefter  même  pu- 
bliquement qu’if 
renonceroit  plutôt 
a I eminente  di- 
gnité que  fes  mé- 
rites lui  avoienr 
acquife  par  tant  de 
titres,  que  d’aban- 
donner les  Mif- 
fions 
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k de  la  Chine , fuit.  Sperare  vos  1714. 
ir  retourner  en  jubet  fingularis  il-  Difcours  <fe 
ope  : Dignité  la  fietns  , qxa  in  câ>£ 

lin  accepta  que  Jup  remis  fuis  tabu-  louange  de 
ime  un  nou-  Us  , reliüa  paupe- 
engagement  à ribus  pecunia  , Tournon  f« 
.abattre  avec  confanguineis  le - fon 
.cpidité  pour  gata  Cruce  , Pro- 
as - Chrift  & pagandaFideiopus 
îr  l’Eglife , me-  vers  Sanüijfimum 
jufqua  l’effu-  ex  ajfe  fcrip/ît  h 4- 
1 de  fon  fang.  redem  : llluftre 
us  pouvons  nobis  documentum 
pérer  , fondés  relinquens  , qiu  » 
cette  lmgulie-  & qualia  ejj'e  de - 
ûeté  qui  le  por-  béant  cor  umTefta- 
ians  fes  demie-  menta , qui  de  Al- 
difpofitions  à tari  vixcrunt , & 
uer  fon  argent  Ecclcfîa  Mimftc- 
x pauvres  , fa  riis  fe  addixerunU 
>ix  à fes  parens,  Sperare  vos  de- 
à inftituer  le  mum  jubet  invibla. 
llege  de  la  Pro-  ilia  Sacerdotalis 
Ration  de  la  Foi,  roboris  conftantia , 
itier  uhiverfel  qua  vir  verè  Apof- 
tous  fes  biens  : tolicus  , tamctfi 
ion  véritable-  fufientarctur  pant 
:nt  fainre , par  tribulationis  -,  CT 
pielle  il  nous  aquâ  anguftia. , of- 
prend  quelles  ficium  tarsien fuum 
doivent  pumquam 
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Oifcours  Je 
N.  à P-  Çle 
mène  XI.  à U 
louange  de 
l’Emincntirt 
Cardinal  Je 
Tournon  fur 
fea  décès. 


( 


r 


(ll)  . ■ 
mirnquam dimifit  : .doivent,  etre  les 

Ac  non  minus  diu - difpofitions  tefia- 

turnœCuJîodU  in-  mentaires  de  ceux 

juriis  , quant  aliis  qui  vivent  del  Au- 


j • t . 

graviffimis  vexa- 

tionibus  adfupre- 

murn  ufjue  vite 

fpiritum  fortiter 

toleratis  , bonum 

certamen  certavit, 

curfum  confum- 

mavit , Fidemfer- 

vavit.  Quid  trgo 


tel , & qui  fe  font 
confacrés  au  fer- 
vice  de  l’Eglife. 
Nous  pouvons 
enfin  l’elpérer  > 
fondés  fur  cette 
invincible  con- 
fiance , cette  fer- 
meté facerdotale , 


relimium  , nifi  qui  ne  permit  ja- 
auod  , & merito  mais  à cet  homme 
J per  émus  repofi - véritablement  A- 
tam  ei  fuife  Ccro-  poftolique  d’aban- 
nam  Juftitu  ? lu  donner  les  fonc-* 
fane  j & juftè  nos  tions  de  fon  em- 
fperare  convertit»  ploi  > quoiqu  il  nô 
■ vécût  que  du  pain 

de  la  tribulation  & de  l’eau  des  fouf- 
frances  : ni  les  incommodités  d’une 
longue  prifon  , ni  les  violentes  perfe- 
ctions qu’il  eut  à fouftrir  n’ébranle- 
rent  point  fon  courage  , il  combattit 
jufqu’au  dernier  foupir  , & finit  glo- 
rieufement  fa  carrière  en  confervant 
fa  Foi  toujours  inaltérable.  Que  nous 

refte-t-il  donc  , finon  d’efpérer  que 
, - la 
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la  couronne  de  Juftice  lui  aura  été  ré-  1714, 
"ervée.  C’eft  ainfi  que  nous  l’efperons,  Difcours  ^ 
le  notre  efpérance  eft  jufte.  n.  s.  p.  cie- 

Mais  comme  il  Verum  quia  id  jeh 

irrive  aux  âmes  facit  hiçnanafra - l’Emineatif- 


même  les  plus  gilitas , ut  de  mun - ^de^on-l 


pures  de  contra-  dano  pulvere  etiam  non 
iter  ici  bas  quel-  Keligiofa  corda fe-  dc'c 
ques  taches  legé-  pe  jordefeant , no- 
tes qui  font  une  firas  pro  defunfii 
fuite  de  notre  fra-  Cardinalis  anima. 


e Ton  •* 
fur  Co* 


gilité*,  la  charité  ad  Dciim  preccs  * 
Chrétienne  exige  atque  fuffragia 
que  nous  offrions  deejfe  Chrifiiana 
nos  prières  au  Sei-  Charitatis  ratio 
gneur  pour  lame  non patitur.  ld  & 
du  défunt  Cardi-  privatim  ha&enus 
nal.  Nous  n’avons  Nos  ipfi  fiepius  a- 
pas  manqué  juf-  gère  non  oviiftmus ; 
qu’à  préfent  de  Ac  tu  aliquid pre- 
nons acquitter -de  ter  morcm  erga  h h' 
ce  devoir  plu-  fueta  Virtutis  Viri 
fleurs  fois  dans  nfcmoriamperagà- 
notre  particulier:  mus,  publicis  in - 
mais  pour  rendre  fuper  in  Pontificio 
à la  mémoire  d’un  noflro  SacelloExe - 
perfonnage  fl  di-  quiis , fi  ata  die , 
ftingué  par  fes  ver-  vobis  indicendà , 
tus , un  honneur  folemni  ritu  prx- 
plus  particulier , fiabimus.  formant 
Tome  IL  nous  B inte - 
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Bifcourl  de 
*J.S.  P.  Clé- 
ment XI.  à la 
louange  de 
l’Eminentifl 
Cardinal  de 
■'ïouruon  fur 
&tiX  iécèt. 


intérim  tn 
adducimur  jore  , 
ut  Cardinalis  de 
! Tournon  Sinenfem 
Mi[Jionemé  cjuam 
vïvens  dilexit  , 
etiam  è CoelcJH  Jîa- 
tione  b aligna  viiltu 
refpicere  non  dc~ 
dignetur  > fuaque 
ope  id  in  primis  ef- 
ficiat,  utquod  ipfe 
anxiis  adeo  votis 


(h)  : 

fpem  nous  ferons  avec 
vous  folemnelle- 
ment  fes  obfé- 
ques  publiques 
dans  notre  Cha- 
pelle Pontificale, 
le  jour  que  nous 
vous  indiquerons. 
Nous  fommes  en 
attendant  dans  la 
ferme  efpérance 
que  le  Cardinal 
de  Tournon  dai- 


fxoptavit , avulfis  gnera  regarder  fa- 
tundem  ex  illo  a-  vorablement  du 


fro,  cfUdt  inimicus 
omo  fuperfemina- 
vit , z.iz.aniis,  Ca- 
tholicét  Fidei  feges 
illic  reflorefeat  , 
& ad  majoremDi- 
vini  Nominis  glo- 
rïam  uberiùs  •in 
Mes  multiplicctur. 


haut  de  fa  gloire 
la  Million  de  la 
Chine , qui  a fait 
fes  plus  cheres 
délices  iur  la  ter- 
re. Il  ne  defira 
rien  plus  ardem- 
ment ici  bas  que 
de  faire  fleurir  le 


bon  grain  dans  le 
champ  du  Seigneur  , d’en  extirper 
la  zizanie  qu’y  a femé  l’efprit  malin. 
Fafle  le  Ciel , que  par  fon  mtercellion 
la  Foi  s’y  multiplie  plus  que  jamais  à 
la  plus  grande  gloire  du  TQut-puiifant. 
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M.  de  Toarnon  difparoiflant  in X ijifr 

reux  des  mortels  , comme  un  autre  ni, 
îlie , fembloit  avoir  laille  fon  efprk  M ,jevisde- 
iir  la  rerre  à M.  de  Visdclou.  Ce  zélé  iou  hérite  a» 
Cardinal  lavoit  engendré  dans l’Epif- 
:opat , de  même  que  l’Apôtre  des  cardinal  d* 
jCntils  avoit  engendré  fon  cher  Ti-  ToJinoa'' 
nothée  à Jefi^-Chrift.  Ce  nouvel 
Elifée  ne  recueillit  de  la  fuccdlion 
le  fon  Maître  & de  fon  pere , que 
es  travaux  , les  mépris , les  tribula- 
:ions  & les  opprobres.  Jéfuire  prefque 
lès  fa  nailfance , & envoyé  aulfitôc 
dans  les  Millions  de  la  Chine  , il  eût 
befoin  des  fecours  les  plus  efficaces1, 

Dour  ne  prendre  nulle  part  à la  con- 
duite irrégulière  de  plufieurs  de  fes 
Confrères.  Le  Légat  à fon  arrivée  dans 
la  Chine  connut  bientôt  le  mérite  & la 
capacité  du  P.  de  Visdelou.  Il  en  avoit 
fait  un  rapport  exaéV  à la  Cour  de 
Rome  *,  & ce  fur  fur  fes  inftruârions 
que  le  Pontife  lui  avoit  adrefle  le  Bref 
qut  nous  avons  vû , avec  la  confirma- 
tion du  Décret  de  M.  fie  Toumon,  &c 
laDéclarationde  la  faufieté  de  l’Oracle 
de  vive  voix.  Clement  XI.  craignort  t«  râpe#» 
qu’en  adrelîant  ces  pièces  à l’Evcque  j^vuddou* 
de  Méliapure , il  ne  feignît  de  ne  pas  Tes  ordre* 
les  avoir  reçues  -,  il  étoit  alluré  qu’en 

Bi  les 
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I714.  les  envoyant  au  Vicaire  Apoftolique^ 
elles  ne  courroient  pas  un  femblablc 
rifque.  En  effet  dès  quelles  furent  par- 
venues à M.  de  Vildelou,  il  eut  foin 
de  les  faire  confîgner  au  Prélat  qui  fai- 
foit  alors  la  vifite  de  fon  Diocèfe. 

M.  Lainez  affeéloit  de  publier  par 
tout  la  fufpenfion  des  Cenfures  por- 
tées par  le  Décret , il  affuroit  que  le 
Pape  avoit  permis  aux  Millionnaires 
de  la  Société,  de  continuer  l’ufage  de» 
pratiques  condamnées  ; puifqu’elles 
contribuoient  à la  propagation  du 
Chriflianifme  parmi  les  Gentils.  Pon- 
dicheri  où  cet  Evêque  venoit  de  ter- 
miner fa  vifite,  l’avoitvû  tout  occupé 
à établir  ces  deux  points  , comme  des 
vérités  importantes  qui  intérelïoient  la 
Religion  & le  fâlut  de  fes  Diocéfains- 
m.  visdciou  M.  cle  Visdelou  avoit  été  témoin  des 
T*it  avec  démarches  criantes  de  ce  Prélat.  Sans 

Couleur  la  1 /•  t • rf  j ^ 

vuite  Je  i’E-  délégation  exprelledu  Saint  Siégé , il 
l*iue , tlc  s-  ne  pouvoit  y apporter  le  remedc 

1 uc tue.  r , , 4 'i  . . 

convenable , en  exerçant  une  Jurildi- 
, étion  fupéricufe  à celle  de  l'Ordinaire. 
Il  fe  contenta  dans  cette  affligeante 
conjoncture  d’aider  les  Capucins  de 
fes  confeils  , & d’informer  Rome  de 
la  conduite  du  Prélat.  A peine  M. 
Lainez  fut-il  parti  pour  fe  rendre  à 

Bengale  » 
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ierrgate  , que  les  > vailfeauxni’Eurdpc  1714. 
*ui  apportoient  les  ordres  du  S.  Siége> 
c ceux  de  la  Sacrée  Congrégation  arr- 
ivèrent à Pondicheri.  Ces  ordres  fu- 
ent  remis  à M.  de  Visdelou»  auquel  le 
ape  recommandoit  de  tenir  , autanr 
u’il  lui  ferait  poilible  , la  main  à la. 
déle  obfervation  des  décidons  qu’ort 
ai  envoyoit.  (a)  Autorifé  de  la  forte-  il  eft  d.ar- 
ar  le  Saint  Siège»,  il  manda  au  Vicai—  1'$ 

e Général  (b)  de  Méliapurede  fe  con-  © dr«  du  s. 
armer  aux.  volontés  de  Rome , &C.  Sic8** 
en  faire  publier  les  ordres  félon  Tir- 
age de  TEglife.  Le  grand  Vicaire  trop 
nftruit  des  fentimens  de  fon  Evêque», 
rut  trouver  une  jufte  défdke  en  hif. 
épondant»  que  malgré  l’envie  qu’it 
n avoit  » il  ne  pouvoir  pas  fe  enar- 
er  d’une  pareille  publication  jufqua 
e que  M.  Lainez  alors  abfent , la  lui 
ùt  ordonnée  *,  qu’en  conféquence  il 
ni  en  donnerait  avis  le  plutôt  qu’il 
outrait.  Le  prétexte  étoit  fpecieux  ». 

I n’étoit  pas  facile  de  le  détruire-  > 

Sir 

î r | • • 

(a)  Quantum  in  te  erit  fro  -vtriU  cttrahït 
tujiifrm  cli  Deirctorum  obfcrvr.ntiam.  Ordr*: 
le  Clement  XL  à M.  de  Visdelou. 

[b)  Palcal  PinJaero  de  Coûa. 
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L’Evcque 
de  S.  Thomc 
n’fcfl  pas  cou 
rent  de  -.ette 
dépuration  i 
cependant  il 
promet  de 
faire-  la  pu- 
blication.. 


/,  Cl  8) 

Six  mois  s’écoulèrent,  avant  quflt 
M.  de  Visdelou  reçût  aucune  nouvel- 
le de  l’Evêque.  Ce  Prélat  lui  marqua 
enfin  qu’il  avoit  commandé  à fort 
Grand  Vicaire  de  publier  dans  Ton' 
Eglifc.  Cathédrale,  les  Décrets  nouvel- 
lement arrivés , quoiqu’il  fût  en  droite 
difoit-il  r de  dourer  de  leur  autenti- 
eité,  parce  qu’un  Evêque  Diocéfain 
devoit  voir  luirmême  les  originaux  de 
«es  Décrets.  Par  un  trait  de  prudence' 
de  Visdelou  n’avoit  pas  cru  devoir 
les  lui  envoyer, outre  les  dangers  qu’ils- 
auraient  pû  courir  dans  le  pafiage  de 
Pondicheri  à Bengale,  il  craignoir  que- 
PEvêque  Éb  Méliapure  ne  les  enfeve- 
l:t  dans  un  étemel  oubli.  Ce  n’auroit: 
pas- été  la  première  fois  que  M.  Lai  nez*; 
auroit  fouftrair  à"  la  connoilEmce  de- 
fes  Diocéfains  les  ordres  du  Saint  Siè- 
ge qui  ne  s’accordoient  ni  à fes  fen- 
rimens  ni  à fes  maximes,  non  plus  qu’ài 
ceux  des  Per  es  de  la  Société.  Pour  ne] 
pas  donner  lieu  à M..  de  Visdelou  de  i 
fe  plaindre  , ou  d’agir  par  lui-même  , 
félon  qu’il  en  étoir  chargé,  cet  Evêque 
l’aflura  dans  fa.  Lettre  (a)  qu’il  avoit 

déjà; 

(a)  Lettre  dë  MU  Lai nez*  de  Bengale  % 
ÿ.  Mai  1714. 


. i 
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léja  mandé  à Rome  , que  les  volontés 
du  Pape  s’exécuteroient  avec  exactitu- 
de , & quil avoit  même  déjà  pris  tou- 
res  les  mefures  convenables  à ce  fujet.  \ 

[1  ajouta  que  fon  Vicaire  Général  au- 
roit  pû.  faire  cette  publication  fans  at- 
rendre  fa  réponfe  , puifqu’il  lui  avoit 
aide  toute  l’étendue  de  fon  autorité' 
fur  cette  partie  de  fon  Diocèfe,  mais 
qu’au  relie  perfonne  ne  devoir  s’ingé- 
er  dans  là  Jurifdiétiom 
Moniteur  de  Visdelou  aullî  ferme  IV'.- 
lans  fes  devoirs , que  prudent  dans  fes-  m.  de  vu* 
mtreprifes,  n’eut  garde  de  vouloir  em-  del?u  r®'. 
ûétcr  fur  les  droits  de  l’Ordinaire.-  j^omefle  da 
Charmé  des  difpolitions  de  M.  Eainez  M-  uiocl* 
mfquelles  peut-être  il  ne  s’attendoit 
>as , il  lui  répondit  (a)  ingénuement , 
ju’il  fulfifoit  que  l’Evêque  Diocéfain 
tu  fon  grand  Vicaire  exécutallènt  les 
trdres  du  S.  Siège , pour  qu’il  demeu- 
ât  dans  une  parfaite  tranquilité,  puif- 
jue  fa  commillion  ne  conlilloit  qu’à 
veiller  & à faire  enforte  que  le  Décret 
le  M.  de  Tournon  & les  pièces  venues 
le  Rome  qui  y avoient  rapport, fulfënt 
jubliées  & obfervées  comme  le  Pape 
’avoit  commandé. 


•Quelques- 

(a)  Par  fa  lettre  datée  de  Pondiçheri  d» 
rj-Fev  171U  B+. 
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*7*5-  Quelques  jours  après  cette  réponfef 
le  Grana  Vicaire  de  Méliapure  écri- 
vit au  R.  P.  René  Capucin  Millionnaire 
Apoftolique  à Madraft.  Il  lui  mar4 
quoit  qu’il  pouvoir  fe  tranquilifer 
au  fujet  des  ordres  de  Rome  ; d'au- 
tant que  l’Ecrivain  de  la  Chambre 
Epifcopale  alloit  dans  le  même  tems 
qu’il  lui  écrivoir  , en  faire  la  publica-* 
cion  dans  Ton  Eglife  Cathédrale  : mais 
. . que  Ton  Evêque  ne  lui  avoit  rien  or- 
donné davantage. 

tes  Capucins  Les  Capucins  à Madraft  défiroienf 
fe  COwCT  aulîi-bien  que  M.  de  Vifdelou  à Pon- 
Vifdelou  de  dicheri  , que  la  publication  des  Dc- 

vfeafre*  de  erets  en  langue  vulgaire,  afin 

PEircque  de  que  les  peuples  connufient  ce  qu’ils 

«aUoîfJuDé-  cr°ienc  obligés  d’obferver.Iis  follicire- 
«ret  en  Lan-  rent  ce  Vicaire  Général  à cet  effet  ± 

jue  vulgaire.  maJs  ce  £^r  en  vajn  , maJgr^  leurs 

ves  inftances  les  Décrets  ne  furent  pu- 
bliés qu’en  langue  Latine.  LTne  telle 
publication  n’aboutifloit  prefqu  a rien. 
Publier  ces  Décifions  en  langue  La- 
rine  chez  les  Malabares  , c’éroit  la 
même  chofe  que  fi  on  eût  publié  en- 
langue  Malabare  quelqu’Ordonnance 


îles  Capucins 
4e  concert 
avec  M.  de 
Vifdelou  de 
mandent  au 
Vicaire  de 
l’Evcque  de 
taire  la  publi 


(a)  Par  fa  Lettre  datée  de  Pondicherid*' 
V février  17  ij. 


Digitized  by 1 


M 


v / 

itl  milieu  de  Paris.  D’ailleurs  la  pu- 
olication  n’en  fut  faite  que  dans  ia 
feule  Eglife  Cathédrale  , tandis  que 
te  Diocèfe  de  Méliapure  a plus  de  trois 
mille  lieues  dexircuit.  Etoit-ce  là  fut 
vre  l’intention  du  Pape  qui  commaiv 
mandoit  à tous  les  Chrétiens  de  ce 
vafte  Diocèfe  de  s’y  conformer  ? Com- 
ment ces  Peuples  pouvoient-ils  obéir 
à des  ordres  dont  il  leur  étoit  impofi- 
fible  d’  avoir  connoiflance  ? 

Les  Jefuites  en  firent  encore  moins  : 
il  ne  fut  pas  queftion  des  Décrets  chez 
eux.  M.  de  Vifdelou  ne  put  jamais  les 
obliger  à en  faire  la  publication  dans 
leurs  Eglifes.  Las  de  fe  fervir  des  j 
voyes  de  douceur  & de  perfuafion , il 
n’écouta  plus  alors  que  fon  zele  & fon 
devoir  : & fans  s’écarter  des  égards 
qu’il  avoit  toujours  eus  pour  fes  an- 
ciens (confrères , il  fe  contenta  de  ne 
plus  communiquer  avec  eux  dans  le 
fpirituel. 

Les  Jefuites  étourdis  de  ce  coup , 
craignirent  avec  raifon  qu’une  telle 
fëparation  ne  les  rendît  méprifables 
dans  le  Public.  Ils  fongerent  aux 
moyens  d’en  arrêter  les  fuites.  Ils 
travaillèrent  d’abord  à gagner  le  cœur 
du  Prélat , 8c  à s’infinuer  dans  fon  ef- 
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Cotiverfa. 
tion  d’un  Je- 
fuite  avec  M. 
de  Vifdelou. 


. (u> , , ■ ^ 

prie.  Des  vifîtes  afFeétces , des  oftreîf 

de  fervice  , des  révérences  profondes , 
une  foumiiîîon  apparente  , tout  cela 
fut  mis  en  ufage  pour  fe  concilier  le 
ficaire  Apoftolique  dont  ils  connoif- 
foient  bien  l’inclination  naturelle  à fer- 
vir  leur  Compagnie.  Les  voyes  ainfî 
préparées  , ces  Peres  crurent  que  le 
Pere  de  la  Breuille  fauroit  par  fon 
adrefTe  faire  rentrer  M.  de  Vifdelou 
dans  leur  communion  -,  ils  lui  ai  com- 
muniquèrent le  foin.  Le  \6  d’ Avril 
vers  le  foir  cet  Agent  .vint  voir  le  Pré- 
lat : la  vifite  fut  longue  , & la  corr- 
verfation  fut  amenée  par  le  Jefuite  fur 
les  conféquences  de  la  féparation  de 
communion.  Le  Pere  la  Breuille  n’ou- 
blia rien  pour  répréfenter  à M.  de 
Vifdelou  combien  il  alloit  faire  tort 
par  là  à une  Compagnie  dont  il  avoit 
été  membre  , qu’une  démarche  de 
cette  nature  les  flétrifîoit  tous  dans  le 
public  •,  qu’ainfi  il  le  fupplioit  au  nom 
de  tous  fes  Confrères  de  vouloir  pren- 
dre de  concert  avec  eux  des  mefures 
convenables  fur  les  affaires  préfentes. 
Ilne  manqua  pas  de  lui  infinuer  adroi- 
tement , que  s’opofer  aux  Jefuites  , 
c’éroit  fe  faire  des  ennemis  puifïans  , 
qu’on  ne  gagnoit  rien’  en  leur  étant 

contraire 
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ontrairc  , qu’on  de  voit  tout  efpérer  1715.’ 
.11  leur  devenant  favorable.  Ainfi  fe 
uccédoient  tour  à tour  les  menaces  & 
es  promelfes  •,  mais  toujours  fi  bien 
nveloppées  fous  le  voile  de  l’intérêt 
articulier  du  Prélat , qu’il  ne  pouvoit 
’en  offenfer.  De  ces  explications  gé- 
lérales  le  Pere  la  Breuille  paiïa  bien- 
ôt  à un  détail  plus  particulier.  Il  ind- 
ia principalement  fur  deux  points  : le 
•remier  etoit  une  pure  fuppofition  ; il 
e plaignoit  queM.  de  Vifdelou  avoit 
'UDÜé  que  les  Millionnaires  de  la  So- 
iété  ne  vouloient  pas  obéir  aux  or- 
ires  de  l’Evêque  de  Méliapure.  Il  af- 
uroit  à cet  égard  qu’ils  n’avoient  reçu 
le  M.  Lainez  aucun  ordre  au  fujet  de 
a publication  des  Décrets , mais  Pai- 
ement une  fimple  notification.  L’au- 
re  point  étoit  pour  eux  de  conféquen- 
:e  , il  l’avoit  extrêmement  à coeur  , 

•uifqu’il  s’agifloit  de  leur  réputation. 

1 fe  plaignoit  donc  amerement  de  ce 
[ue  M.  de  Vifdelou  avoit  publié  que 
es  Millionnaires  Jefuites  etoient  ex- 
ommuniés  , & il  lui  reprochoit  d’a- 
roir  animé  contre  eux  MM.  de  Saint 
Lazare  , M.  de  Guevera , & plufieurfi 
utres  perfonnes  diftinguées.  La  ré- 
onfe  du  Vicaire  Apoftolique  fut  pré- 

cifc  : 
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I715.  cife  : il  dit  à ce  Pere  qu’il  n’avoit  rien 

Réponfe  Je 
M.  de  Vif- 
dclou  aux 

griefs  des  -,  . . 

jefuice*.  que  , ils  n’etoient  pas  coupables  •,  que 
ce  ferait  alors  à M.  Lainez  de  rendre 
compte  de  fa  conduite  ; qu’il  étoit 
faux  qu’il  les  eût  déclaré  excommu- 
niés , ni  qu’il  eût  follicité  contre  eux 
MM.  de  Saint  Lazare , M.  de  Guevera, 
& les  autres  : il  ajouta  néanmoins  que 
pour  ne  point  lui  déguifer  fes  vérita- 
bles fentimens , il  croyoit  que  les  Mif- 
fionnaires  Jefuitesëtoient  tombés  dans 
l’excommunication  , au  moins  dans  le 
le  for  extérieur  ; que  cependant  il 
croit  prêt  de  communiquer  avec  eux 
dans  le  fpirituel  s’ils  fe  foumertoient 
entièrement  aux  ordres  du  Saint  Siège, 
ou  s’ils  lui  montraient  quelques  Dé- 
crets en  leur  faveur.  La  converfarion 
s’anima  enfuite  de  part  & d’autre.  Le 
Pere  la  Breuille  foutenoit  fes  fenti- 
mens  avec  allez  de  force , & M.  l’Evê- 
que de  Claudiopolis  ne  le  ménageoit 
point  : il  le  fit  convenir  que  M.  l’Evê- 
que de  Méliapure  & le  Pere  Bouchet 
avoient  très-mal  fait  de  publier  cet 
Oracle  de  vive  voix  fuppofé  : enfin  il 
lui  parla  fans  déguifement,  & lui  doiv 

na 


publie  contre  eux  ",  que  s ils  n avoient 
pas  fait  la  publication  des  Décrets  pour 
n’en  avoir  reçu  aucun  ordre  de  l’Evê- 
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a â entendre  qu’il  doutoit  de  bien  des  tj  i fi, 

xits  qu’il  avançoit , & qu’il  foupçon- 
oit  fes  Confrères  de  ne  pas  toujours 
^ir  félon  l’efprit  de  Jefus-Chrift  Sc 
elui  de  l’Eglife. 

C’eft  de  M.  de  Vifdelou  même  que  VI. 
ous  avons  appris  de  quelle  maniéré  Mm.  de  s. 
; pafla  cette  vifite , comme  on  le  peut  Lazare  font 

C , b • • Mi  fcanJalitci 

oir  dans  une  Lettre  qu  il  écrivit  a M.  ^ u c«.,ndui- 
Abbé  Cordero  (a).  Il  la  finit  en  lui  tc  ,lcs 
ifant  qu’il  fut  plus  fatisfait  de  la 
Drme  de  l’entretien  que  de  la  ma- 
lere  , & qu’il  lui  avoit  paru  que  le 

la  Breuilîe  étoit  en  fe  retirant  dans  • • 

îs  mêmes  difpofitions  qu’auparavant. 

Ces  MM.  de  Saint  Lazare  dont 
ous  avons  parle  j étoient  des  Million- 
aires  récemment  arrivés  de  France , 
ui  fe  trouvoient  par  hazard  à Pon- 
licheri  où  ils  n’ont  ni  Eglife  ni  Mif- 
!on.  Le  Vaiflêau  qui  les  conduifoit  X 
Iile  de  Bourbon  (b)  s’étant  fourvoyé 

de 

(a)  Cette  Lettre  eft  datée  de  Pondicheri 
; 17  Avril  1715  : elle  eft  adreffée  à M; 

'Abbé  Cordero  , Millionnaire  & Protono- 
lire  Apoftoliqtte,  rélî  lant  alors  à Madraft. 

(&)  Autrefois  appellée  Malcarin  ; elle  fe 
rouve.  en  Afrique  lous  le  Tropique  du  Ca- 
rico«ie,da»s  l’Oceah  Éthiopien.  Elleap- 
artiem-  à4a  France.  MM.  de  S.  I sz.are  y 
cIomc  II.  C * 


U«) 

17  ij.  de  fa  route  , fut  contraint  de  relâcher 
à la  côte  de  Coromandel  : cette  raifon 
8c  le  mauvais  rems  de  la  faifon  obli- 
. gerent  ces  Millionnaires  de  faire  à 

Pondicheri  un  féjour  de  plulieurs 
mois.  Les Rits qu’obfeivoient  lesMif- 
lïonnaires  de  la  Compagnie  de  Jefus 
dans  les  Indes  faifoient  depuis  long- 
tems  alTez  de  bruit  en  Europe  & fur- 
tout  à Paris  , pour  qu’ils  duflent  na- 
turellement donner  à ces  Meflîeurs  un 
peu  de  curiofiré.  Ils  voulurent  s’alïïi- 
rer  de  la  vérité  des  faits  qu’on  impu- 
. foit  aux  Jefuires , & bien-tôt  convain  - 
cus , ils  ne  purent  s’empêcher  de  té- 
moigner leur  furprife  à M.  l’Evêque 
de  Claudiopolis,dont  ils  connoilfoient 
le  zele  pour  la  pureté  de  la  Foi  , 8c 
i’obéidance  aux  ordres  du  S.  Siège. 
Les  fréquentçs  conférences  qu’ils  eu- 
rent avec  ce  Prélat  donnèrent  quel- 
qu’ombrage  aux  Millionnaires  de  la 
Compagnie  , ils  fe  perfuaderent  aifé- 
ment  ce  qui  faifoit  le  fujet  de  leurs 
entretiens  ; 8c  cJeft  ce  qui  donna  lien 
au  Pere  la  Breuille  d’ep  poner  fes  . 
plaintes  à M.  de  Vifdelou. 

M. 

lônt  les  lêuls  Millionnaires  & les  lêuls  Cu* 
rés.  Ils  y ont  fept  Paroifles  aiTez  con&dcraa 
J>les, 
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M.  le  Procureur  des  Millions  Etran- 
ires  de  Paris  (a)  qui  faifoic  fa  rcfï-  l?  prorurrur 
ence  à Pondicheri  , ne  tarda  pas  à 
lontrer  combien  il  étoit  fcandalifé  Paris  "Ye  ffc- 
: l’obftinarion  de  ces  Peres  ; il  fe  dé-  Parc  df . la 

. . A r . Communion 

ara  bien-tor  contre  eux , oc  luivant  des  jefuircs. 
exemple  de  l’Evêque  de  ClaudiopoliS  Cetre  «Ffra* 
I.  de  Vifdelou  , il  refufa  de  célébrer  (Wce  d« 
ans  leur  Eglife  , & ne  voulur  plus 
ommuniquer  avec  eux  dans  le  fpiri-  purin*, 
îel.  Dans  de  pareilles  conjonctures 
:s  Capucins  pouvoient-ils  relier  dans 
inaChon’Ne  fe  feroient-ils  pas  rendus 
oupables , eux  qui  en  qualité  de  prin- 
ipaux  Cirés  dévoient  être  les  plus 
elés  ? Ils  furent  donc  fermes  dans  le 
ellein  qu’ils  avoient  pris  de  ne  plus 
ommuniquer  avec  les  Jefuites.  Mais 
élas , que  cetre  fer  neté  leur  a coûté 
her  ! Ce  refus  de  communion  a fervi 
n tous  les  te  ms  de  prétexte  aux  Mif- 
ionnaires  de  la  Société  pour  ne  plus 
;arder  aucun  ménagement  avec  les 
Capucins  : ils  ne  fe  font  pas  contentés 
le  leur  caufer  les  plus  grands  chagrins 
Pondicheri , ils  cherchèrent  encore 
porter  le  trouble  dans  leur  Million 
le  Madraft. 

Nous 

i(<j)  M.  Te  (lier  depuis  Evcçjue  de  Rofalie, 

Cz 
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171  jv  Nous’  avons  tant  de  fois  parlé  de* 
cette  Ville , & nous  trouverons  encore, 
tant  d’occafions  de  le  faire  , que  nou& 
croyons  quil  eft  à propos  d’en  donner 
ici  une  légère  idée  *,  elle  a été  avec 
Pondicheri  & Méliapure  , le  théâtre 
où  fe  font  paftèes  une  partie  des  fcenes 
qui  font  le  principal  lujet  de  ces  Mé- 
. _ moires. 

TO.  Madraft  on  Madrafpatan  eft  une? 

Befcription  des  plus  conftdérables  Villes  de  1» 
4t  Madraft.  c£re  jg  Coromandel  fous  la  2k)ne  tor- 
ride , aux  environs  des  1 3 degrés  de 
latitude  & des  x 04  dedongitude.  Efle. 
eft  fituée  au  bord  de  la  mer , dans  ury 
terrain  plat  & uni.  L’air  y eft  pur  ôC 
falutaire.  Les  chaleurs  y font  extrç-» 
mes  , furtout  dans  les  mois  d’Avril  }, 
Mai , Juin , Juillet  &c  Août.  Sa  gvan-» 
deur  eft  d’environ  une  lieue  de  Ion-» 
gueur  fur  près  de  demi-lieue'de  large* 
Toutes  les  chofes  néceftàires  à la  vie  y 
abondent-  par  mer  & par  terre.  Ses 
habitans  & les  étrangers  qu’un  com-» 
meree  floriflànt  y attire  , jouiftènt  d’u-* 
ne  parfaite  tranquillité  ; ils  n’ont  ^ 
craindre  ni  les  troubles  de  la  guerre , 
ni  l’avarice  des  Prêtres  , ni  l’ambi-r 
tion  des  Princes  de  la  Genrilité.  Les 
marchandifçs  de  toutes  les  parties  du 

monde 
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tonde  y arrivent  continuellement.  1715'. 
dadraft  apartient  à la  Couronne  d’ An-  Description 
lererre.  Cetre  Nation  y entretienr  • 

mjours  une  nombreufe  Garnifon.  Le 
rmporel  y eft  gouverné  par  un  Chef 
; par  un  Parlement  ou  Confeil  fou- 
erain  , dont  les  Juge  mens  font  fans 
ppel.  Toutes  les  Religions  y lontper- 
ufes , 5c  chacune  d’elles  a fes  Tern- 
ies ou  Eglifes  dans  lefquclles  leCi- 
>yen  ou  l'Etranger  peut  aller  fure- 
îent , 5c  librement  prier  à fa  maniéré, 
lerte  Ville  eft  diviféeen  trois  parties; 
a Forte re'ïe  où  le  Gouverneur  5c  une 
irtie  de"  la  Garnifon  demeurent  ,elt 
animée  le  Fort  de  Saint  George;  elle 
fon  enceinte  particulière,  les  cazer- 
es  des  Soldats  font  bâties  tout  au- 
•ès , le  Tenrçle  des  Anglois  efl  placé- 
’un  coté  , 5c  l’Eglife  des  Capucins 
rançois  de  l’autre.  La  Ville  propre- 
lent  dite , eft  contiguë  â la  Fortereflev 
Ile  eft  fort  vafte  5c  habitée  par  les 
'fficiers  , les  Miniftres  delà  Juftice,, 
s Marchands  5c  autres  de  différen- 
:s  nations  : on  y voit  des  Arméniens, 

2S  Grecs , des  Danois , des  Mahomê- 
ns  5c  des  Maîabares.  Les  maifonsetr 
>nt  magnifiques  5c  d’une  propreté  qui 
;aJe  celle  des  Palais  d'Europe  tespluT  . 

C j fuperbes. 
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X7ij*  fuperbcs.  Cette  partie  eft  environnée 
Defctiption  d’une  fimple  muraille.  La  troifiéme 
icWadrad.  qui  peut  être  conlîderée  comme  les 
fauxDourgs  des  deux  autres  , eft  ou-* 
verte  de  tous  côtés  , 8c  contient  un 
grand  nombre  d’indiens  , de  Gentils 
& de  Maures.  On  prétend  que  ces  trois 
Villes  renferment  plus  de  cent  mille 
âmes.  Les  langues  qu’on  y parle  plus 
ordinairement  font  Xlndolftan  ,1e  Ta-* 
linga-yle  Malabare  , le  Per fit n , l 'Ar- 
ménien y ŸAnglois  & le  Portugais - 
Cette-  derniere  eft  entendue  de  pref- 
que  tous  ceux  qui  demeurent  ou  trafic 
Efs  Capncins  quent  à Madraft.  On  y compte  près  de 
Miflionnai"'5  vingt  mille  Catholiques  inftruits  par- 
res  à Ma.  les  Millionnaires  Capucins  de  la  Na- 
rftail*.  tion  Françoife..  Ils  reconnoilTent  pour 
Evêque  Diocéfain  celui  de  Méliapure  » 
autrement  dit  Saint  Thomée:  Ces  Pe- 
res  ont  bâti  depuis  quelques  années 
une  très-belle  Eglife  fur  un  des  plus 
beaux  terrain  qu’il  y ait  dans  la  ville* 
de:  Madraft  : les  Anglois  non-feule-*- 
ment  leur  en  ont  donné  1^  permillïon,- 
mais  comme  maîtres  de  l’endroit  ils  ont 
gris  encore  cette  Eglife  fous  leurs  aus- 
pices. Elle  eft  décemment  ornée  8c 
pourvue  du  néceflàire.  Nos  Religieux 
d'Europe  n’en  onrpas  une  feule  quV- 

guidé-’ 
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puilfe  l’égaler.  Les  Portugais  & les  au-  iyrjv 
très  Catholiques  qu’on  nomme  Mefti *-  Dïfcripti01 
«/  & Tepafef  également  comme  les  Je  Madraft, 
naturels  du  Pays  y viennent  fans  di- 
ftin&ion  pour  alïîfter  aux  divins  my- 
fteres  : on  y chante  avec  l’orgue  les 
Meflès  folemnelles  , & on  y fait  ou 
en  Portugais  ou  en  Malabare  la  pré- 
dication après  l’Evangile  prefque  tous 
les  Dimanches  > de  même  que  toutes- 
les  grandes  Fêtes.  Les  Capucins  y font 
©bferver  les  mêmes  cérémonies  qui  fe- 
pratiquent  en  Europe  félon  les  rubri- 
ques  au  Bréviaire  & du MilTel Romain. 

Ils  fuivent  les  mêmes  ufages  pour 
les  Mariages  & pour  les  Enterremens. 

Cette  Miîlion  ne  s’étend  que  dans  Ma- 
draft,.&'fes-  limites  qui  fe  terminent  à 
quelque  diftance  : en  un  mot  fur  tous- 
les  endroits  qui  dépendent  de  la  ju- 
rifdiéfcion  Angloife;  Cette  Nation  y 
fuit  le  Rit  Anglican.  Elle  n’a  qu'un* 

Temple  allez  petit , mais  très-bien  bâ- 
ti & d’une  grande  propreté  , il  eft 
delTervi  par  deux  Miniftres  de  leur 
Nation.. 

Hors  les  murs  de  la  Ville  fe 'trouve- 
Urte  autre  Eglife  pour  les  Arméniens 
qui  lont  en  très-petit  nombre.  Elle  eftt 
ious  la  direction  de  deux  Prêtres  Schif- 
' viatiques;.  Les- 
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^715*  ^es  Mahométans  encore  moins  noîn- 
breux  que  les  Arméniens , y ont  une 
Mofquée  r fituée  également  hors  des 
murailles  de  la  Forterefle  -,  mais  ils 
n’ont  point  de  Prêtres  ou  Mollahs  qui 
en  prennent  foin. 

Enfin  dans  le  diftriél  de  Madraft, 
on  compte  une  infinité  de  Temples 
pour  les  Gentils , ils  font  gouvernés 
par  des  Prêtres  qu’ils  appellent  Bramâ- 
mes. Ils  donnent  le  nom  de  Pagodes 
à leurs  Eglifes.  Pouf  dire  encore  un 
mot  de  la  Million  de  Madraft,  nous 
ajouterons  que  les  Capucins  qui  y font 
ordinairement  au  nombre  de  quatre 
ou  cinq , y ont  été  appelles  par  les  An- 
glois  mêmes.  Ces  Peres  ne  iaiflent  pas 
que  de  faire  de  tems  en  tems  de  nou- 
veaux Chrétiens.  Ils  ont  une  maifon 
nouvellement  bâtie  à côté  de  leur  Egli- 
fe.  Ils  ne  reçoivent  pour  vivre  aucune 
les  Angiois  penfion  ni  fecours  d'Europe.  L’unique 
fcTcàpucins  ^on^s  dans  lequel  ils  puifent,  eft  la 
i Madraft.  charité  des  Anglois  , & des  Catholi- 
ques du  Pays*  Ils  fe  contentent  du  né- 
ceflàire , fans  s’inquiéter  de  faire  amas 
, de  pierres  précieufes  & des  richeiïès 
de  l’Afie  : Perfuadés  que  rien  n’eft  plus 
contraire  à Fefprit  de  Jefus-Chrift , 8e 
aux  progrès  de  fan  Evangile.  Les  An- 

glo* 
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glois  les  fecourent  dans  tous  leurs  be-  J7l  ji 
foins , ils  les  habillent  & leur  accor- 
dent toute  la  liberté  que  des  Million- 
naires peuvent  délirer  ; ils  les  favori- 
fent  de  leur  protection  > & leur  prou- 
vent continuellement  combien  ils  le» 
honorent.  Nos  Peres  y ont  exercé  juf- 
qu’à  prélent  leur  miniftere  fans  in- 
quiétude , & fans  crainte.  Ils  portent 
librement  le  Saint  Viatique  dans  l’Hô- 
pital des  Anglois  , & même  jufques* 
dans  leurs  maifons , lorfqu’il  s’y  trou- 
ve des  Catholiques  malades  ; bien  loin 
de  les  troubler  dans  leurs  fonctions  y 
& de  s’oppofer  aux  progrès  de  la  foi , 
ou  même  d’entrer  en  connoilîance  de 
ce  qui  fe  pâlie  entr’eux  & les  fidèles 

3u’ils  dirigent.  Pour  leur  donner  plus 
e crédit,  & leur  attirer  plus  de  ref-  capucins 
peCt , ils  leur  ont  volontiers  accordé  les  An8lo‘'* 
le  droit  de  décider  juridiquement  fur 
tous  les  différens  qui  peuvent  furve- 
nir  entre  les  Catholiques  Romains.  El 
en  cetfe  qualité  de  Juges  , ils  font 
chargés  du  foin  de  veiller  aux  intérêts 
du  pauvre , de  la  veuve , & de  l’orphe- 
Jin.  Lorfqu’il  arrive  que  les  parties  ap- 
pellent de  la  déci/ion  des  Capucins  au 
Confeil  Souverain , ou  Parlement  An- 
glois ; les  Juges  veulent  qu’un  de  ces 

Peres 


I ! 
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Peres  y aflifte , & fa! Te  les  repréfenta- 
tions  qu’il  croît  convenables.  Il  ligne 
meme  au  bas  de  la  Sentence.  Si  un 


vaifteau  appartenant  à un  Catholique 
Romain  vient  à échouer  à la  rade  de 


Madraft  , les  Capucins  prennent  fait 
caufe  du  naufrage  en  faveur  des  in- 
téreiïes , & ils  reçoivent  en  dépôt  tout 
ce  qui  appartient  aux  Catholiques  Ro- 
mains. Quoique  cet  article  foit  d’une 
très-grande  conféquence , & d’une  très- 
grande  délicatefte  dans  le  commerce  , 
jamais  les  Anglois  ne  s’y  font  oppo- 
fes , au  contraire  ils  ont  donné  à nos 


Millionnaires  tous  les  fecours  qu’ils 
requeroient  en  pareil  cas  : on  voit  par- 
la que  ces  Religieux  font  en  vénéra- 
tion parmi  la  Nation  Angloife.  Tous 
les  Dimanches  il  y en  a un  qui  man- 
ge à la  table  du  Gouverneur,  Sc  qui  à 
î’abfence  de  fon  Miniftre  , dit  la  priere 
de  la  table  avant  & après  le  repas , fé- 
lon l’ufac-e  de  l’Eglifc  Romaine. 

v > O 

Tous  les  M illionnaires  ou  Prêtres 


Séculiers  & Réguliers  qui  viennent  à 
Madraft , n’y  exercent  jamais  aucune 
fonction  de  leur  miniftere  fans  l’agré- 
ment d u Supérieur  des  Capucins , com- 
me les  feuls  qui  ont  droit  d’y  avoir  des- 
Eglifes  Catholiques,  & d’y  diriger  les 
confciences.  Netoit-il 


n 


— Uigiteed  bÿ'Gôflgte 


. N’éroit-il  pas  naturel  aux  Jéfuites  17 ij. 
d’envier  à nos  Peres  une  Million  li  flo-  yjjj_ 
riflànte  ? Et  n’ont-ils  pas  eu  raifon  de  Les  Jéfu{ 
rout  tenter  pour  commencer  du  moins  envient  u 
à y mettre  un  pied  , dans  le  même  Jf* 

deilein  qua  Pondichen  , ceft-a-dire  Madraft,  ils 
pour  s’y  rendre  les  maîtres , & y op-  “* 
primer  les  Capucins , & peut-être  les 
en  chaflèr  : rien  de  plus  naturel , mais 
xien  de  plus  difficile  à exécuter  avec  la 
Compagnie  d’Angleterre , qui  connoît 
des  Millionnaires  Jéfuites  , &c  qui  n’eft 
j)as  fi  facile  à fe  lailler  gagner  que  la 
Compagnie  des  Indes  de  France;  l’une 
&c  l’autre  avoit  fagement  8c  prudem- 
ment défendu  dans  tous  leurs  Comp- 
toirs de  l’Afie  ,*  d’admettre  aucun 
.Millionnaire  Jéfuite.  La  Compagnie 
Françoife  cependant  a quelquefois  flé- 
chi à cet  égard , l’Angloife  a toujours 
demeuré  inébranlable.  Les  Jéfuites 
ont  des  établiflèmens  confiderables  à 
Bengale,  à Pondicheri,  8c  depuis  peu 
à Carekal. 

Carekal  eft  un  terrain  plus  étendu  Maure!  éu 
que  Pondicheri , dont  la  Compagnie  f’üfleinem 
de  France  a fait  acquifition  en  173  7. 

Il  eft  fitué  à trente  lieues  environ  de 
cette  Ville.  M.  Dumas  qui  en  étoit 
Gouverneur,  pria  les  Capucins  d’y  en- 
voyé* 
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't  7 1 5 . voyer  un  de  leurs  Millionnaires  : coftt-; 
me  il  fe  difpofoit  à s’y  rendre  , m’étant 
moi-même  offert  à ce  fujet  -,  les  Jéfui- 
tes  toujours  bien  inftruits  de  ce  qui  fe 
paffoit  à Pondicheri , vinrent  traverfer 
ce  deflein.  Ils  tirent  entendre  au  Gou- 
verneur qu’ils  vouloient  autli  s’établir 
dans  cette  nouvelle  Colonie , & qu’on 
ne  pouvoir  les  en  empêcher  : Nous  au- 
rons foin  , difoient-ils,  des  Malabar  es 
comme  à 7’ondicheri , & les  Capucins 
feront  aumôniers  des  François , s'ils  le 
jugent  à propos.  Ce  qui  fut  dit  s’exécuta. 
Convaincus  par  notre  expérience  qu’un 
tel  mélange  eft  une  fource  intarillàble 
de  divilions  , nous  refolûmes  d’aban- 
donner la  partie.  C’eft  ainfî  que  les 
' Millionnaires  de  la  Société  cherchent 
la  paix  avec  les  Capucins.  Il  eft  vrai 
qu’ils  ne  fe  font  introduits  dans  ces  en- 
droits qu’à  force  d’inftances , & même 
par  menaces  : quoi  qu’il  en  foit,  ils  ont 
eu  le  fecret  d’en  venir  à bout,  & s’in- 
quiètent peu  aujourd’hui  du  repentir 
de  ceux  qui  les  leur  ont  accordé;  mais 
quelques  tentatives  qu’ils  ayent  fait 
pour  s’introduire  dans  les  Comptoirs 
Anglois , toutes  leurs  menées  ont  été 
inutiles.  Les  Chefs  de  la  Compagnie 
Françoife  auroient  vu  leurs  Colonies 

/ des 
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des  Indes  plus  tranquilles , s’ils  avoient  17 1 

eu  autant  de  fermeté  , & ils  feroient 
les  maîtres  abfolus , comme  les  Chefs 
de  la  Compagnie  Angloife. 

Ce  n’eft  qu  a la  protection  déclarée  Uj  É(.u. 
de  celle-ci , que  les  Capucins  doivent  fonc  établis 
leur  tranquillité  à Maaraft.  Les  Jéfui-  * K!ie|l*pure: 
tes  Portugais  font  établis  a Meiiapure , l lieues  de 
qui  n’en  eft  éloigné  que  d’une  petite 
lieuë.  Cet  établilîement  leur  eft  d’au-  pour  les  Ci- 
tant plus  avantageux , qu’ils  fe  font  Pucins* 
rendu  l’Evêché  comme  héréditaire. 

C’eft  prefquc  toujours  un  Jéfuite  qui 
en  occupe  le  Siège  Epifcopal  ; de  for- 
te que  dès  qu’un  Capucin  fe  trouve  lezé 
par  un  Jéfuite , il  faut  abfolument  qu’il 
cède , parce  que  fon  adverfaire  eft  Juge 
& partie  : il  feroit  inutile  de  s’adreiïer 
contre  un  Jéfuite  à un  autre  Jéfuite.Les 
Capucins  ont  beau  repréfenter  , ma- 
nifefter  , convaincre  que  leurs  droits 
font  légitimes , inconte  ftables , fondés 
fur  la  raifon  & fur  les  loix  , autorifés 
par  les  Supérieurs  : Un  Jéfuite  paroît  » 
il  prend  le  haut-bout , il  effraye  par  la 
feule  préfence  une  Communauté  da 
Capucins  , & croit  les  dédommager 
encore  trop  avantageufement  en  les 
flattant  de  l’honneur  de  fa  proteétion. 

Un  Capucin  auroit-il  l’audace  de  pré- 
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I X. 

Les  Jéfuites 
tentent  de 
troubler  les 
Capucins  à 
Maillait. 


le  Gouver- 
neur Anglois 
«le  Madraft 
invite  l’Evè- 
«jue  de  Mé- 
iiapure  à ve- 
nir faire  fa 
viiite  fiur  la 
friere  des. 

Capucins. 


fider  où  fe  trouve  un  Pere  de  la  Scv 
cieté?  Ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici 
ne  le  prouve  que  trop , & on  en  verra , 
de  plus  en  plus  la  confirmation. 

Voyons  maintenant  comment  les 
Millionnaires  de  cette  Compagnie  s’y 
prirent , pour  tenter  la  ruine  de  la  Mif- 
îîon  des  Capucins  à Madraft.  Les  Jé- 
fuites de  concert  a>vec  l’Evêque  de  Mé- 
liapure , publièrent  fourdement  parmi 
les  Catholiques  Romains  de  ce  vafte 
Diocèfe  , que  les  Capucins  , ayant 
beaucoup  d’accès  chez  les  Anglois 
leur  infpiroient  de  ne  pas  permettre  à 
cet  Evêque  de  venir  faire  fa  vifite  dans 
leurs  Eglifes , & de  refufer  cette  con- 
folation  aux  fidèles  de  Madraft.  C’étoit 
accufer  nos  Peres  d’une  connivence 
criminelle  , &c  d’une  défobéiflance  ex- 
prefle , dont  certainement  ils  n etoient 
point  capables.  Ils  ne  cefloient  au  con- 
traire de  repréfenter  au  Gouverneur 
de  cette  Place  qu’il  leur  rendroit  un 
grand  fervice  , s’il  vouloit  bien  invi- 
ter M.  l’Evêque  de  Méliapure  à venir 
à Madraft  , parce  que  le  bruit  qui  le 
répandoit  leur  étoit  non  - feulement 
injurieux , mais  pouvoit  encore  fean» 
dalifer  les  Indiens  Catholiques  , fuf- 
xeptiblcs  de  toutes  les  mauvaifes  im- 
, . preffions 
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prenions  quon  leur  donne.  Le  Goü- 
Verneur  avoir  acquiefcé  volontiers  à la 
demande  de  nos  Peres.  Il  avoit  fait 
écrire  de  fa  part  à l’Evêque  , qu’il  poU- 
voit  en  toute  fureté  venir  faire  fa  vi- 
fîte  à Madraft  , & qu’il  y feroit  très- 
bien  reçû.  Le  Pere  Thomas  de  Poi- 
tiers , qui  eft  encore  Supérieur  aujour- 
d’hui (a)  de  la  Million  des  PP.  Ca- 
pucins des  Indes  , lui  confirma  par 
une  Lettre  d’avis , la  difpofition  où 
l’on  étoit  de  le  recevoir  félon  fa  di- 
gnité. Le  Prélat  répondit  au  Gouver- 
neur , lui  témoignant  combien  il  étoit 
fenfible  à fes  offres.  Peu  fatisfait  néan- 
moins des  termes  vagues  d’honnêteté 
à l’égard  de  fa  réception,  il  écrivit  en 
réponfe  au  Supérieur  des  Capucins  ,, 
qu’il  feroit  bien  aife  de  fçavoir  en  dé- 
tail en  quoi  confifteroient  ces  honneurs 
ôc  qu’il  lui  feroit  plaifir  de  s’en  infor- 
mer &c  de  lui  faire  fçavoir*  Le  Gouver-  , . , 

neur  Anglois  irrite  au  récit  de  la  de-  même  c<>u- 
mande  que  faifoit  le  Prélat  parle  Su-  u 

peneur  des  Capucins  , répondit  avec  choque  vive- 
autant  de  colere  que  de  hauteur,  qu’il  nienc‘ 
recevroit  l’Evêque  de  Méliapure  com-'  • 
me  un  bon  marchand  , faifant  allu- 
fion  à la  charge  de  Procureur  des  Jé- 

i*)  f74ÿr 
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171^.  fuites  que  cet  Evêque  avoit  exercée 
pendant  long-tems  aux  Indes  , & qui 
en  cette  qualité  avoit  eu  fouvent  des 
conteftations  d’intérêt  avec  les  An- 
glois.  Cette  réponfe  parut  un  peu 
trop  féche  au  Capucin , pour  qu’il  Ce 
chargeât  de  la  faire  favoir  à l’Evêque  ; 
il  fupplia  le  Gouverneur  de  l’en  dif- 
penler.  L’Anglois  qui  n’avoit  pas  lieu 
d’en  craindre  les  conféquences  com- 
me le  Millionnaire  , prit  volontiers 
le  foin  de  la  faire  écrire  à l’Evêque  ; 
ce  qu’il  exécuta  fur  le  champ.  Envain 
le  Supérieur  des  Capucins  nt-il  tous 
fes  efforts  pour  calmer  l’indignation 
du  Gouverneur*,  le  Prélat  eut  Ta  dou- 
leur de  recevoir  le  compliment  fans 
aucun  corre&if,  & depuis  cette  ré- 
ponfe il  n’a  plus  été  quellion  de  Vilite. 
L’Evêque  fe  réferva  feulement  le  foin 
de  faire  fentir  aux  Capucins  tout  le 
poids  de  fon  indignation. 

Les  nouveaux  ordres  de  la  Cour  de 
Nouveau  Rome , dont  nous  avons  parlé , qui 
*?oti[.£U«e*ê  prefloient  de  plus  en  plus  la  publica- 
les  jefuitM  tion  du  Décret  du  Cardinal  ae  Tour- 
comre  les  non  j furent  des  motifs  qui  irritoient 
capuem».  ^ plus  en  plus  ce  Prélat  5c  les  Jefui- 

tes  contre  les  Capucins  de  Pondi- 
cheri  & de  Madraft,  qui  ne  pou- 

voient 
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▼oient  fe  taire  à la  vue  de  la  négligen—  Vftÿr 
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€e  qu’onavoit  pour  les  exécuter.  Après 
plufieurs  inftances  de  leur  part,,  le 
grand  Vicaire  par  ordre  de  l’Evêque' 
compofa  une  formule  de  Lettre  Pa- 
ûorale  en  langue  Latine.  Il-  l’envoya 


enfuite  aux  Capucins  avec  injonction 
de  la  publier  dans  leur  Eglife  comme' 
elle  étoit , & non  autrement.-  Cette 
formule  n’étant  rien  plus-qu’un  ama9’ 

. confus  de  paroles-  qui  ne  fignifioient-' 
rien,&  qui  tendoient  même  à faire* 
accroire  au  peupleque  le  S.  Siège  per— 
mettoit  les  Rits  condamnés  par  le* 

Décret  du  Légat,  le  Supérieur aes Ca- 
pucins de  Madraft  reprefenta  vive- 
ment. à ce  grand  Vicaire  qu’une  telle* 
publication  étoit  formellement  con- 
traire aux  intentions  & aux  Décidons.' 
de  la-  Cour  de  Rome , & qu’il  fal- 
loir abfolument  donner  une  explica- 
tion qui  pût  perfuader  les  Malabares' 
que  ces  Rits  étoient  condamnés.-  Le- 
Grand  Vicaire  fourd  à ces  juttes  re—  rofdmaîre-? 
montrances,  foutint  & publia  par  tout  Heu rrrfui- 

eoiftme  lès* Jéfuites  , que* l’Eveque  de  * 

Méliapure  ayant  appelié  au  S.  Siège 'li"  Décret: 
dû  Décret  de  M.  de  Tournons  ils  pou+ 
voient  continuer  leurs  anciennes  pra-i  i«:i«*çapua- 
aques-:  les  Capucins  animes  : par  les  .dy 
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fages  confeils  de  M.  l’Abbé  Corderô  $ 
Millionnaire  envoyé  de  la  Congréga- 
tion de  la  Propagation  de  la  Foi , fe 
déterminèrent  à faire  lire  dans  leurs 
Eglifes  la  copie  du  Décret  & à expli- 
quer au  peuple  tous  les  articles  qu’il 
conte  no it.  Ainfi  ils  fupléerent  à la  for- 
mule qui  palloit  fur  les  plus  eflentiels. 
Ils  choilirent  exprelTément  pour  cette 
publication  un  Malabare  accoutumé  à 
cette  fon&ion,  afin  que  les  Indiens  qui 
entendent  toujours  mieux  un  Naturel 
du  Pays  qu’un  Etranger , comprilïent 
parfaitement  ce  qu’on  leur  lifoit.  Com- 
me le  Dimanche  précèdent  on  avoir 
donné  avis  aux  Chrétiens  du  jour  au- 
quel on  feroit  cette  publication  , les 
Jefuites  de  réfidence  à S.  Thomé  en 
eurent  bientôt  connoifiance.  Ces  Peres 

3ui  ne  fouhaitoient  rien  plus  que 
'empêcher  le  fuccès  de  cette  réfolu- 
tion , envoyèrent  à Madraft  un  de 
leurs  Catéchiftes  avec  deux  papiers. 
Ce  député  bien  inftruit  de  fa  commif- 
/ion , les  jetta  dans  la  chambre  du  Pere 
René  Capucin , dès  les  cinq  heures  du 
matin, le  jour  même  qu’on  devoit  faire 
la  publication  du  Décret.  Nos  Peres 
lurent  ces  papiers  qui  étoient  écrits  en 
langue  Malabare  j ils  contenoient  di- 

verfes 


irerles  réflexions  fort  fenfibles,  adref- 
fées  à tous  les  Chrétiens  & particulié- 
rement aux  Capucins,  fur  les  fuites  fâ- 
chcufes  de  la  publication  des  ordres 
«le  Rome , & fur  l’impoflibilité  de  s’y 
conformer.  On  y afluroit  que  ces  or- 
dres du  S.  Siège  empêcheraient  le  li- 
bre accès  aux  Millionnaires  chez  les 
Gentils , & qu’il  n’y  aurait  plus  moyen 
de  pouvoir  les  convertir  à la  Foi.  On, y 
apoftrophoit  le  Supérieur , en  lui  de- 
mandant s’il  étoit  plus  habile  que 
ceux  qui  l’avoient  précédé  dans  fa 
Million , & quelle  preuve  il  avoir 
donné  de  connoître  plus  particuliére- 
ment que  fes  prédéceflèurs , les  cou- 
tumes Malabares;  le  Catéchifte  des 
Jefuites  foit  par  la  crainte  d’une  jufte 
corre&ion , foit  par  le  zélé  d’une 
obéiflance  exaéte  , n’ofa  fe  mettre  en 
compromis  avec  les  Capucins , ce  qu’il 
n’auroit  pû  éviter  s’il  leur  avoit  pré- 
senté à eux-mêmes  les  Papiers. 

Quoi  qu’il  en  foit , cet  événement 
imprévu  ne  fut  pas  capable  de  fuf- 
pendre  d’un  moment  la  publication 
que  nos  Peres  avoient  fixée  au  quatriè- 
me Dimanche  de  la  Quadragéfime. 
Elle  ne  fut  pas  plutôt  faite , que  le  Su- 
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«j.  périeur  expédia  une  (a)  lettre  à MÎ- 
de  Visdelou  qui  étoit  députe  du  Saint 
Siège  pour  cette  affaire.- Il  fit  un  détail 
à ce  Prélat  de  tout  ce  qui  venoit  d’ar- 
river au  fuj  et  de  la  publication  dont  il 
lui  envoya-  en  même-tems  un  a été  en 
bonne  forme.  A peine  les  Capucins 
eurent-ils  donné  cette  nouvelle  preu- 
ve de  leur  fermeté,  que  M.  l’Abbé 
Gordero  reçut  des  lettres  de  Rome 
dans  lefqueiles  il  y avoit  des  ordres 
ordres  de  adrefïesà  M.-de  Visdelou.-Cet  Abbé 
*ome  adref-  fans  perdre  de  tems  les  envoya  à ce 
LropoïKw".  Prélat  v&  lui  écrivit  (A)  que  l’occafion 
éê  vifdelou.  attendue  depuis  fi  long-tems  étoit  en- 
fin arrivée  , comme  S.  G.-le  verroit  par 
les  lettres  de  Rome*,  &c  en  particulier 
par  celle  mie  le  Sécretaire  de  la  Con- 
grégation lui  écrivoit , & qu’il  joignoit 
a la  fienne.  Il  ajoutoit  encore  qu’on 
lui  avoit  adreffé  d’autres  lettres 
d’autres  copies  des  Décrets  par  Paris  j 

d’autant 


(a)  Cètte  Lettre eft  du  if  Avril  17TÇ.  Eli 
le  explique  plus  au  long  ce  que  nous  ne  - 
mettons  ici  qu’en  précis  à l’égard  du  Caté-* 
chiftedes  Jéiuifes. 

(b)  De  Madraft-le  zp  Juillet  delà  mêrov 
unie,. 
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d’autant  que  celles  qu’on  y avoit  déjà  1715. 
fait  tenir  ne  paroifloient  point , quoi- 
que le  tems  de  leur  arrivée  fut  pafle. 

Ce  qui  faifoit  craindre  quelles  n’euf- 
fent  été  interceptées  & retenues, 
comme  il  arriva  à des  dépêches  de 
Canton , qui  étant  certainement  parve- 
nues en  France  avec  le  même  vaideau  . 
de  S.  Malo,  fur  lequel  le  Pere  Do-  * 
minique  de  Fano  s étoit  embarqué  à. 

1 Mafcarin  ( a ) , n’éroient  cependant  ja- 
mais venues  jufqii’àRome:  qu’on  de- 
voit  inférer  la  même  interception,  par 
les  avis  que  leur  donnoit  la  lettre  de 
M.  de  Montigni  (b) , qui  félon  lui  de- 
voit  y être  arrivé  en  perfonne.  Il  difoit 
de  plus  que  peut  être  une  partie  de  ces 
lettres  avoit  été  portée  à Canton  avec 
les  vaifleaux  de  S.  Malo  qui  étoient  Avi* 

• 1 r k . Cordero  a 

partis  de  Majcartn  pour  la  Chine  : m.  de  vifde- 
qu’outre  ces  lettres  de  France , il  y en 
avoit  d’autres  recommandées  à M.  cation  <L  d4- 
Franzji , comme  le  Prélat  le  verroit  *'ret* 
par  la  même  lettre  que  M.  de  Monti- 

gni 


\à)  Autrement  l’IHe  de  Bourbon. 

(b)  M.  de  Montigni  étoit  de  la  Gongré- 

fation  de  MM.  des  Millions  étrangères  de 
aris.  Il  a été  Procureur  Général  de  Cz 
Congrégation  à Rome  St  à Paris. 
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*715:*  gm  écrivoit  à M.  Tejfier.  M.  Cordera 
concluoit  que  les  chofes  fe  trouvant 
dans  cet  état  , il  lui  paroidoit  que  M. 
de  Claudiopolis  étoit  dans  les  cas  qu’il' 
avoir  prévu  ; à favoir  qu’il  fe  verroit 
obligé  de  publier  les  Décrets  de  Rome, 
puilque  M.  l’Evêque  de.  S.  Thomé  ne 
s’acquitoit  point  de  fon  devoir  à ce  fu- 
jet , d’autant  que  la  publication  qu’il- 
avoit  fait  faire  ne  fuffifoit  pas,&  qu’el- 
le  étoit  même  contraire  à l’ufage  fui- 
vi  dans  les  Eglifes  d’Orient , qui  efl: 
de  faire  ces  fortes  de  publications  en 
langue  vulgaire  ; d’ailleurs  qu’il  n’a- 
voit  pas  été  fait  mention  du  Décret 
dans  cette  publication,  8c  qu’ainfi 
e ’éroit  une  faudeté  de  foutenir  que 
les  Malabares  Chrétiens  l’eulTent  com- 
pris , les  Curés  du  Clergé  féculier  8c 
les  Peres  de  l’Obfervance  n’en  ayant 
pas  même  eu  uneentiere  connoidance: 
que  les  Laïques  mêmes  fe  plaignoient 
hautement  qu’ils  ne  favoient  pas  ce 
qu’on  avoit  publié , ne  comprenant  pas 
le  Latin , qu’il  fembloit  qu’on  vouloit 
leur  en  ôter  la  connoidance,  piiifqu’on 
n’avoit  rien  affiché  félon  la  coutume. 
Cet  Abbé  finidoit  fa  lettre  en  confeil- 
lantà  M.  de  Visdelou  de  faire  publier 
les  ordres  de  Rome  à Méliapure  8e 

dans 
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dans  les  autres  lieux  de  la  dépendance  17 1 y 

de  cet  Evêché  ; mais  de  prendre  cer- 
taines mefures  à l’égard  de  Pondicheri, 
de  peur  que  le  Confeil  ne  fût  contrai- 
re a cette  publication. 

La  fréquente  interception  des  dé-  XII. 
pêches  de  Rome  adrelfées  aux  Million-  >merceptj01I 
naires  dans  les  Indes  dont  fe  plaint  M.  Lettre* 
l’Abbé  Cordero  , y a caufé  de  tous  Miffionnau* 


tems  un  trouble  affreux  & un  préju- 
dice confîdérable.  L’Efprit  de  cabale 
-a  toujours  tenté  de  rompre  ce  com- 
merce abfolumenr  nécefïaire.  Comme 


res  , & des 
Millionnai- 
res à Konic, 


les  ordres  du  Saint  Siège , les  plaintes 
-&  les  relations  des  Millionnaires  lui 


étoient  également  fulpeéfs  , il  n’y  a eu 
aucun  flratagême , fi  criminel  fût-il  , 
dont  il  ne  le  foit  fervi  pour  enlever 
les  Lettres  & interrompre  toute  cor- 
refpondance.  Aullî  a-t-il  fallu  avoir 
recours  à plufieurs  duplicata  envoyés 
à differentes  perfonnes  pour  tromper 
la  curiolîté  & la  malice  de  ceux  qui 
favoient  tourner  à leur  propre  avan- 
tage le  contenu  des  paquets  intercep- 
tés & le  long  efpace  de  tems  qui  s'é- 
coutait avant  d’envoyer  ou  de  rece- 
voir des  nouveaux  ordres.  Combien 


de  fois  la  Congrégation  de  la  Propaga- 
tion de  la  foia-t-elle  cru  devoir  faire 


des 
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des  plaintes  ameres  aux  Capucins  » en 
les  taxant  d’watention  &de  négligence 
de  ce  qu’ils  ne  rendoient  pas  un  comp- 
te exact  de  ce  qui  fe  paiToir  dans  leurs 
Millions  , tandis  que  les  Capucins 
foupçonnoient  eux-mêmes  que  la  Sa- 
crée Congrégation  ne  daignoit  pas  ré- 
pondre à leurs  juftes  demandes.  Ce- 
pendant la  Congrégation  & les  Capu- 
cins n’ont  jamais  manqué  , comme  la 
fuite  l’a  manifefté  , de  fe  donner  mu- 
tuellement les  informations  nécellài- 
res  toutes  les  années  dans  les  tems  de- 
ftinés  pour  le  voyage  ou  pour  le  re- 
tour aux  Indes  Orientales.Les  Capucins 
pourroient  citer  un  nombre  incroya- 
ble de  ces  Lettres  qui  leur  ont  été 
enlevées  , & qui  leur  ont  caufé  de 
très-grands  préjudices.  Pendant  plu- 
fieurs  années  les  Lettres  qu’ils  aaref- 
foient  à Rome  touchant  la  reftitution 
de  la  Cure  des  Malabares  ont  eu  ce  fort 
fatal.  Seroit-on  allez  (impie  ou  allez 
crédule  pour  s’imaginer  quelles  fe 
font  perdues  par  un  pur  hazard  ? Et 
pourquoi  les  Lettres  des  Capucins  fe- 
roient-elles  les  feules  qui  n’arrive- 
roient  point  au  lieu  de  leur  deftina- 
tion  , lorfqu’elles  font  confondues 
avec  tant  d’autres  qui  embarquées  fut 
■ les 
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les  mêmes  Bâtimens , n éprouvent  pas  17 1 J* 
le  même  fort  ? Eft-il  difficile  de  juger 
d’où  partent  de  femblables  hazaras  l. 

Ne  fçait-on  pas  que  l’on  encourt  ipfo  Excsmmu- 
fafto  l’excommunication  lancée  dans  n|c,at,0.n^ta* 
la  Bule  in  Cœna  Domini  8c  dans  plu-  cerception 
(leurs  autres  , lorfqu’on  a la  témérité 
d’intercepter  des  Lettres  Apoftoliques  ^e*. 
ou  des  paquets  concernant  la  Religion, 
adreffes  au  Saint  Siège  ! Eft-il  quel- 
qu’un qui  Toit  capable  pour  fatisfaire 
feulement  fa  curiofité  , de  méprifer 
de  telles  Cenfures  1 Et  peut-il  y en  avoir 
d’autres  que  ceux  qui  font  accoutumés 
â les  regarder  d’un  œil  indifférent  ! 

Cependant  les  dépêchés  que  la  XIII. 
Cour  de  Rome  envoyoit  à M.  de  Vis-  D^pêeheS(je 
delou  par  le  canal  de  M.  l’Abbé  Corde-  Rome  heu- 
ro  avoient  heureufement  échapé  aux  lcllfc"''“t1 

• • t • rr  • ^ i,  parvenues  i 

intrigues  des  emiflaires.  Ce  Prélat  les  m.  de  vif- 
recut  à Pondicheri  le  premier  jour  du 
mois  d Août.  Ce  fut  alors  qu  il  con- 
nut par  les  ordres  exprès  du  Pape  , 
qu’il  pouvoit  8c  qu’il  devoir  fans  ba- 
lancer contraindre  l’Evêque  de  Mé- 
liapnre  à faire  publier  dans  toutes  les 
formes  le  Décret  du  Cardinal  de  Tour- 
non  8c  ceux  que  Rome  avoit  faits  pour 
le  confirmer  •>  8c  que  fi  cet  Evêque 
s’obftinoit  encore  à refufer  cette  preu- 
Tomc  IL  E ve 
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c’étoit  à lui  à les  faire  publier.  Nous 
allons  rapporter  en  fon  entier  la  Lettre 
que  la  Sainte  Congrégation  de  la  Pro- 
pagation de  la  foi  écrivit  à M.  de 
Claudiopolis,  puifqu’elle  démontre  in- 
conteftablement  la  preuve  d’un  point 
eflentiel , favoir  que  M.  de  Visaelou 
étoit  muni  de  pouvoirs  légitimes  & 
fuffifans  pour  contraindre  les  Million- 
naires Jefuites  d’exécuter  fes  ordres 
fous  peine  de  Cenfures.  * 


Lettre  de  la  Sacrée  Congrégat. 
à M.  de  Vifdelou. 


lllujlrif.  & Rev. 

Dom.  uti  Frater. 

JJm  ex  nuper- 
rimxs  litterii 
Domini  Abbatis 
Cordero , Santlïf- 
fimus  Dominus 
Nofter  acceperit , 
iftuc  nondumper - 
venijfe  P.  Bartho - 
lom&um  Ordinis 
Capucinorum , cui 
Brève  Santlitatis 
Su* 


Illuftrifn  & Reve- 

rendilfi  Seigneur 

comme  Frere. 

Otre  Saint 

Pere  le  Pape 

ayant  appris  par 

les  Lettres  qu’il  a 

reçues  demiere- 
» 

ment  de  M.  l’Ab- 
bé Cordero  , que 
le  P.  Barthelemï 
Capucin  à qui  Sa 
Sainteté  avoir 
confié  à Rome  un 
Bref 
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ïkef  (a)  adreffé  à 
M.  l’Evêque  de 
Méliapure  pour 
faire  obferver 
dans  tous  fes 
points  les  Décrets 
de  M.  le  Cardinal 
de  Tour  non  de 
glorieufe  mémoi- 
re , n ’étoit  point 
encore  arrivé  chez 
vous  ; Sa  Sainteté 
pour  prévenir 
tous  les  inconve- 
niens  qui  pour- 
roient  différer  la 
préfentation  , & 
en  même  - te  ms 
l’exécution  de  ce 
Bref,  m’a  ordon- 
né de  vous  en- 
voyer un  Dubli- 
cata joint  à ces 
préfentes  , avec 
une 


(îO 


Sua  Roma  tradV- 
tum  fuit  , Domino 
Epïfcopo  Mc  l iapu- 
renfi  dejerendum , 
pro  omnimodâ  De- 
ere t or  um  Gloria 
mem.  D.  Car  dû- 
nalis  de  Tournon 
fuper  Ritibus  Ma - 
labaricis  obfcr- 
vantict  : eadem 
SanUitas  Sua  > ut 
quibufeumque  car 
jfibus  qui  hujufmo- 
di  B revis  prafen- 
tationem  , ac  ref- 
pettivè  executio - 
nem  differre  pof- 
fent  providè  oc- 
currat  s ejufdem 
duplicatum  meif 
loifee  litteris  ad- 
junttum  , Ampl. 
tua  un  à cum  E- 
xemplari 


(a)  Ce  Pere  Barthelemi  étoit  un  Million  - 
naire  des  Indes  qui  le  rendit  à Rome,  d’où 
il  partit  quelque  tems  après  dans  l’inten- 
tion de  retourner  aux  Millions  ; mais  il 
changea  de  delTein, 

£2 
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Lettre  cle’Ia 
Sacrée  Con- 
grégation à 

M.  Je  Vifds- 
lou. 
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*7i5-  xemplari  Deere - une  copie  des  Dé- 

' Sacr're  r la  *ZrUm  ’ ^ crets  que  la  Con- 

grégation à f^,rega}ione  S.  grégation  duSairit 
m.  devifde-  OJjicii  fuper  hae  Office  a faits  à ce 
re  emanarunt  , fujet  ; afin  que  fi 
tr an fmitti  manda-  ce  premier  Dé- 
Vlt  5 ea  ftilicet  cret  étoit  perdu  , 
mente , ut  ipfe , vel  ou  qu’on  eût  né- 
pnori  deperdito  , gligd  de  le  pu- 
vel  CÎHS  Mlica-  blier , vous  pre- 
tt0*1tftudi°sè  ne-  niez  lefoihvous- 
gyaa  , idem  hoc  . même  de  faire  re- 
duplicatum  eidem  mettre  juridique- 
D.  Epifcopo  Me-  ment  ce  Duplica- 
ttapurenjî ptridic è ta  au  Seigneur  E- 
tradi  cures  , ac  vêque  de  Mélia- 
pr <ttere a infles  pro  pure  ; & qu’en  ou- 
PromPtâ  tre  vous  vous  em- 
acfideli'  executio-  ploiyez  de  toutes 
ne.  Ouod  fi  idem  vos  forces  à le  fai- 
Epijcopus  fupre-  re  fidèlement  & 
7ms  ejufdem  San-  promtement  exé- 
thtatis  Su*  man-  cuter.  Et  fuppofé 
dans  (quodtamen  que  cet  Evêque 
Juturum  minime  négligeât  ou  dif- 
putatur)  obtempe-  ferât  d’obéir  aux 
rare  negligat , aut  derniers  ordres  de 
différât  ; SanEiita-  Sa  Sainteté  (ce 
tisSiu  mens  eftut  que  l’on  ne  croit 
tpjum  Amplitudo  pas  qui  arrive  ) 

tua-  Sa 
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Sa.  Sainteté  veut  tua  utendo  facul- 

3ue  V.  G.  ufant  tate  , qua  fibi  per 
e l’autorité  quel-  h as  me  as  litteras , 
le  vous  accorde  ips'à  Sanftitatc  Sud 
libéralement  par  benignè  approban - 
cette  préfenteLet-  te  , impertitur  , 
tre  , qui  eft  écrite  quaque  versiim  de - 
par  fon  ordre  , fe  nunciari  ac  pub li - 
charge  de  le  faire  cari  curet , ita  ût 


.annoncer  & pu- 
blier pour  qu’il 
vienne  à la  con- 
.noillance  de  tous 
lesCatholiques  de 
cette  contrée  , & 
de  tous  les  autres 
'Millionnaires  ; & 
que  V.  G.  le  fafte 
exactement  ob- 
ferver  , & le  plus 
rigoureufement 

Îiu’il  fe  pourra , 
ous  les  peines  & 
lesCenfuresEcclé- 
liaftiques.  Au  re- 
-ôe  Sa  Sainteté  d 
■laquelle  une  af- 
faire de  h grande 
•importance  , & 
-qui  regarde  le  fa- 


omnibus  iflius  or  a 
Chrifti  Jidelibus  , 
caterifque  M'tjjlo- 
nariis  innotcfçat  ; 
& exaftam  ejuf - 
dem  obfervantiœm, 
& fub  Eccle/îajh- 
cis  pœnis  , atque 
Ccnfuvif  , quam 
flriftè  ipjîs  injun- 
gat . Cdittrum  San - 
Elit  as  Sua  , cni 
h ac  tanti  momenti 
res  pro  eiterncl 
ifliufmodi  populo- 
rum  falute  fum - 
moperè  cordi  eft  , 
de  lois  omnibus  qua 
er  bis  in  dies 
contwerinucertior 

o 

# te  fieri  ynaxynè 

£5  cupit: 
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Lettre  de  la 
Sacrée  Con- 
grégation à 
M.  de  Vifde- 
lou. 
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Lettre  de  la 
Sacrée  Con- 
grégation à 
M.  de  Vifdc- 
K»ü, 


* J T/ 

eupit  : & Amplitu-  lut  éternel  de  ces 
dinem  tuam  Deus  Peuples  eft  fi  fort 
incolumem  dite  fer-  à coeur , fouhaite 
vet.  ardemment  que 

vous  lui  fafllez  fa- 
voir  tout  ce  qui  pourra  par  la  fuite 
arriver  de  nouveau  fur  cet  article. 
Dieu  conferve  en  parfaite  fanté  la  per- 
fonne  de  Votre  Grandeur. 


Rom*  24  Julii 

l 

XAmpl.  tu a uti 

Frater. 

Jofeph  Cardinalis 

Sacr'tp  antes  Pr<e- 

feüus. 

Inferius. 

\ 

' S . Archiepifcopus 
Athcnarum  Se- 
cret arius. 

Infcriptio. 

llluftrijf.  &’  Re- 
verendiJJ.  Do- 

. mino  y uti  Fr  a - 
tri , Domino  E- 
pifeopo  Clau- 
diopo- 


A Rome  le  14 
Juillet  1715. 

De  V.G.  comme 
Frere. 

Jofeph  Cardinal 
Sacripanti  Pré- 
fet. 

Et  plus  bas. 

S.  Archevêque 
d’Athenes  Se- 
crétaire. 

L’adrefle  écoic, 

A rilluft.  & Re-* 
verendiflf.  Sei- 
gneur comme 
Frere  le  Sei- 
gneur Evêque 


/ - J 
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de  Claudiopo 
lis  Vicaire  A 
poftoliquc. 
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diopolitano  Vi- 
cario  Apoflo- 
lico.- 


A Pondicheri. 


Po  nticberiutUt 


En  dedans.  Intus. 


A M.  Claude  de 
Vifdelou,  Evê- 
ue  de  Clau- 
iopolis,  Vicai- 
re Apoftolique 
de  Kueicheu. 


D.  Claudio  Vifde-r 
lou  , Epifcopo 
Claudiopolitano , 
Vicario  Apofto - 
lico  Kueicheu . 


Jufqu’ici  ce  Prélat  avoit  été  fim- 
ple  fpeéfcateur  des  abus  énormes  qui 
fe  pratiquoient  dans  les  Millions  des 
Malabares  ; mais  pour  les  corriger 
& en  arrêter  le  cours  , il  lui  man- 
quoit  l’eflentiel  , c’eft  - à - dire  , les 
pouvoirs  de  la  Jurifdiékion.  Il  fe 
contentoit  d’affermir  par  fes  confeils 
& par  fon  exemple  la  bonne  volon- 
té & la  ferveur  de  ceux  qui  refu- 
foient  de  fléchir  le  genouil  devant 
Baal  : qui  ne  fe  trouvoient  point 
dans  les  conventicules  de  l’ini- 
quité , & qui  ne  marchoient  point 
dans  la  voye  des  impies  & des  fa- 

E4  crileges* 


17.1  J- 


XIV. 


M.  de  Vifde- 
lou eil  confti- 
tué  par  le  S. 
Siège  pour 
veiller  à l’ob- 
fervation  da 
Décret. 
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crileges.  Dès  qu’il  eut  reçu  les  or- 
dres du  Pape  , il  ne  fongea  plus 
qu’à  les  faire  exécuter  , en  fe  con- 
formant aux  réglés  que  prefcrit  l’A- 
pôtre des  Gentils  , lorfqu’il  s’agit  de 
faire  ouvrir  à fon  prochain  les  yeux 
fur  fes  égaremens.  M.  de  Vifdelou 
étoit  convaincu  que  le  zele  qui  nous 
fait  agir  pour  la  caufe  du  Seigneur 
ne  peut  être  pur  & agréable  à Dieu  , 
-qu’autant  qu’il  a été  embrafé  & 
qu’il  fe  nourrit  par  le  feu  de  la  cha- 
rité , toujours  ciouce  , toujours  pa- 
tiente , toujours  bien  intentionnée. 
Et  c’eft-là  ce  qui  lui  perfuadoit  que 

3ui  que  ce  foit  ne  pourroit  refufer 
e reconnoître  en  lui  l’autorité  dont 
il  étoit  revêtu  , & n’oferoit  affron- 
ter les  foudres  dont  le  Souverain 
Pontife  le  rendoit  dépofitaire  : aufH 
ce  Vicaire  Apoftolique  prit  d’abord 
la  voye  de  la  douceur  &c  de  la  per- 
fuafîon  -,  & dans  cet  efprit  de  paix 
il  écrivit  à M.  l’Evêque  de  Méliapure 
en  ces  ternies. 


'MONSEIGNEUR  , 
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MONSEIGNEUR. 


ON  m’a  remis  le  premier  jour 
de  ce  mois  d’Août  les  lettres 


1715. 


> ' j • / > / • 1 ô / Lettre  de  M. 

„ qua  daigne  m écrire  la  S.  Congre-  de  visdeiou 
„ gation  de  la  Propagation  de  la  Foi , à l’Evêqu*  dç 

0 S.  Thomé.  Il 

„ avec  un  Dublicata  du  Bref  en  par-  iUi  donne  avis 
»,  chemin  , fcellé  & plombé , que  le  ordres 
»,  Pape  a adrelTé  à V.  G.  c’eft  le  même  de  Romef5** 
„ dont  je  vous  ai  envoyé  un  exem- 
»,  plaire , il  y a déjà  long  - tems  , par 
»,  votre  Vicaire  Général.  Il  eft  datte 


„ du  17  Sept.  1712  , comme  il  eft 
»,  conftaté  par  l’exemplaire  du  Dupti~ 
»,  cata  de  ce  Bref , qui  eft  ouvert  & 
»,  fans  cachet.  C’eft  le  premier  que  j’ai 
»,  reçu , le  fécond  me  parvint  le  1 1 de 
,,  ce  même  mois  : De  plus , le  lende- 
„ main  1 3 , le  R.  P.  Elprit  de  Tours , 
„ Cuftode  des  RR.  PP.  Capucins , m’a 
„ remis  un  exemplaire  autentique  des 
,,  Décrets  de  la  S.  Congrégation  du  S. 
„ Office , ligné  par  un  Notaire , & mu* 
„ ni  félon  l’ufage  du  fceau  de  la  Sa- 
„ crée  & univerfelle  Inquifition  de 
„ Rome.  Je  vous  envoyé  un  extrait  des 
„ Lettres  que  j’ai  reçues  de  la  S.  Con- 
„ grégation  de  la  propagation  de  la 
3)  Foi,&  je  vous  l’envoye  légalifé,  afin 


„que 
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Rome, 


y> 

y> 

j) 


1 .(5*) 

1715.  ,,  que  vous  publiez  connoître  les  pou- 

Lettre  de  m.  „ voirs  qui  me  font  accordés.  J’envoye 
rEvéque'0 de  ” égalementàV.G. par  lesmêmes voies 
s.  Thomé.  n ,,  les  deux  originaux  du  Bref  de  S.  S.  Je 

deV^ordre*vlS  ” nen.  £bs  pas  de  même  de  l’exem- 
u’il  a reçus  „ plaire  des  Décrets  de  la  Congréga- 
tion du  Saint  Office , parce  qu  étant 
unique , il  pourroit  fe  perdre  ; d’au- 
tant plus  qu’il  eft  d’ailleurs  entiere- 
,,  ment  femblable  à celui  que  V.  G.  a 
„ déjà  & dont  elle  a fait  publier  une 
,,  partie.  Je  le  montrerai  à V.  G.  en 
,,  perfonne  fi  elle  vient  ici  , ou  à fon 
Vicaire  Général , fi  elle  le  juge  plus 
à propos.  J’appelle  autentique  l’ex- 
trait de  mes  lettres  , quoiqu’il  ne 
„ foit  pas  légalifé  par  aucun  Notaire 
,,  Apoftolique , ne  s’en  trouvant  point 
„ ici.  J’ai  crû  toujours  y fuppléer  au- 
,,  tant  qu’il-  eft  polfible , par  les  témoi- 
„ gnages  qu’en  ont  rendu  par  écrit 
„ deux  perfonnes  dignes  de  Foi. 

„ Je  viens  maintenant  au  fait.  Il  eft 
,,  vrai  que  V.  G.  a ordonné  à fon  Vi- 
,,  caire  Général  de  publier  une  partie 
„ des  Décrets  de  la  Congrégation  du 
„ S.  Office  ; mais  {a)  pour  ce  qui  re- 
garde 

(a)  Verum  quod  ad  omnimodam  Decreto- 
rum  glor.  mem.  D,  Jardinait  s de  Tountonfu- 


5> 

5> 
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garde  principalement  l’obéiflànce  1715* 

,,  entière 

fer  Ritibus  Malabaricis  obfervantiam  maxime 
fertinet , totius  Decreti  ab  Eminentifjimo  Vira 
adversus  latifublicationem  emifit.  Imo  Hic  ubi 
fublicatio  maxime  requirebatur  , nihil  plané 
fublicatum  ejl.  Quupr  opter  public atio  infiau- 
randa  ejl  aut  à Dom.  Tuâ  llluflriffima , aut  fi 
facere  renuat  d me  ; itaqtte  ut  S.  Congrégations  , 
Summoque  Pontifici  morem  geram  , abs  Dom. 

Tuâ  Illufirijjimâ  pro  jure  pofiulo,  ut  Latino  non 
tantum  idiomate  prcefata  Décréta  integra  pu - 
blicanda  de  novo  curet , fed  Lufttanâ  etiam  Ô* 

Malabar  ica  Linguâ ; aliter  enim  omnibus  hujus 
orcefideltbus , utpote  Linguœ  L atinx  ignaris 
innotefcere  non  pojfunt.  Sin  autem  Latino  idio- 
mate contentas  , duabus  hijce  Linguis  ea  publi- 
care,  publicataque  valvis  Ecclefiarum  de  more 
fer  fufficiens  tempus  ajfigere  detreftabit  , ut 
omnes  ea  legere  pojjint  : Ægrè  non  fcret , pro 
fuâ  fingulari  xquitate  , fi , ut  commijji  mihi 
tnuneris  ratio  pofcit , vices  ipjius  in  eo  fupple - 
verim  ; quod  abfit.  Nihil  enim  acerbius  contin- 
uer e milii  pojfet , quam  fi  aliquid , quod  in  de- 
decus  ipfius  verteret , facere  cogcret.  Infuper 
feto  fuppliciter  , ut  Verfionis  tum  Lufitanæ , tum 
Malabaricce , hujus  pro  Malxbaribus  , illius 
fro  Taupatiis  exempla  Romam  tranfmittenda 
mihi  tradantur. 

Quod  fi  non  impetravero  , cum  Ecclefiarum 
fortis  ajfixa  erunt , ad  ea  defcribenda  curabo. 

Denique  D.  T.  lllufirijfimam  oro , ebfecro,eni- 
xèque  obtefior  ne  hoc  public ationi s ÿlence  inte- 
grœque  onus  in  me  reficiat  ; hanc  enim  publica- 
tionem , fiinfe  ttltro  fufceperit , rem  amplam 
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Lettre  de  M. 
de  Visdelou 
à l’Evêque  de 

S.  Thomé. 


(*>) 

„ entière  quon  doit  aux  Décrets  de 
,,  M.  le  Cardinal  de  Tournon  de  glo- 
,,  rieufe  mémoire  , V.  G.  a omis  la 
„ publication  du  Décret  que  cette 
„ Eminence  a fait  contre  les  Rits  Ma- 
„ labares  : Et  même  ici  à Pondicheri 
„ où  cette  publication  étoit  la  plus 
,,  nécefïaire , on  ne  l’a  faite  en  aucune 
„ maniéré.  C ’eft  pourquoi  cette  publi- 
,,  cation  doit  être  faite  de  nouveau 
„ par  Votre  Grandeur,  & fi  elle  re- 
,,  fufoit  de  la  faire , c’eft  moi  qui  dois 
,,  prendre  ce  foin.  Ainfi  pour  obéir  à 
„ la  S.  Congrégation  & au  Souverain 
„ Pontife , je  vous  demande  , félon  le 
„ droit,  non-feulement  de  faire  pii— 
„ blier  dans  toute  leur  étendue  ces 
„ Décrets  en  langue  latine  , mais  en- 
,,  core  en  langue  Portugaife  & Mala- 
„ bare  , autrement  ils  ne  peuvent  ve- 
„ nir  à la  connoiffance  des  Fidèles  de 
„ ces  cantons , qui  ne  fçavent  pas  un 
„ mot  de  la  langue  Latine.  Si  cepen- 
„ dant  vous  contentant  de  la  languè 

Latine , 

gloriofamqtie  fibi  coram  Deo , & hominibus  fe- 
écrit.  Ejus  obedientia  in  partit  Sion  laudabimr . 
Ego  vero  ingenti  mole/iid , quodfanè  ptrcupio  , 
liber abor.  D.  O.  M.  ad  multos  annos  Domina-, 
tionem  Tuam  lllujîrijpmam  f ofpitet. 
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ii  Latine , vous  refufiez  de  les  publier  * 1715^ 
ri  dans  les  deux  autres  langues,  & de  L;ttre  ^ vt. 
,,  les  faire  afficher  pendant  un  tems  Je  ,vis.J'1^. 
„ fuffifant  aux  portes  des  Eglifes,  afin  $ 'xhomê.  " 
„ que  chacun  puille  les  lire  : Vous  ne 
„ trouverez  pas  mauvais  , étant  aufii 
„ équitable  que  vous  l’êtes , fi  , félon 
„ les  devoirs  de  la  charge  qui  m’eft 
„ confiée  , je  fuppléois  à ce  que  vous 
,,  n’auriez  pas  exécuté  dans  cette  oc- 
,,  cafion  , ce  qu  a Dieu  ne  plaife  \ car 
,,  rien  ne  me  feroit  plus  fenlible  que 
,,  de  me  voir  obligé  de  faire  quelque 
chofe  qui  ne  tourneroit  pas  à votre 
„ honneur.  Je  vous  fupplie , outre  ce- 
„ la  , très  - humblement  de  me  faire 
,,  avoir  des  exemplaires  de  cette  tra- 
„ duétion , tant  Portugaife  que  Ma- 
„ labare  , l’une  pour  les  Taupafes  i 
„ l’autre  pour  les  Malabares,  afin  de 
ri  les  envoyer  à Rome.  Si  vous  ne  vou- 
,,  liez  pas  me  faire  ce  plaifir , j’aurai 
,,  foin  de  faire  tranfenre  celles  qui 
„ feront  attachées  aux  portes  des  Egli- 
„ fes.  Enfin  je  vous  demande  très- 
,,  inftament  de  faire  en  forte  que  le 
„ foin  de  cette  publication , qui  doit 
„ fe  faire  dans  toute  fon  étendue , ne 
„ tombe  pas  fur  moi  : Si  au  contraire 
„ vous  vous  en  chargez  vous-même 
« lome  U.  F . „ de 
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XV. 

Embarras  de 
l'Evêque  de 
S.  Tliomé  au 
fu  jet  des  pou- 
veirs  accor- 
dés 4 U.  de 
Visdelou. 


„ de  plein  grc  , vous  en  ferez  eftimé 
„ devant  Dieu&  devant  les  hommes  , 
,,  les  portes  de  Sion  loueront  votre 
,,  obéi  (lance  & votre  foumillion.  Et 
,,  je  ferai  délivré  d’un  fardeau  dont  je 
,,  ferais  bien  aife  d etre  débarrafle.  je 
j,  fouhaite  que  le  Seigneur  conferve 
,,  votre  Grandeur  plufieurs  années. 

Pondicheri  14  Août  1715. 

• Monfeigneur  De  V.  G. 

Le  très-humble  & très-obéijfant  Servi 
Claude  de  Vifdelou  , Evêque  de 
Claudiopolis  , Vicaire  Apoftolique. 

- M.  de  Visdelou  par  une  Lettre  au/Ii 
predante  , poulfoit  M.  Lainez  jufques 
dans  fes  derniers  retranchemens.  Il  ne 
reftoit  abfolument  à celui-ci  que  deux 
partis  à prendre , ou  de  fe  foumettre  , 
ou  de  s’inferire  en  faux  contre  les  pou- 
voirs de  M.  de  Claudiopolis.  L’un  8c 
l’autre  embarraiToit  également  M.  de 
Méliapure  qui  en  connoidoit  les  con- 
féquences.  Qe  Prélat  fe  trouvoit  dans 
une  perpléxité  accablante  : fe  foumet- 
tre,c’étoit  finir  par  la  honte  & la  défaite 
une  opiniâtreté  confiante  que  rien  jufi- 
qu  alors  avoir  pû  dompter  : S’infcri- 
^ n*  re. 
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ft  en  faux  ,c  etoit  devenir  ouvertement 
l’objet  de  l’indignation  du  Pape , & de 
tous  les  Chrétiens.  Irréfolu , inquiet , 
lorfqu’il  balançoit  fur  le  parti  qu’il  a- 
Voit  à prendre , une  mort  imprevûe  le 
délivra  de  l’embarras  où  il  fe  trouvoit. 
Il  continuoit  alors  fa  vifite  dans  le 
Royaume  de  Bengale  : la  diftance  des 
lieux , le  filence  de  ceux  qui  l’av oient 
accompagné  , nous  ont  fruftré  de  la 
confolation  d’apprendre  , fi  avant  ce 
terrible  paflage,il  donna  quelque  preu- 
ve de  la  foumiflion  qu’il  devoir  au  S. 
Siégé  , auquel  il  avoit  réfifté  avec  tanr 
d’éclat  à l’occafion  du  Décret  de  M. 
de  Tour  non. 

Ainfi  mourut  le  fameux  François 
Lainez  , ce  zélé  Partifan  des  Rits  Ma- 
labares.  Il  étoit  né  dans  la  ville  de  Lif- 
bonne  d’une  mere  Porrugaife , & d’un 

J>ere  Hollandois  : il  entra  dès  fon  ado- 
efcence  dans  la  Compagnie  de  Jefus  ; 
on  peut  dire  qu’il  en  fuça  l’efprit  & les 
maximes  avec  le  lait.  Il  étoit  vif , re- 
muant , adroit , intrigant , capable  de 
tout  entreprendre  pour  l’intérêt  de  la 
Société , incapable  de  faire  un  pas  en 
arriéré  à fon  défavantage.  Ses  Supé- 
rieurs inftruits  des  talens  de  ce  Reli- 
gieux,jugèrent  qu’il  feroitdes  merveil- 

F x les- 


XVI. 

Mort  Je  M. 
Lainez  8c  fon 
caraftct#. 
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171  y.  les  dans  les  Millions  des  Indes  : ils  Yy 
envoyèrent  dès  qu’il  fut  une  fois  bien 
rempli  de  l’efpric  de  fon  état.  Le  Pere 
Lainez  fe  diftingua  bientôt  dans  ces 
Millions  » il  y devint  par  fon  zélé 
pour  les  Rits , l’objet  de  l’admiration 
de  fes  confrères  & mérita  par-là  d’ê- 
tre Procureur  des  Millions  du  Maduré, 
&c  enfuite  Supérieur.  M.  le  Cardinal 
de  Tournon  arrivé  dans  les  Indes  le 
fit  venir  auprès  de  lui  à Pondicheri 
pour  en  tirer  les  éclaircilïemens  qu’il 
défiroit  avoir  fur  les  Rits.  Ce  Jefuite 
fe  repofant  entièrement  fur  l’amour 
qu’avoit  le  Légat  pour  la  Société  lui 
découvrit  ingénuement  bien  des  par- 
ticularités ellentielles  , elles  firent  ou- 
vrir les  yeux  à Monfeigneur  de  Tour- 
non,&  jetterent  bientôt  le  Millionnai- 
re dans  la  crainte  d’avoir  eu  trop  de 
confiance.  En  effet  le  Décret  du  Vifi- 
teur  Apoftolique  ménagé  avec  beau- 
coup de  miftére  éclata , lors  même  que 
les  Jefuites  y penfoient  le  moins.  Le 
P.  Lainez  fe  chargea  de  réparer  fon 
imprudence  en  le  combattant.  Aveu- 
gle fur  tous  les  dangers,  il  vole  en 
Europe.  Parvenu  heureufement  dans 
la  Capitale  du  monde  Chrétien , il 
cherche  dans  les  confeils  des  plus  ha- 
biles 


Digilized  by  Google 


Sites  politiques , & dans  les  reffources 
fwrefque  toujours  sûres  de  fes  Confrè- 
res les  moyens  de  parvenir  à fon 
Sut.  Il  s’infmue  avec  adrerte , il  fol- 
licite  de  tous  côtés  , il  n’oublie  rien 
pour  perfuader  un  chacun , de  ce  qu’il 
Appel  loir  injufte  procédé  du  Légat.  A 
entendre  le  P,  Laines,  les  Millions  des 
Indes  étoient  fur  le  point  de  leur  per- 
te f elles  ne  pouvoient  fubfifter  avec 
le  Décret,  De  femblables  bruits  femés 
de  la  part  d’un  Millionnaire  arrivé  de# 
Indes,  venu  exprès  pour  inftruire  1er 
Saint  Siège  , foutenu  d’ailleurs  par  les 
Peres  de  fa  Compagnie  faifoient  déjà! 
imprelîîon  i beaucoup  de  perfonnes  * 
Rome  même  , en  paroilfoienr  allar- 
rnées  , mais  le  Pontife  bien  imbu  des 
motifs  de  fon  Légat  ne  fe  laille  poirtf 
furprendre.  Toutes  les  menées  du  P, 
Lainez  deviennent  fans  effet,  il  ne 
remporte  que  la  confufion  d’avoir  ren- 
té vainemenr.  Ce  fut  dans  ces  eir- 
eonftances  que  ce  Religieux  compofà 
l’Ouvrage  dont  nous  avons  parlé  : qu’il 
lut  nommé  à l’Evêché  de  Méliapure  z 
qu’enfîn  il  retourna'  dans  les  Indes, 
Revêtu  de  la  dignké  Epifeopale  il  af> 
fè&e  d’abord  en  rentrant  dans  les 
Millions  un  air  de  triomphe , il  diflî- 

JF  | mule 


Cara&eeré  db 
M.  Laines. 
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f 7 1 mule  Tes  fujets  de  mécontentement , it 
les  cache  fous  une  joye  apparente , il 
donne  le  change  à tous  ceux  qui  l’ap- 
prochent» Au  défaut  de  pièce  autenti- 
que  pour  certifier  fa  viétoire,  il  publie 
un  Oracle  de  vive  voix  i ’uppofé  ; il  ac- 
compagne cette  prétendue  décifion  de 
eirconftances  les  plus  propres  à féduire, 
& s’il  n’arrive  point  ju/qu’à  la  faire  oaf- 
ler  pour  une  vérité  confiante, du  moins- 
l'a  rend-il  problématique.  Le  faux 
Oracle  eft  annoncé  à la  face  des  Au- 
tels, & M.  Lainez  veut  qu’on  agiftè  en 
conféquence.  Envain  découvre-t-on 
Fimpofture  •,  il  n’en  eft  pas  moins  iné- 
branlable dans  fes  réfolutions,  & com- 
me il  prévoit  qu’il  s’élèvera  quelque 
orage  fâcheux  contre  lui  de  la  part  de 
Kome,  il  cherche  à s’en  mettre  a l’abri, 
en  entreprenant  la  vifire  de  fon  vafte 
Diocèfe.  Une  mort  imprévue  l’arrête 
au  milieu  de  fa  courle  , & tout  d’un 
coup  s’annéantiftènt  & les  grands  def- 
feins.,  & la  longue  carrière  des  tra- 
vaux Apoftoliques  de. François  Lainez. 
Ne  décidons-  point  quelles  peuvent 
être  les  fuites  d’une  vie  & d’une  mort: 
auftî  équivoques , ce  n’eft  pas  à nous 
qu’il  appartient  de  juger;  fouvenons- 
aous;  plutôt  que:  la  miféricorde  de 

Dient 
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JDica  eft  infinie*  & fes  jugcmens  im-  tyiii 

.pénétrables. 

< LIVRE  HUITIEME. 

Depuis  17 1 6.  jufqu’en  1717# 

» •*  * 

SOMMAIRE, 

JM.  de  Vtsdelou  après  la  mort  de  Mm 

- Laines  fomme  le  Vicaire  Général 
de  fon  Diocèfe  de  publier  les  Or- 
dres de  Rome.  Celui-ci  e/uoiqu  obligé 
de  reconnaître  fon  autorité  s’en  dé- 
fend & lui  écrit  à ce  fujet.  M.  de 
Visdelou  adrejfe  une  Lettre  aux  Je- 

- fuites  r &fait  une  Paftorale.  L’ob- 

- jet  de  ees  pièces  eft  la  publication  du 
Décret.  Les  Capucins  feuls  obéijfentm 
Les  Jefuites  lui  envoyent  un  Aile 

- de  proteftati-on.  Le  Prélat  le  refu - 
fe  & leur  figni fie  une  nouvelle  Dé- 

* claratioru  Les  Jefuites  trouvent  le 
moyen,  par  leurs  intrigues  de  faire 
rendre  un  Arrêt  du  Confeil  de  P on -■ 
dicheri  contre  M.  de  Visdelou.  Il 
jï en  plaint  au  Roi  par  une  Lettre 

. ' F 4 digne 
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f7ï&  Evêque  J */  ecrtf  de  ffoÜÂ 

veau  au  grand  Vicaire  de  Méli  apu- 
re pour  l'engager  a publier  les  ordres 
de  Rome , mais  inutilement.  Non* 
velle  entreprife  des  Jefuites  contre 
Us  Capucins.  Libelle  qu'ils  dreJfenC 
contre  eux , ils  le  font  pajfer  à M.  de 
Pontcbaftrain  Minijlre  de  France  f 
€r  par  le  fecours  du  P.  le  Tellier 
Confejjeur  du  Roi , ils  obtiennent  trois 
Lettres  de  Cachet , une  pour  M.  de 
Visdelou , & les  autres  pour  deux 
Capucins « Celle  de  Monfeigneur  l'E- 
vêque de  Claudiopolts  n'a  pas  fort 
effet.  Les  Jefuites  fe  fervent  de  ï Ar- 
chevêque d'Ada  pour  attirer  le  P. 
Ihomas  à P on  di  chéri , & le  faire 
arrêter.  Le  dcjfcin  échoue.  Le  feut 
P.  F.fprit  devient  la  vittime.  Il  tâ- 
che d'échaper  ,*  les  Jefuites  font  cou- 
rir après  lui , il  e(l  arrêté , & on  la 
fait  embarquer  pour  France.  Ajfîi- 
üion  des  habitans  de  Pondichcri  au 
départ  de  leur  Curé.  Les  Jefuites 
veulent  faire  nommer  a fa  place  un' 
Capucin  rebelle  qu'ils  avaient  retire 
chez,  eux  avec  fon  Compagnon.  Ils 
font  pajfer  ces  mêmes  Religieux  erf 
France  pour  les  faire  agir  contra 

k* 
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Ut  Capucins  ; ils  font  adrejje's  au  P ; 
le  Te  Hier.  L'un  d'eux  rentre  dans 
fon  devoir , l'autre  meurt  hors  de 
fon  Ordre.  Lettre  de  M.  le  Chevalier 
Hébert  au  P.  Jean-Baptifie  dé  Or-, 
leurs • Réponfe  de  celui-ci. 


Andis  que  M.  de  Vifdclcfu  fe 
préparait  à Pondicheri  à tous 


T 

■ les  évenemens  qui  pourraient 
furvenir  de  la  part  de  M.  Lainez 
dont  il  connoifloit  le  caraétere  , il  ap- 

Ïirit  qu’il  venoit  de  payer  le  tribut  à 
a Nature  par  une  mort  précipitée.  Le 
Vicaire  Général  du  Diocèfe  de  Mélia- 
pure  devenoit  par-là  fournis  à fes  or- 
dres à l’égard  de  la  publication  des 
Décrets.  AulTi  ce  Prélat  lui  fit-il  bien- 


tôt fommation  de  ne  pas  la  diférer  da- 
vantage. MaisD.  Pafcal  Pinheira  efpe- 
rant  plus  que  jamais  de  la  prote&ion 
des  Millionnaires  Jefuites  qui  pou- 
voient  intérefler  pour  lui  la  puifîànce 
de  leur  Société  en  Portugal , ne  voulut 
faire  aucune  démarche  qui  pût  leur 
déplaire.  Il  répondit  à M.  de  Visdelou 
qu'il  ne  connoijfoit  ni  Canon  ni  Décret, 
&c.  qui  expliquaient  diflinélcment , 
lor f quun  Evêque  vient  à déceder , quel- 
les 
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I. 

M.  dî  Vi». 
delou  Comme 
le  grand  Vi- 
caire de  faire 
la  publica- 
tion des  Dé- 
crets. 


Réponfe  da 
grand  Vicai- 
re. 
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[ 1 7 1 • les  êtoient  les  pr /relatives  de  la  jurisdi - 
é?i0H  de  fon  Vicaire  général , & quain - 
y*  tandis  que  le  Siège  feroit  vacant  il  ne 
croyoit  pas  devoir  rien  innover  dans  le 
Diocèfe  s que  d’ailleurs  fa  Grarideur 
nignoroit  pas  que  par  Ordre  de  feu  M. 
Lainez. , il  avoit  déjà  fait  publier  le 
Décret  félon  la  forme  qtiil  lui  avoH 
prefcrite.  Qu’au  rejle  S.  G.  pouvoir 
faire  ce  qu’elle  jugeroit  à propos  fur  cet 
article  ( a ). 

Certeréponfe,ou  plutôt  cette  écha- 
patoire  fit  connoître  à M.  de  Visdelon 
que  cet  Eccléfiaftique  aimoit  mieux 

plaire 

(«)  Illuftrijjïme  ac  ReverendifJimeDomine , 
cum  nonfmt  Canon , Decretum , &c.  qui  ntor- 
tuo  Epifccpo  ejus  Vicarii  jurrfdiClionem  figil- 
latim  , ac  difîrifle  exprimant  ; ideo  quidquam 
in  ifiâ  vacantiâ  innevare  non  audeo.  Prxtere* 
lllufirijfima  Dominatio  vtjlra  non  ignorât  quoi 
de  Mandato  lllufirijfimi  Domini  Epiftopi  D. 
Franc.  Lainez  nuper  defunfli  , fueritper  me 

Îromulgatum  Eminentijjimi  Domini  Cardina- 
is  glor.  mem.  Decretum  ficuVt  mihi  fuit  à di- 
liu  Domino  Epifcopo  prxceptum.  Dis  prxfup- 
pofitis  quidquid  D.  V.  lllufirijfima  optimum 
videbitur  fiat. 

Pafchalis  Pinhiero  Acofia  Vicarii  Gentralit. 
Cette  Lettre  dont  voilà  la  fubftance , eft 

du  6.  Décembre  1 7 tj . De  Saint  T home. 
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plaire  aux  Millionnaires  Jefuites  que 
de  fe  conformer  aux  ordres  de  Rome. 
Iln’éroit  pas  difficile  de  pénétrer  larai- 
fon  qui  l’avoir  pu  déterminer  à pren- 
dre un  tel  parti.  Ce  Vicaire  général 
vouloit  fucceder  à M.  Lainez.  Il  con- 
cevoir qu’il  ne  pourroit  y réuffir  que 
par  le  crédit  des  Jefuites  puiflans  à la 
Cour  de  Portugal.  Le  moyen  qu’il 
croyoit  efficace  pour  mériter  cette  fa- 
veur , étoit  d’uler  de  complaifance  8c 
de  ménage  mens  à l’égard  des  Million- 
naires de  la  Société,  8c  de  leur  donner 
des  preuves  qu’il  n’étoit  pas  moins  ar- 
raché à leurs  intérêts  que  l’avoit  été 
l’Evêque  défunt.  Ainfi  il  ne  faifoit  rien 
fans  le  communiquer  à ces  RR.  PP. 
L’on  ne  douta  pas  même  que  la  répon- 
se qu’il  fit  à M.  de  Claudiopolis  n’eut 
été  diétée  par  ces  Religieux  -,  ceux-ci 
de  leur  côte  entretenoient  adroitement 
le  grand  Vicaire  dans  fes  efpérances, 
quoiqu’ils  n’eulïènt  rien  moins  à cœur 
que  de  lui  procurer  l’Evêché  vacant. 
Ils  prévoyoient  dans  les  circonftances 
préfentes , qu’il  leur  étoit  beaucoup 
plus  sûr  de  faire  fuccéder  un  de  leurs 
Confrères.  Les  Millionnaires  de  la  So- 
ciété réuffir cnt  dans  leur  delfein  *,  car 

tandis 
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Le  grand 
Vicaire  mé- 
nage les  Je- 
fuites pour 
•btenir  l'Evê- 
ché de  Mé- 
liapure  par 
leur  crédit. 
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tyid.  tandis  qu’aux  Indes  ils  gouvernoient 
l’Evêché  de  Méliapure  par  M.  Pinhei- 
ro , ils  parvinrent  en  Cour  de  Portugal 
à faire  nommer  un  Religieux  de  leur 
Corps  : mais  la  diftance  des  lieux  exi- 
geoit  plus  d’une  année  , avant  que  ce 
nouvel  Evêque  pût  arriver.  M.  de 
Visdelou  en  qualité  de  Vicaire  Apo- 
ftolique , chargé  particuliérement 
de  procéder  fans  délai  à la  publication 
des  ordres  du  S.  Siège,  crut  ne  pouvoir 
fe  difpenfer  de  la  £iire  lui-meme  fur 
le  refus  du  grand  Vicaire.  Il  drellaà  cet 
elfet  la  Lettre  Paftorale  fuivante , 8c 
ordonna  qu’on  la  publiât  dans  l’Evêché 
de  Méliapure.  Il  fit  remettre  en  même- 
tems  aux  Millionnaires  de  la  Société 
une  Lettre  particulière  pour  les  enga- 
ger à la  foumillion  par  les  motifs  les 
plus  tendres  & les  plus  prelîàns. 

Lettre  Paftorale  de  M.  deVif- 
delou  , Vicaire  Apoftoliquc  , 
par  laquelle  il  ordonne  la 
» la  publication  du  Décret. 

•.  / 

Claudius  Vifddou  Epifcopus  cUu- 
diopolitanus , Provinciœ  Keuy- 
• ' chcit 
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ch  eu  in  Sinarum  Imper iû  Vïcd - ijié, 
ritts  Apojîolicus  , & Provincia 
Kùkuang  in  eodcm  Imperio  Ad - 
minijirator  , omnibus  ad  quos 
pertinet  , Salutem  in  Domino. 

yf  Ccepimuf  anno  praterito  Littcras  J 1. 
jcJL  ab  Eminentijfimo  & Reverendif- 
mo  Domino  Cardinale  Jofepho  Sacri - 
pantt  Sacra  Congrcgaiionis  de  Propa - 
gandà  Fide  Prœjetto  , Romœ  datas  die 
24  Julii  anno  1714,  quibus  lllufirijfi- 
mus  & Reverendijfimus  Archiepifco - 
pus  Athenarum  prœjatœ  Congrégation 
nis  Seçretarius  chirographumfuum  ap - 
pofuit.  Hifce  Litteris  adjunîla  erant 
folia  feu  Alla  mox  fubjicienda  , nec- 
non  Brevis  Pontificii  ad  lllufirifiimum 
& ReverendiJJimum  Epifcopum  Melia - 
pirenfem  D.  Francifcum  haines  de-.  ^ 
ftinati  , Rom&que  die  27  Septembres 
anno  1712  dati , duplicatum . Porro 
Sanüitas  Sua  fie  pr&fatum  Epifcopum • 
allbquitur  , nempe  de  lato  fuper  Riti - 
bus  Malabaricis  ab  Emin.  Cardin  ali 
de  Tournon  glorioft  memoria  Decrets 
agens.  Cum  autem  maxime  cupiamus , 

„ ut  in  re  tanti  m.omenti  , non  modo 
Tome  IL  G „Frater- 
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1 7 1 & „ Fraternitati  T un  , verïim  etiam  Te 

irrtre  Pafto-  »»  curante  y enteris  ifiarum  partium 
raie  de  m.  de  ,,  Antifiitibus  y ac  Miffionarïis  apertè 
vnjeiou.  ^ veritas  ïrtnotefcat , tibi  conjunblafo - 
,,  Via  dNotario  S.  Romann  ac  Univer - 
„ faits  Inquifitionis  figno  roboratamit - 
„ tenda  duximus , ex  quibus  abundè  , «- 
y,  ac  luculenter  intelliges  , qunnam  - 
„ ejufmodi  in  rebus  hattenus  fuerit , 
yy  & adhitc  fit  nofira  mens.  In  Litteris 
ver  à Eminentijfimi  Cardin  alis  Sacri- 
pant fupracitatis  , fie  nobis  prnfcribi- 
tur  : ,y  Quod  fi  idem  Epifcopus  , Me- 
yy  liaporenfis  fcilicct  , Supremis  ejuf- 
„ dem  SanUitatis  Sun  Mandatis  , quod 
y y tamen  futur  um  minime  putatur , ob - 
yy  temperare  negligat  , aut  différât  : 
yy  Sanbiitatis  Sun  mens  efl  , ut  ipfum 
yy  foliorum , feu  Attorum  duplicatum  > 

,y  Amplitudo  Tua  utendofacultate  qu<t 
yy  (ibi  per  has  meas  Litteras , ipsâ  San- 
,y  clitateSuâ  benignè  approbantc  imper - 
„ titur  y quâque  verfum  denuntiari  , 

^ ac  publicari  curtt  , itaut  omnibus 
yy  iflius  Orn  Chrifii  fidelibus  ,cntcrifque 
y,  Miffionariis  innotefeat , & exatiam 
f,  ejufdem  obfervantiam  , etiam  fub 
yy  Ecclefiaflicis  pœnis  , atque  cenfuris 
9y  quam  ftr  'tlie  ipfis  injitngat.  Cnterum 

„ Sanüitas 

\ 
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y,  S an  ait  as  Sua  , ciû  hœc  tanti  momenti 
jj  res  pro  aternâ  ifiiufmodi  populorum 
„ falute  fummoperè  cordi  ejî  , de  his 
f)  omnibus , que  fuper  hoc  in  dies  con- 
h tigerint,certior  à te  fieri  maxime  cu>- 
9,  pit.  Ex  quibus  apparet  Sanüijfimum 
Pontificem  qui  amplijjîmo  Charitatis 
gremio  Nationes  omnes  compleflitur  > 
inter  tôt  ac  tant  as  foli  citadine  spr&ci- 
puam  quamdam  curam  de  Gentis  Ma - 
labarica  falute  <tterna  gerere. 

ltaque  ciim  Summi  Pontificis  xehes 
nullam  dilationem  admittat  , quant 
fané  longijfimam  , lllufirifimi  ac  Re- 
verendijjimi  Epifcopi  Meliaporenfis  D. 
Francifci  Laines  nuper  dejuntti  iho - 
pina  mors  ajfèrret , Nos  pro  impertità 
Nobis  à Santtijfimo  Domino  NofirO  ' 
Domino  Papa,  Clemente  XI.  facultate  , 
omnibus  ac  fingulis  R.  R.  Vicariis  , 
Parrochis  , aut  quotas  alio  titulo  cu- 
ram Animarum  gerentibus  , uti  & 
R.  R.  P.  P.  Provincialibus  , Vicc-Pro- 
vincialibus  aliifque  Mijftonum  harum 
Superioribus  , Regularibus  cujufcum - 
que  Ordinis,  vcl  lnftituti  Jucrint,  etiam 
Societatis  Jcfu  , Pracipimus  fub  pcena 
Excommunie ationis  lata  Sententia  , ut 
rite  ac  prout  jacet , Malabarico  pra- 
4*  G i fertim 


Lettre  P-iftO» 
raie  Je  M.  d « 
Visdclo'u. 


Digitized  by  Google 


(70 

J716.  fertim  idiomate  publicent , ajfigantqité 
lettre  Pafto  ad  Ecclefia  valvas  Alla  i quorum  fe- 

Yisedel«iî‘de  î*Hur  t£nor- 

Feria  Quitta  , die  prima  S^ptembris 
1711. 


Santtijjimus  Dominus  No  fier  CU t 
mens  Papa  XI  , abfoluta  Co #*■ 
gregatione , &c. 


[Voyez  la  fuite  au  Livre  V.  pag.  j $8. T.  I. 

H A Ile  nu  s A[la  : Vcrum  publicarc 
p arum  e(l , nifi  pareatur  i qua-» 
propter  eddem  quâfupra  Auiïoritate  , 
Mijfionariis  omnibus , & Jingulis , tant 
Sacularibus  & Sacerdot'tbus  , quant 
Regularibus  cujufcumque  Ordinis  , vel 
Injlituti  fuerint , etiam  Societatis  Jefu  , 
qitàm  firïclijfimè  injungimus  fub  eddem 
pœna  Excommunie  ationis  lata  Sentent 
tia  , ut  Decreti  fuprà  publicati  exer- 
cutionem  pro  virili  curent.  Item  ean - 
dem  ejufdcm  Decreti  obfervantiam  plé- 
num & integram , Chriflianis  omnibus  , 
cujufcumque  ger.lis  ac  generis  ftrillif- 
fime  injungimus  ; infuper  impofitum  à 
fuper  publïcato  Decreto  P.  Guidon » 

lachard  > 
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'Tacbarà  , tum  Vice- Provinciale  PP* 
Gallorum  Societatïs  Jefu  in  lndiis  , 
quatuor  Jimilict  huic  exemplaria  ad  P. 
Provincialem  Provincut  Malabarica » 
& ad  PP.  Superiorer  MiJJionum  Ma - 
durenfis  , MaijJur  , & Carnatenfis 
mittendi  onus  fub  Decreti  pracepto  r 
tjuatenus  opus  eji , renovamus  * ditti- 
que  Patris  Succejforï  P.  Venantio  Bou- 
chet imponimus.  Pudicheriin  Convenue 
BR.  PP.  Capucinorum  loco  Habitation 
nis  nojîra  , die  undecimd  Menfis  Ja.- 
miarii  anno  1715.  Datum  , publtca1- 
tum  vero  , affîxumque  ad  valvas  Ec- 
clefîa  eorumdtm  Patrum  die  10  Ja~ 
nuarii  anno  ijiG* 

Claudius  Epifcopus  ClaudiopoIitanus> 
Vicarius  Apoftolicus. 


1716V 

Lettre  PJfto- 
rale  Je  M,  de 
Vild.lou.. 


Lettre 


Lettre  de  M.  de  Vifdelou  Evê- 
que de  Claudiopolis  adreflee 
aux  Millionnaires  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus , pour  les  en- 
gager à obéir  faire  la  pu- 
blication du  Décret  de  M. 
de  Tournon. 

F RA  T R E St 

DXJm  Ncophitos  regitis  , Agnes 
Chrifti  pafcitis , qui  , quo  tenerie- 
res  y eo  vigilantius  pafcendi  funt , ne- 
que  vero  fatis  ad  id  efi  pafcuorum 
ubertas  , nijî  accédai  falubritas.  Eté - 
mm  fi  inter  mille  falutiferas  herbas 
vel  unam  mortiferam  carpferint , in 
faturitate  exitium  inventent.  . 

Paftorum  Paftor  Pontifcxque  Sun 
mus  , pro  conci fs  a fibi  à Deo  fupremâ 
in  Ecclefiam  poteftate  , per  hoc  Decre- 
tum  quod  ejus  jujfu  publicandum  Vobis 
mitto  t quodnam  pabulum  falubre  * 
quodnam  venenatum  fit  apte  common- 
firat.  ltaque  Fratres  , qui  Chriftum  i 
Chrifiique  adeo  Vicarium  amatis , hoc 
quanto  citius  public ate  , ut  greges  vefiri 
tandem  alïquando  intelligant  qua  paflio 

rejicienda 
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fejicienda  fit > ut  mortem  aternam  vU 
tent  t que  capienda , ut  vitam  anima 
fuflentent  ; fie  nempe  fupremus  Paflor 
Cbrifius  qui  animant  fuam  pofuit  pro 
evibus  fuis  , cum  vocem  eÿus  audieritis 
in  earum  numéro  y aegrege  .F.F.V.V. 
babebit.  Res  efi  ejufmodi  qiu  ad  régna 
terrena  nulla  ex  parte  pertineat  ; unicè 
regnum  Dei  fpeblat  , authoritatemqus 
Fontificiam  quam  , proprii  capitis  dif- 
crimine  , tueri  omnes  aebemus. 

Quare  iterum  dico  , Fratres  in  Chri- 
fio  dileblijfimi , omni  poft habita  privati 
fiudii  ratione  , qua  mitto  quantocitiùt 

fublicate  ; Sanblijfimumque  Patrem  ab 
âc  curâ  , quâ  pridem  animus  ejus 
ex&ftuat  , pro  commijfi  vobis  muneris 
ratione , quamprimum  liber ate.  Neque 
opponite  fabtam  anno  proximè  fuperiori 
public  a tionem  : nam  etfi  aliquid  quod 
minoris  momenti  eraty  public atum  efi  r 
neque  ubi  maxime  oportebat  , neque 
ita  ut  omnibus  ifitus  Or  a Chrifii  Fidc- 
libus  juxta  mentem  Pontificiam  inno- 
tefeeret  , publicatum  efb.  Equidem 
exeunte  Julio  proximè  elapfo  , Litteras 
ad  lllufirijfimum  ac  Rcverendijfimum 
Epifcopum  Mcliaporenfem  dederam  r 
miferamque  Brtv'ts  P ontificii genuinum 
fxemplum , fimulfignificœue ram  imper- 
• G 4 tuant 
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* 7 1 G.  iharn  mikifacultatem.  Non  dubitafait, f 
lettre  rafto-  f#*'»  txfce  omnibus  acceptis  , 

taie  de  m.  de  vublic ationem  continué  fe  accingeret i 
Vùdelou.  £ •/  • - 1 1 J j -i 

mihique  curam  illam , anxie  ex - 

petebam , redimeret  : Verum  ejus  im- 
provifa  mors  rationes  omnes  meas  tur- 
bavit  publicandique  onus  in  me  rejecit  f 
rejecit  quoque  R.D.  Vicarius  Generalis- 
Litteris  mets  refpondens  fibi  , Sede  va- 
cante,de  fua  autboritatç  minime  confla- 
re.  Necfiie  enim  triennïi , quadrïennii- 
que  moram  , ejuamrSuccejforis  in  Epif 
copatum  Mcliaporenfem  adventus  po - 
fiulat  , patitur  ardens  Summi  Pont'tfi- 
cis  zxltts  , qui  dilationem  omnem  in  Sa- 
cre Congregationis  Litteris  plané  exclu- 
dit.  Si  quis  pofieà  crit , quod  abfit , qui 
parère  , publicareque  renuerit , is  oves 
Chrifir  damno  fuo  , ac  periculo  intérim 
titras  ejfe  feiat.  Sciât  quoqtte  meliorerrt 
ejfe  obedientïam  quam  viftimas , illud- 
que  Samuclis  feu  potius  Spiritus  Sanbli 
ad  Saulem  : Peccatum  eft  ariolandi 
repugnare  , & quaft  fcelus  Idololarriæ- 
nolle  quiefeere  ; tacitus  apud  fe  ad 
Sanbluarii  pondus  expendat, 

Gratia  Domini  Nofiri  Jefu  Chrifti 
P cum  omnibus  nobis.  Amen . Pondiche - 
rii  die  undecimà  Januarii  anno  1 6 1 6- 
F.  F.  V.  V.  Add\üijfimus.m 
. Claud.  Epifcopus  Claudiopol.  &c- 
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Des  mefures  aufli  prudentes  que  cel-  17  n5’. 

les  dont  ufoit  M.  l’Evêque  de  Claudio-  j y, 
polis , en  intimant  aux  Millionnaires 
de  la  côte  de  Coromandel  les  ordres  cinLse0sb^“‘t 
qu’il  avoit  reçus  de  Rome,  fembloient  avec  cxaai- 
oevoir  rapeller  les  brebis  égarées.  Les  drefdeM°dë 
Capucins  toujours  prompts  a faire  écla-  visdelpu. 
rer  leur  obéifiance  à l’egard  des  Su- 
périeurs légitimes  , & lurtout  à l'é- 
gard du  Souverain  Pontife , fe  firent 
un  devoir , un  mérite , un  point  d’hon- 
neur de  publier  l’Ordonnance  de  M. 
de  Claudiopolis  dès  qu’il  la  leur  eut 
communiquée.  Ils  l’afficherent  à la 

Ï>orte  de  leurs  Eglifes , comme  ce  Pré-  . 
at  vient  de  nous  le  faire  connoître.Cc 
n eroit  point  là  un  effet  de  leur  com- 
plaifance  pour  M.  de  Vifdelou , quoi- 

3ue  ces  Peres  fuflent  les  témoins  or- 
inaires  de  fes  auguftes  vertus , c’étoit 
un  hommage  eïïènriel  qu’ils  rerrdoient 
à la  fubordination  Eccléfiaftique  , à la 
Religion  & à la  vérité.  Ils  fe  feroient 
•regardés  comme  des  anathêmes,dignes 
de  la  vangeance  du  Seigneur  , s’ils 
avoient  ofé  balancer  un  moment  à met- 
tre en  exécution  des  décidons  fi  pures , 
ii  faintes , fi  refpeétables. 

Tous  les  Chrétiens  foit  Indiens , foit 
Européens  ayoient  l’œil  fur  le  parti 

que 

v I 


Digitized  by  Google 


(«0 

\~j\G.  que  prendraient  les  Jefuites.  La:  plu- 
Tout  le  moi>  part  perfuadés  par  levidence  ôc  par 
* * "ten<1  la  raifon  , ne  doutoient  point  que  les 
îuites'obcu  Peres  de  la  Société  ne  fuflent  ravis  de 
tont.tout  le  profiter  d’une  occafion  aufii  favorable 

monde  elt  r , , i • i 

trompé.  pour  rentrer  dans  la  voye  droite  donc  , 
ils  s’éroient  écartés  avec  tant  de  fcan- 
dale  les  années  précédentes.  Les  Capu- 
cins fe  préparaient  à leur  témoigner 
- cette  vénération  particulière  , cet  at-  _ - 
tachement  refpeétueux  qu’ils  ont  tou-r 
jours  fait  paraître  pour  les  Jefuites. 

M.  de  Vifdelou  avoit  aufii  lieu  defon 
côté  d’attendre  de  fes  anciens  Con- 
, freres  quelque  retour  pour  cette  ami- 
tié fincere  ce  ménagement  qu’il  , 
avoit  jufqu’alors  gardé  avec  eux.  Mais 
quel  fut  fon  étonnement  ! Quelle 
fut  la  furprife  des  Capucins  & des 
autres  Eccléfiaftiques  ! Quelle  fut  l’in- 
dignation de  tous  les  Chrétiens  de 
cette  contrée  ! Lorfque  ce  Prélat  après 
avoir  envoyé  le  1 3 de  Janvier  fon  Or- 
donnance aux  Millionnaires  Jefuites  , • 
en  reçut  deux  jours  après  l’A&e  fui- 
vant  -,  Aébe  que  l’on  avoit  fans  doute 
préparé  dès  long-tems , puifqu’un  in- 
tervalle aufii  court  ne  pouvoit  fufHre 
pour  délibérer  fur  une  matière  de  II 
grande  conféquence.  * 

PROTESTATION 
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PROTESTATION 

» 

Des  PP.  Je  fuit  es  de  Pondicheri . 

Contre  l’intimation  faite  juri-' 
diquement  par  M.  de  Visde- 
lou  , Evêque  & Vicaire  Apo- 
ftolique. 


• llluftriflime  8c  Ré- 
vérendilfi  me  Sei- 
gneur  Evêque  de 
rEçrlife  de  Clau- 
diopolis. 

N O us  répon- 
dons aux  or- 
dres que  votre 
Grandeur  nous  a 
envoyés  par  le  R. 
P.  Jean  - Baptifte 
d’Orléans , Capu- 
cin , le  1 3 Janvier 
171(3.  Nous  rej  er- 
rons avec  fa  per-' 
million  une  telle 
fîgnification  , car 
nous  ne  connoif- 
foiis 


llluflrijfime  ac  Re- 
verendijfime  Do- 
mine Claudiopo- 
litan « Ecclefiét 

Antifles. 


N ; 


nos 

tertid 


Uper  Man- 
datas Reve - 
rendijfima  Domi- 
natïonis  V.  qua  ad 
die  décima 
Januarii 
anno  1716  per 
R.P.Joannem  Bap- 
tifiamAurelianen - 
femCapucinum  mi- 
fit , bond,  ipfius  ve- 
nin , refpondemus , 
Nos  lllujirijfima 
Dont. 


17 lé.  ■ 
V. 


<r 


/ 
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Vrotcftation 
des  Jefuicts 
de  PonJiche- 
ri  contre  M, 
de  Visdelou. 


fo) 

Dom.  V.  Jurifdi-  Tons 
üïonem  , quant  , 
qu&  d'tcit  fe  habe- 
re  Jacultatcm , re- 
pudiare..  I.  Ut  jam 
pridem  manijeftè 
extinflam  : 2.  Ut 
omni  ex  parte  fub 


en  aucune 
'maniéré  la  Ju— - 
rifdiétion  de  Vo- 
tre Grandeur  , 
ni  les  pouvoirs 
quelle  dit  avoir, 
i .Parce  que  ces 
10 


pouvoirs  lont  e- 
reptit\am,Jîve  eau-  teints  depuis  long- 
Jd  finalis , fîve  im-  tems.  i°.  Parce 
pulfiva  , qu&  ftu-  qu’ils  font  fubrep- 
diosè  ab  lllufirift-  tices , de  quel  côté 


ma  Dominatione 
Veflra  occultata  , 
& fupprcjf a ejl  at- 
tendatur.  3*  Ut 
contra  mentent 
Suntmi  Pontificis 
abujîvè  inceden - 


l 


iu’on  les  regarde , 


oit  que  l’on  con- 
fidere  la  caufe  fi- 
nale , ou  l’impul- 
fîve  que  votre 
Grandeur  a un 
grand  foin  de  ca- 


tem  4.  Ut  extra  li-  cher  & de  fuppri- 
mites  quor  ftbi  il-  mer.  3 «.Parce  que 
luflrijJimaDom.V.  ces  pouvoirs  vont 
prœfcriptor  pradi-  abusivement  con- 
çut vagantem.  y.  tre  l’intention  du 
Denique  ut  adver - SouverainPontife. 
Jdriontm  rtoflro-  4“.Parce  qu  ilspaC- 
rum  odiis  in  quo-  Senties  limites  de 
rum  partes  jam-  lajurifdiéfcionque 
dudum  tranfiijfell-  Votre  Grandeur 
lujlrijftmam  Dom.  s’attribue.  50.  En- 
V.  fi» 
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fin  parce  qu  ils  fer-  Dom.  V.  neminem  1716. 

vent  a la  haine  de  latet  , ferviendo.  prateftitioii 

nos  adverlaires  , Commenta  qu<e-  des  Jefuite» 

dans  les  intérêts  dam , feu 

tielquels  tout  le  cia,  obficænitates  ,.^c  Visdcl«j. 

Tnonde  fçait  que  aliaque  , prout  ja- 

votie  Grandeur  a cent , Sacramenti 

palfé  depuis  long-  naturam  depra - 

-tems.  Nous  appel-  vantia  , &c.  non 

Ions  au  jugement  folùm  Neophitis 

du  Souverain  Pon-  proponere  , fed 

tife  5 au  Tribunal  etiam  Gentilibus 

duquel  nous  por-  ipfis  fcrjpto  Mo 

terons  le  plutôt  Malabarico , quod 

que  nous  pourrons  Sigillo  fuo  muni- 

cet  appel , de  tou-  tum  ad  nos  mifit  i 

tes  les  inventions  non  fine  Religionis 

ou  menfonges , de  detrimento  ad  val - 

toutes  les  obfce-  vas  expohere  jufi 

lûtes &autres  cho-  fit , mandavitque  5 

Tes  qui  altèrent  la  omnia  ad  Summum 

nature  du  Sacre-  Pontifie  cm } ad  cu—^ 

ment  que  Votre  Jus  judicium  lllu-i. 

Grandeur  , nous  a JlriJJimam  Domi— 
commande  d ex-  nationcm  Veflram 
pofer  aux  Neo-  provocamus , quâ- 
phites  & même  cumque  data  op- 
ai,x;  Gentils  dans  portunitate  , defe- 
cer  écrit  en  langue  remus.  DatumPu - 
Malabare  , fcellé  dichcrii  die  de  ci - 
Tome  IL  de  H ma 
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Proteftation 
des  Jefuiccs 
de  l'ondiche- 
ri  contre  M. 
4c  Visdclou. 


<««) 

ma  tjuinta  Janua - de  votre  cachet  » 
rii  anno  1716.  que  vous  ordonnez 

en  outre  d’afficher 
aux  portes  ce  qui  ne  fauroit  Te  faire 
qu’au  grand  préjudice  de  la  Religion. 
Donné  à Pondicheri  le  quinziéme  de 
Janvier  de  l’an  1 7 1 6. 


P.  Joan.  Venantius 
Bouchet  Socie- 
tatis  Jefu , Su- 
perior  Généra - 
lis  PP.  Gallo- 
rum  ejufdem  So- 
cietatis  Jefu  in 
lndiis. 

P.  Carolus  de  la 
Breuille , Supe- 
rior  domûs  Pon- 
dicheriana  So~ 
cietatis  Jefu. 

P.  DominicusTur- 
pin  adminifira- 
torEcclefiaMa- 
labarenfium  & 
Topaziorum  , 
ProcuratorMif 
fionum  Societa- 
tis  Jefu  in  ln- 
diis. 


P.  Jean  Venant 
Bouchet  de  la 
Société  dejefus 
Supérieur  Gé- 
néral des  Fran- 
çois de  la  même 
Société  dans  les 
Indes. 

P.  Charles  de  la 
Breuille , Supé- 
rieur de  laMai- 
fon  des  Jefuites 
de  Pondicheri. 

P.DominiqueT  ur- 
pinAdminiftra- 
teur  de  l’Eglife 
des  Malabares, 
&Topafes,  Pro- 
cureur des  MiC- 
fions  de  la  So- 
ciété de  Jefus 
dans  les  Indes. 
REFUS 
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Refus  de  cette  Protection. 


J’Ai  renvoyé  cet 
appel  avec  cet- 
te note.  Il  eft  re-, 
jetté.  Donné  à 
Pondicheri  le  17 
Janvier  de  l’an- 
aée  1716. 

Claude  Evêque  de 
Claudiopolis. 

Colationné  fur  l’o- 
riginal : & li- 
gné. 

Claude  Evêque  de 
Claudiopolis  , 
&c. 

Du  Querlays  Tef- 
fier , Procureur 
Général  des 
Millions  Etran- 
gères. 

Fr.  Efprit  deTours 
Cap* 


Ane  appel - 
lationem  re- 

mifi  cum  hâc  nota. 

Rejicitur.  Datum 

Pudichcrii  die  17 

Januarïi  anno 

1716. 

« 

ClaudiusEpifcopuf 
Claudiopolitanus , 

Faftâ  Collattone 
cum  fuo  origi- 
nale : fuum  Chi- 
rographum  po - 
fuerunt. 

Claudius  Evifco- 
pus  Claudiopo - 
Un  fis  , &c. 

Du  Querlays  Tcf- 
fier  y Procura* 
tor  Generalis 
Mitfionum  ex- 
ter  arum. 

Fr.  Spiritus  Turo- 
H 2 nenfis 


M.'.le  Visde- 
lou  ïclufe  l'O- 
pel des  J»- 
fuiccs. 
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vji&i  nen fis Cap.Mif-  Cap.  Milhon- 

fionum  Apoflo-  naire  Apoftoli- 

lïcus , & Cujlos.  que  , Cuftode. 

Fr.  Joannes  Bap-  Fr.  Jean-Baptiftc 
tifia  Aurélia - d’Orléans  Cap-  v 

ncnfis  Cap.  Mif-  MilTionnaireA- 

Jion.  Apofi.  poftoliquc. 

y i.  Déclaration  juridique  faite  aux 
Peres  Jefuites  contre  leur 


proteftation. 

RR.  PP.  Socicta- 
tis  Jefu  Ponti- 
cherenfis. 

'Ab s lege  à Sunt- 
mo  Legiflatore  fa- 
flâ  rïtecjue  publx- 
catâfrufira  cfl  ap- 
peliatio  i cjuare 
prtccipio  vobiî  in 
virtute  fanbla  obe- 
dicntiœ  , ut  pulli- 
cetis  ipfi  , publia 
cataaue  à me  (tri- 
tic  obfervetis icjuod 

fî  RR.  VV.  juxtà 
totum  huncmcnfem 
Januarium 


RR.  PP.  de  la  So- 
ciété de  Jefus 
de  Pondicheri. 

L’appel  d’une 
loi  faite  & pu- 
bliée en  forme 
par  un  Légiflateur 
fuprême  , eft  ab- 
folument  nul*,c’eft. 
pourquoi  je  vous 
ordonne  en  vertu 
de  la  Sainte  obéif- 
fance , de  publier 
vous-mêmes  , 8c 
d’obferver  rigou- 
reufement  ce  que 

• y • 
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ntiftc 

Cap. 

.reA- 


■ aux 
leur 


[aSo- 

Jefu* 

chéri 


r m 

faî  put®  moi-  Januarïum  eut-  17 
même.  Que  fi  vos  rentcm , non  fecc- 
RR.  ne  le  font  pas  rint , hoc  termine 
pendant'  tout  le'  elapfo , cenfuris  m 
cours  de  ce  mois  me  in  fattâ  publia 
de  Janvier,  ce  ter-  catione  latis , in— 
me  expiré,  fâchez  nodatum  fc  iri 
que  vous  ferez  fciant.  Datum- 
liés  par  les  eenfu-  Pudichcrii  die  1 7 
res  , portées  dans  Januarii  anm> 
la  publication  que  17 1 6- 
fai  faite.  Donné  à 
Pondicheri  le  17.  Janvier  vpwG* 

Claude  Evêque  Claudius  Epi£ 

'de  ClaudiopolU  copus  Claudiopo- 
litanus. 


d’une 
l pu- 

•'ornât 

lateur 
il  ab- 
iljc’eft 

V0$ 

verra 

obéif- 

ublier 

, * 
■igou- 

eV. 

ï» 


Il  étoit  difficile  de  prévoir  que  les  VH- 
ordres  du  Pape  adreües  avec  tantd’em- 
preffiement  &:  tant  de  mefures  à M.  de  Millionnaire^ 
Vifdelou  produifi  fient  un  femblable  Je  la  c°m- 
effet  fur  l’efprit  des  Millionnaires  qui  * 

fe  piquent  a être  li  fournis-  au  Saint 
Siège.  Cependant  ces  PP.  peuconrens 
de  renvoyer  , dans  le  titre  de  leur  pro*> 
teftation , le  Prélat  à-  fon  Eglife  de 
Claudiopolis,s’expriment  encore  dans, 
la  proteftation,  avec  des  termes  fi  peu', 
ménagés  &.  fi  hardis , qu’il  femble> 

ü 3;  que: 
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que  ces  Religieux  ne  cherchent  qu’| 
déprimer  le  caractère  Epifcopal  dans 
les  Indes , & faire  dépendre  de  leur 
autorité  celle  d’un  députe  du  Souve- 
rain Pontife. 

Cet  Aéte  de  proteftation  qui  fans 
doute  fait  rougit  le  le&eur , ne  fut 
pas  le  feul  trait  du  peu  de  ménagement 
des  Millionnaires  de  la  Société  pour 
CeîPP.por-  M.  de  Visdclou;  ils  firent  de  plus  en- 
fMdcVmdi  tendre  à Meilleurs  du  Confeil  de  Pon- 
dicheri , que  cette  démarche  de  M.  de 
contre  m.  de  Claudiopolis  ne  tendoir  qu  a renverr 
Visdclou.  fer  lcs  Libertés  de  l’Eglife  Gallicane  , 
quon  devoit  conferver  dans  une  Ville 
des  Indes  foumife  à la  France.  Lç 
Gouvernement  de  Pondicheri,  qui» 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite» 
avoit  de  fortes  raifons  en  ce  tems-là 
pour  ménager  les  Jefuites,  fe  prêta 

3uoi  qu’avec  peine,  au  relïentiment 
e ces  PP.  & le  Confeil  donna  un: 
Arrêt  qui  annuloit  la  publication  faite 
le  il.  Janvier. 

M.  de  Visdelou  ne  pouvoit  que  gé- 
mir d’un  femblable  excès  : il  balança 
d’abord  s’il  ne  déclareroit  pas  publi- 
quement excommuniés  les  Milfionnair 
res  prévaricateurs.  Ils  le  meritoient 
iàps  doute  > mais  foie  qu’il  crût  que 
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Jtette  jufte  punition  n’opereroit  rien  17 1£, 
■fur  des  cœurs  qui  ne  paroilloient  pas 
s’en  alarmer  beaucoup , foit  qu’un 
fond  de  bonté  pour  eux  l’engageât  à nç 
pas  porter  les  chofesà  cette  extrémité, 
il  fe  contenta  d’informer  le  Pape  de 
la  réfiftance  fcandaleufe  de  ces  Peres , 
d’appeller  en  même  tems  au  Roi  de 
France, de  l’Arrêt  du  Confeil.  La  Let- 
tre que  ce  Prélat  écrivit  à Sa  Majefté, 
expliquera  mieux  que  nous  ne  le  pour- 
rions faire , &:  ce  qui  étoit  arrivé  Sc  les 
raifons  de  fon  appel. 

Lettre  de  M.  de  Visdelou  k 
Louis  le  Grand. 

SIRE , 

„ La  Religion  & la  juftice  qui  onf  ym. 
conftamment  réglé  toutes  les  dé- 
marches  de  Votre  Majefté  durant  le 
M long  cours  de’  fon  glorieux  régné  , 

„ m’amenent  aujourd'hui  devant  fon 
„ Trône,  & me  promettent  que  fa 
» bonté  , qui  a toujours  écouté  juf- 
,,  qu’au  moindre  de  les  fujets,  ne 
„ refufera  pas  quelques  naomçns  d'au- 
lx dience  à 141}  Evêque  qui  vient  lui  re- 

H 4 pré- 
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présenter  des  chofes  qui  concerneîif 
ces  deux  vertus. 

„ Je  commence  par  la  Religion; 
Le  12.  Janvier  17 16.  je  fis  publier 
à Pondicheri  dans  l’Eglife  des  RR. 
PP.  Capucins  des  Ades  qui  m’a- 
voient  été  envoyés  de  Rome  par  or- 
dre de  Sa  Sainteté.  Le  contenu  de 
ces'  Ades  fe  termine  à défendre  aux 
Chrétiens  Malabares  certaines  fu- 
perftitions  des  Gentils, qu  ils  avoienc 
coutume  de  pratiquer.  Ceft  pour- 
quoi ils  ne  furent  lus  qu  en*  langue 
Malabare,,  quoiqu’ils  furent  aifi-r 
chés  en  cette  Langue  & en  Latin 
enfuite  j’envoyai  des  copies  du  La- 
tin & du  Malabare  dans  toutes  . 
lesEglifesde  cette  Côte, avec  ordre 
de  les  publier  delà  même  manière 
qu’ils  l’avoient  été  ici  ; je  l’ordon- 
noisfous  peine  d’excommunication*,' 
fuivant  les  pouvoirs  qui  m’étoienf 
accordés  par  N.  S.  Pere  le  Pape:  j’en* 
envoyé  copie  à votre  Majefté.  Les 
Malabares  de  Pondicheri  reçurent* 
ces  ordres  avec  refpcd,  & durant* 
huit  jours  ils  ne  firent  pas  le  moin- 
dre mouvement.  Les  Jefuites  qui  ne? 
dévoient  pas  plus  s’intp.relTer  dan* 
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nonnaircs,  punque  comme  ic  prou-  Uttre  t1e  Mt 
ve  ma  Lettre  circulaire  , tout  étoir  de  visJdou 

' 1 Qf â Louit  le 


■ . x i ce  îe  piiiui 

cha  contre  cette  publication  le  ma-  de  1 obftina- 
tin  aux  Malabares , & le  Pere  Bou-  ^"eifes  Ie* 
chef  Supérieur  Général  le  foir  aux 
François.  Ceux-ci  Furent  horrible^ 
ment  feandalifés  d’une  entreprife  û 
téméraire.  Comme  le  Per c Bouchet  - 
avoit  avancé  que  j’agiflois  fans  pour 
voirs , j’allai  le  i Janvier  trouver  le 
fieur  Chevalier  Hébert  Général  •,  je 
lui  fis  voir  en  particulier  l’Or  iginaj 
de  mes  pouvoirs  : il  montra  par  fes 
geftes  , ( car  on  n’ofe  parler  ici , 
tant  ces  RR.  PP.  fe  font  rendus  re- 
doutables ) une  furprife  horrible 
de  la  hardiefie  du  P.  Bouchet  : j,e 
les  montrai  pareillement  au  fieur 
Chevalier  du  Livïer  Gouverneur, 
je  les  fis  lire  devant  lui , & devant 
tous  ceux  qui  étoient  préfens , 8c 
traduire  en  François.  Comme  le  me- 
me Pere  Bouchet  avoit  avancé  en 
chaire  , que  le  feu  Evêque  de  Saint  , 
Thomé  avoit  publié  le  Décret  en 

„ queftion 
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17 1<?. 

lettre  à;  M. 
dtf  Visilelou 
à Louis  le 
Crand. 


A fcendant 
ta  3 eûmes 
fur  le  Gou- 
vernement. 


( 94  ) rx 

queftion  luivant  les  ordres  de  Sa 
Sainteté  ; je  fis  venir  l’Aéte  de  pu- 
blication que  l’Evêque  avoir  or- 
donné de  faire  en  1710,  qui  fait 
foi, que  bien  loin  de  le  faire  publier, 
il  avoit  ordonné  qu’on  le  fuppri- 
mât.  Le  public  ne  douta  plus  après 
cela , que  je  ne  fuflc  muni  de  pou- 
voirs en  forme. 

,,  On  changea  donc  de  baterie  , Sc 
on  tenta  de  perfuader,  que  par  cette 
publication  j’avois  violé  les  Liber- 
tés de  l’Eglife  Gallicane  : on  réuf- 
fit  à le  perfuader  au  Général  qui 
eft  le  chef  du  Confeil , & à fon  fils 
qui  en  eft  le  premier  Concilier  , 
chofe  .remarquable  ; ils  parlèrent 
l’un  & l’autre  en  ton  de  maî- 
tres abfolus  ; il  étoit  aifé  de 
le  faire  , car  le  pere  & le  fils  font 
deux  Machines  aujourd’hui , dont 
les  Jefuites  font  les  reftorts  : de- 
3,  puis  qu’ils  ont  été  rappellés  en  Fran- 
,,  ce  à la  pourfuïte  de  ces  Peres  & ren- 
„ voyésà  Pondicheri  à la  recomman- 
„ dation  des  Mêmes,  ils  fe  font  entié- 
,,  rement  dévoués  à eux,  efpérant  qu’à' 
„ l’abri  de  leur  crédit , ils  feroient 
» leur  fortune;  ce  dévouement  eft 
»,  notoire  dans  cette  ville-  Nonob- 

}3  ftam 
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>5  (tant  cela, ils  n’ont  pas  laifïe  de  tron- 
» ver  de  la  réfiftance  daçs  ceux  qui 
s>  vouloient  que  l’affaire  fût  remife  en 
»,  entier  au  jugement  de  Votre  Maje- 
»,  fté,  qui  pourra  être  informée  par 
»,  ailleurs,  de  la  maniéré  dont  ils  fe 
3»  font  fervis  pour  la  vaincre.  Enfin  le 
»,  18  Janvier  , ils  ont  porté  leur  Ar- 
»,  rêt , par  lequel  ils  annullent  la  pu- 
»,  blication  faite  lei  i.du  même  mois. 

„ Jefus-Chrift  a donné  à fon  Eglife 
.»,  le  pouvoir  de  faire  porter  l’Evan- 
»,  gile  par  toute  la  terre , quand  il  a 
»,  dit  aux  Apôtres  -,  allez  & prêchez 
3,  l’Evangile  a toute  créature , baptifez 
»,  toutes  les  Nations  au  nom  du  Pere  , 
»,  du  Fils , & du  S.-  Efprit.  Ce  droit 
»,  des  Millions  eft  un  droit  impref- 
»,  criptible  du  S.  Siégé  : je  ne  doute 
»,  pas  que  votre  Majefté , qui  en  eft 
»,  aujourd’hui  le  plus  ferme  appui.  & 
»,  le  plus  zélé  défenfeur,  bien  loin  de 
»,  vouloir  lui  contefter  ce  droit,  ne  le 
„ confirme  & ne  l’étende.  Mais , dira* 
»,  t-on  , la  publication  s’eft  faite  dans 
„ une  Ville  Françoife  : à la  vérité  la 
»,  Ville  eft  Françoife , mais  non  pas 
»,  en  France.  La  publication  s’eft  faite 
»,  aux  Malabares , & non  pas  aux  Fran- 
7»  çois  : je  l’aurois  faite  par  tout  ail- 


17 

Lettre  de  M. , 
de  Visdelou* 
à Louis  Lc- 
Grand. 


Arrêt  du 
Confeil  de 
l’oudichcti. 


Il  «ft  con- 
traire aux 
droits  du  S, 
Siège. 


(_?«') 

» leurs  de  la  même  façon.  Mais  on 
lettre  de  m.  » abufera  de  ce  pouvoir , & fous  ce 
de  visdeiou  prétexte  on  publiera  des  chofes  qui 
irani!*  L'*  » mtéreflèront  le  Gouvernement.  Y 
„ a-t-il  rien  de  fi  faintement  établi  , 

„ dont  on  ne  puilTe  abufer  ? Faut  - il 
,,  pour  cela  ôter  à l’Egl.ife  fes  droits  ? 

,,  Il  faut  corriger  ceux  qui  en  abufe- 
„ ront.  J’ofe  dire  à votre  Majefté , que 
• „ fi  Elle  confirme  la  Sentence  du  Con- 

,,  feil  de  Pondicheri , ( dont  je  me 
,,  porte  appellant)  les  Millions  Fran- 
„ çoifes  commenceront  par  où  les  Por- 
„ tugaifes  finiffent,je  veux  dire  , par 
,,  le  défordre  & par  la  confufion.  On 
,,  oppofera  toujours  le  Tribunal  fécu- 
„ lier  aux  ordres  de  Sa  Sainteté  , ÔC 
,,  étant  affermi  comme  il  efi: , il  fera 
„ toujours  difpofé  à fervir  les  réfrac- 
„ taires.  C’eft  cette  perfuafion qui  ma 
„ obligé  de  garder  un  profond  fecret 
„ à legard  de  la  publication  que  j’a- 
„ vois  à faire  ; car  fi  on  l’avoit  fçu  un 
„ quart  d’heure  feulement  avant qu’el- 
„ le  fe  fît , le  Confeil  ferait  interve- 
,,  nu , & l’aurait  arrêtée  -,  quoique  le 
,,  Chef  ait  dit  fouvent  que  ces  chofes 
,,  ne  regardoient  point  ion  Tribunal , 
„ & que  par  cette  raifon  il  l’eût  laiffe 
„ publier  fans  oppofition , ce  qui  eft 

„ marqué 
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îs  thairqué  dans  l’a&e  d’appel  depuis  1716. 

9)  J7f  '0.  : Lettre  de  M. 

„ Je  fuis  convaincu  dans  ma  con- 
y,  fcience , Sire  , que  ce  droit  ne  peut  Grand, 
être  raisonnablement  contéftc  à l’E-  Sah,*î  ^Tiége1 
glife , de  c’efl  aulïï  ce  qui  m’a  obligé  fur  les  Mif- 
d’appeller  : Ce  ferôit  autre  chofe 
„ j’avois  reçu  ce  qu'on  appelle  des^tr  utgtife 
„ pouvoirs  qui  emportent  avec  eux  le;GaUKaûei 
„ droit  de  juger  , & d’ériger  un  Tri-f 
„ butral  où  les  François  pôurroient  étré- 
cîtes •,  je  fçai  à cet  éghrd  la  coutunie; 
delà  Frîince.  Mais  ÿoûr  line  fimple: 
commillîon  de  publier  , qiii  ne  don*’ 
ne  aucun  pouvoir  dans  le  for  con-f 
tentieux , Sc  qui  ne  touche  aucu«-‘ 
nement  les  François  ; j’avoue  que  je 
ne  puis  comprendre  quel  rapport 
„ cela  peut' avoir  avec  les  libertés  de1 
5,  l’Eglife  Gallicane.  La  même  publi- 
„ cation’  s’efl  faite  à Madrafl , fans  que? 

„ le  Gouvernement  Anglois  y ait  fait? 

„ la  moindre  oppofition , tant  l’affaire1 
,i  lui  a paru'  éloignée  de  ce  qui  s’ap-»' 


5> 


» 


» 

»» 
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pfve-  pelle’  temporel  : ce  qui  fait  peiT 


tuarq* 


:e  qui 
lirait 

>,  d’honneur  aux  Tribunaux  Carholi^ 
„ ques.  Je  me  remets  du  relié  à mon? 
„ aéle  d’appel , ÔC  aüx  notes  que  j’aï 
y,  ajoutées.  J'attendrai  avec  refpeél  leï 
ordres  de  votre  Majeflé.  > Je 
: Tome  II.  I " 


Digitized  by  Googl 


iyi6. 

Lettre  <le  M. 
de  Vifdelou 
à Louis  le 
Grand. 

Il  s’explique 
fur  l’att'aire 
du  libelle  du 
lient  P an  ri 
compolï  par 
ordre  des  Jé- 
luitcs. 


„ Je  viens  préfentement  a ce  qut. 

„ regarde  la  J uftice.  L on  ma  vouli^ 

„ noircir  en  France  par  des  calomnies 
„ qu’on  a publiées  dans  un  libelle  com-  ; 

„ pofé  chez  les  Jéfuices  de  Pondicheri, 

„ par  un  Prêtre  nommé  M.  Danri 
„ qui  contre  les  défenfes  faites  à lui 
,,  de  la  part  de  vôtre  Majefte,  parle 
„ Sieur  Hebert , alors  Gouverneur  de 
„ Pondicheri , de  publier  fes  Patentes 
„ qu’il  avoit  préfentées  pour  être  ho- 
„ mologuéesi&de  fe  porter  pour  grand 
„ Vicaire  de  Pondicheri , ne  lai  (Te  pas 
de  prendre  ce  titre  : cela  n’eft  pas 
„ contre  les  libertés  de  l’Eglife  Galli- 
9P  cane  , parce  qu’il  fert  aux  Jefuites. 

„ Ce  libelle  a été  produit  devant  M. 
le  Comte  de  Pontchartrain  , de- 
„ là  renvoyé  au  Bureau  de  la  Ccm- 
,j  pagme  Royale  des  Indes.  Je  ne  nuis  . 
,,  me  juftifier  que  fur  les  points  dont 
„ j’ai  connoiflance , & que  j’envoye  en 
„ France  : ce  libelle  eft  un  ti(Tu  de  ca- 
lomnies  forgées  par  un  certain  Frere 
„ Alexis  de  Loches , & par  un  Pretre 
„ indigne  de  fon  cara&ere  nommé  le 
u Pere  Innocent  de  Blois , tous  deux 
„ Capucins  vraiment  indignes  -,  je  les 
„ connois  à fond , ayant  vécu  plufieurs 
„ années  avec  le  premier,  & plus  d’un 

«an 
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fl  an  avec  le  fécond.  Le  R.  P.  Efprit  de 
Tours  , leur  Cuftode , entreprit  de 
f > les  obliger  , non  pas  à garder  leur 
„ réglé , car  cela  étoit  impollible  •,  mais 
D au  moins  à arrêter  le  lcandale  ; c’en 
„ fut  afleï  à ces  deux  malheureux  pour 
„ d’ennemis  qu’ils  étoient  , devenir 
a tout  à coup  amis , & fe  liguer  con- 
„ tre  lui  , & contre  le  refte  de  leurs 
a Freres.  Ils  fça  voient  que  les  Jéfuites 
en  vouloient  aux  Capucins  depuis 
r,  long-tems  , fur  tout  depuis  1704  , 
„ qu’ils  oht  refufé  de  communiquer 
• s,  dans  les  chôfes  Sacrées  avec  les  Jé~ 

,>  fuites  , à raifon  de  l’inobfervation 
du  Décret  du  feu  Cardinal  de  Tour- 
l*  ,y  non  de  glorieufe  mémoire  : J’érois 

,5  dans  le  même  cas  pour  des  raifon? 
a-  qui  font  approuvées  du’ Saint  Siégé , 

us  & ne  font  pas  de  ce  lieu.  Nos  de  us 

>nt  ,,  calomniateurs  crurent  avec  raifon 

en  » qu’ils  feroient  bien  foutenus , s’ils  fe 

en-  & livroient  aux  Jéfuites.  M.  Danri 

etc  ,>  ( votre  Majefté  pourra  le  connoître 

;trt  ,»  par  la  voye  des  Meilleurs  du  Sémi- 

ièle  „ naire  des  Millions  étrangères  de  Pa-1 

eus  „ ris  qui  l’ont  challe  de  leur  Séminai- 

; les  „ re  ) Monfieur  Danri , dis-je , fe  char- 

eutf  y»  geadu  foin  de  ramalfer  en  un  corps 

d’un  p tous  leurs  menfonges  , & les  aug* 

J i > 1 a men- 


| 

Lettre  de 
de  Vifdelou 
a Louis  le 
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Il  fc  jufti 
Üefur  les  ca- 
lomnies du 
libelle  des 
Jefuices, 


(lOO) 

„ rnenter  des  fiens.  Il  en  forgea  ton 
,,  libelle.  Quand  l’extrait  de  ce  iihel- 
„ le  fut  apporté  ici,  & lu  devant  lp 
j,  Confeil , tout  le  le  monde  frémit 
j,  d’horreur  contre  les  Auteurs  : voicjl 
„ ce  qu’on  y met  fur  mon  compte. 

j.  On  commence  par  me  rendre  fuf- 
j,  peél  à Votre  Majefté  & à Sa  Majefté 
,,  Catholique  , en  difant  que  j’ai  par- 
j,  lé  au  P.  Innocent  de  Blois  Capucin 
( c’eft  l’oracle  dp  libelle  ) duTefta- 
, ment  du  feu  Roi  d’Efpagne  &c.  Ne 
,,  voilà-t-il  pas  un  beau  témoignage  * 
a,  qui  n’eû  appuyé  que  fur  un  leu| 

„ homme , convaincu  de  parjure  pajr 
„ des  témoignages  de  fa  propre  main*. 

„ que  j’ai  vus  & dont  j’envoye  les  co~ 
,,  picî  : j enveye  pareillement  üii  cei> 

„ tiheat  du  contraire.  Que  Votre 
j,  Majefté  fafle  informer  ici  de  ma 
,,  conduite , & fur-tout  à l’égard  de 
i,  ce  faix , dont  on  m’a  fi  fouvent  en— 
„ tendu  parler  : j’ai  toujours  regardé 
„ Philippe  V.  comme  tin  Prince  defti- 
» né  de  DicU  *pour  la  fucceflion  d’EC- 
•rt  pagne  , 6c  qui  y a été  maintenu  par 
,,  la  providence  d’une  maniéré  qui 
,,  tient  du  miracle;  je  n’ai  jamais  man- 
,,  que  routes  les  femaines  de  dire  au. 
„ moins  deux  Méfiés  pour  le  fuccèsr 

t* 


(iov) 

W de  la  derniere  guerre,  & prier  ou- 
» tre  cela  au  moins  une  fois  le  jour  à 
„ cette  même  fin. 

*.  „ Les  Capucins,  dit-on  ,me  four- 
„ nifiènt  de  Méfiés  à douze  fols  &c 
» me  nourrifiènt.  On  prétend  me  ren- 
j,  dre  méprifablepar  cette  impofture  : 
«1  j’avoue  que  je  fuis  pauvre,  & je  m’en 
„ glorifie  dans  le  Seigneur  : je  fuis  ne 
» de  parens  peu  aifés , & qui  charges 
» d’une  nombreufe  famille  avoienC 
,,  peine  à m’entretenir  au  College. 
« Mon  pere  étoit  un  fimple  Gentil- 
>,  homme  de  la  Province  de  Bretagne,'  - 
j,  & ma  mere  une-Demoifelle  d’an- 
>,  cienne.  Maifon , qui  n’a  voit  prefque" 
m pour  tout  bien  que  la  crainte  de‘‘ 
sa-  Dieu  & l’amour  de  la  vérité  , quelle 
„ m’a  infpiré  dans  mon  bas  âge.  Ainfi? 

Sire  , je  fuis  né  dans  le  fein  de  la 
a»  pauvreté  , j’ai  vécu  entte  fes  bras,> 
» non  pas  autant  que  je  l’aurois  dû 
x>  & j’y  mourrai  contentron  ne  me  ver-- 
a,  ra  point  demander  quoi  que  ce  Colt-- 
a à perfonne  , pas  même  à Votre-Ma-- 
„.jefté,  n’ayant  plus  befoin  de  rien7 
après  que  Jefus-Chrift  m’a  afligne  ’ 
^»du  patrimoine  dè  .fon  Eglife  : une* 
penfion  plufqlie  fuffifante  pour  mon’1 
n -entretien.  Les  revenus  de  mon  Eve-  - 


c vj\6* 
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de  Visdelou  à 
Louis  le 
Craad. 


(rotj  , b. 

;;  ché  font  Tes  injures,  les  mépris  & le* 
,»  calomniés*  je  ne  les  changerais  pas 
„ contre  ceux  du  plus  riche  Siège  de 
„ l’Europe.  Ceux  qui  veulent  me  dé- 
„ crier  par  cet  endroit, pourront  réulïir 
„ à le  faire  dansl’efprit  du  vulgaire  v 
„ mais  je  fuis  sûr  qu’ils  échoueront 
„ à l’égard  de  Votre  Majefté  » cfont  1* 
„ fageiïe  confommée  eft  bien  éloi- 
„ gnée  de  mefurer  la  grandeur  de» 
„ Evêques,  fur  la  longueur  des  trait» 
„ de  leurs  attelages  T fur  la  fomptuo- 
„ fi  té  de  leurs  râbles , & fur  la  ma- 
„ gnificence  de  leurs  livrées.  Tout  cet 
„ vain  éclat  du  fiécle  peut  éblouir 
n d’autres  yeux  que  ceux  de  Votre 
„ Majefté  qui  ne  voit  dans  l’Eccléfia-* 
„ ftique  , que  l’Eccléfiaftique  même  T 
„ je  veux  dire  le  Miniftre  de  l’Evan- 
„ gile.  Je  fuis  donc  pauvre  par  lagra- 
„ ce  de  Jefus-Chrift  , mais  tout  pau- 
„ vre  que  je  fuis,j’ai  toujours  eu  de 
3,  quoi  vivre.  Le  grand  Cardinal  de 
,,  Tournon  ne  m’a  laiflé  manquer  de 
„ rien  tandis  qu’il  a vécu,  & étendant 
n fes  foins  au-delà  delà  vie,  il  m’a- 
„ voit  laiiïe  une  penfion,  que  la  Sa-» 
,,  crée  Congrégation  a daigné  m© 
„ continuer  * les  témoignages  que  j’en-* 
u voye  font  foi  de  ce  que  j’avance  5 

» je 
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$ je  me  luis  érendu  fur  ce  fait,  qui  17 1£. 

>,  confideré  en  lui-même  , ne  mérite  Lettre  de  Kf. 

point  d’attention  •,  mais  il  eft  ira-  de  yifdeiou  à 
- „ portant  pour  taire  connoitre  le  geme  Grani, 

„ de  l’Auteur  (a)  du  libelle.  Il  eft  à 
Pondicheri  comme  moi  depuis 
plulieurs  années  , il  reçoit  les 
témoignages  des  deux  Capucins  qui 
demeurent  avec  moi,  & nonobftanc 
tout  cela  il  affirme  une  chofe  fi  no- 
toirement faufle  ; jugez  du  refte. 

„ Peau:  le  dernier  article  , ce  font 
„ des  fauftetés  extravagantes,  j’ai  tou- 
„ jours  parlé  avec  honneur  de  feu 
y>  Monfèigneur  de  Saint  Thomé  & 

,,  des  Jefuites  , qu’on  s’en  informe  •,  à 
,,  la  vérité  j'ai  condamné  la  conduite 
de  M.  de  Saint  Thomé  & fur-tout 
des  Jefuites.  Je  la  condamne  en- 
core ici  devant  Votre  Majefté  , je 
la  condamne  à la  face  de  toute  l’E- 
glife  : on  ne  peut  combattre  leurs 
„ fentimens  , quoique  par-là  même 
,,  on  foutienne  ceux  de  l’Eglife  , fans 
,,  être  déclaré  leur  ennemi  ipfofatto  : 

„ dangereufe  maxime  par  laquelle  conduite  des 
„ ils  ferment  la  porte  à la  vérité , Sc  ^oî 

„ qui  par  un  reüverfement  étrange  , & à la  face  a» 
• » leur 

{*)  M,  d’Anri, 

I4 


» 

» 


s> 


M.  de  Vlf- 
ielou  Jefuitc 
condamne  U 
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TJ  là.  „ Ieut  fait  prendre  les  amis  pourefi-' 
lettre  Je  m.  a nemis , &c  les  ennemis  pour  amis. 
^a«i*1e°ui  '*  ^ar<^on  » Sire  , fi  je  continue  à l’im- 
traud,  „ porcuner  ; j’ai  encore-  un  point  à 
toucher. -Les  Jefivites  de  Paris  ont 
„ préfenté  à M.  le  Comte  Pontchar- 
„ train  un  Mémoire  qu’il  a renvoyé  a 
Meilleurs  de-  la  Compagnie  des  In- 
>s  des  avec  ordre  d’y  répondre  j elle 
„ fait  palier  fes  réponfes  pour  desdé- 
„!cifionsde  Votre  Majefté. -Le  4.  ar- 


« 

M 

»> 


ticle  me  regarde.  Ces  RR.  PP.  de- 
mandent qu’on  donne-ordre  à l’E-- 
vêque  de  Claudiopolis  de  fe  retirer 
de  Pondicheri  ,-ou  il  eft  inutile  , & 


jj  où  fa  préfence  nuit  à la  foumilîion 
,j  due  à Monfeigneur  l’Evêque  de  S.- 
,j  Thomé  : Voilà  l’article. - 

„•  Le  Confefièur  de  Votre  Majeftèj  - 
j,  & les  Jefuices  de  Paris  ont  - ils 
.j, . droit  de  juger , fi  les  Evêques  & les 
4 ,j  Vicaires  Apoftoliques  de  ce  Pays  ,* 
,i  font  Utiles  ou  inutiles’  f)nt  ils  droit 
i>  ■ ,y  de  les  faire  chaiïèr  lionteufement 


,j-  des  lieux  où  la  nature  leur-  donne' 
„ droit  de  demeurer  ? Ont-ils  droit 
».  d’irriter  les  droits- de  la  nature-,  en  ■ 
,j  les  fâifant  condamner  fans  les  avoir  ' 
,f  entendus  fur  leurs  faits  juftificatifs  , , 
a»,  avec  le  fcandale  des  Nations  qui  - 

,,  font*- 


(i?5) 

» font  ici  ? Je  fuis  inutile  , cela  veut 
»,  dire  que  je  fuis  utile  à l’Eglife  & 

» dommageable  à leurs  faux  interets:  a' vTsü'iouà 
v cela  veut  dire  que  je  les  éclaire  de  Louis  le 
» trop  près  , & que  s’il  venoit  des  °rand' 

„ ordres  de  Sa  Sainteté  , je  ferois  af- 
« fez  hardi  pour  les  exécuter.  A cet  démarches 
» égard  le  S.  Siège  a jugé  ma  préfen-  d“  ,£r“. 
»j  ce  utile  ici , puifque  j’ai  reçu  ordre  dent  qu'il 
„ de  Sa  Sainteté  de  n’en  pas  fortin.  Si  pondiche- 
»,  j’avois  été  inutile , on  m’auroit  laif-r  «. 

],  fé  jouir  du  privilège  de  l’inutilité  , 

»,  qui  eft  le  repos  ; aufli  a-t-on  joint 
„ à la  caufe  de  l’inutilité,  dont  onfen- 
»,  toit  l’illufion,  celle  d’être  nuifble 
»,  à la  foumiflion  due  au  feu  Evêque 
»>  de  S.  Thomé,  Je  fçais  que  ma  pré-* 

„ fence  , ne  lui  étoit  pas  agréable  : 

,,  il  lui  étoit  dur  de  publier  fous  les 
yeux  d’un  Miniftre  du  S.  Siège  , un 
„ Oracle  du  Saint  Pere  qui  étoit  faux, 

„ & qu’il  n’auroit  pas  du  publier  fans 
„ un  témoignage  autentique  , quand 
même  il  auroit  été  vrai  •,  il  ne  lui 
étoit  pas  agréable  non  plus  de  pu- 
blier des  Paftorales  dans  lefquelles 
il  afuroit  contre  la  vérité  ( qu’il  ne 
„ pouvoir  ignorer , que  je  favois  ) que 
,,  le  grand  Cardinal  de  Tournon  avoir 
»,  entièrement  rayé  les  cenfures  de  fon 
* Décret,  „ Pour 


» 
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Caraftere  des 
Auteurs  du 
libelle. 
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„ Pour  donner  couleur  aux  autres 
,,  Articles  > on  a fait  entendre  dans  le 
„ premier , (contre  la  notoriété  publia 
,i  que)  quon  ne  reconnoiffoit  pas 
„ Monfeigneur  de  Saint  Thomé  pouf 
„ Ordinaire  j les  Aétes  duConfeil 
font-  foi  dû-  contraire  : il  eft  vrai 
„ que  Monfeigneur  de  Saiht  Thomé 
„ vouloir  qu’oh  communiquât  avec 
„ les  Jefuires  dans  les  chofes  facrées-, 
& toutes  fes  püblicatiôns  abdutif- 
foient-là  ; ce  qu’il  n’a!pû  obtenir  : 
mais  l*a-t-il  jamais  ordonné  à qui 
„ que  cer  foit  ? Il  s’en  efebieft  donné 
y,  de  garde  ; en  effet  le  pouvoir  - il 
„ faire  l N etoit-il  jpas  fujet  comme 
ÿ,  les  autres  an  Décret  du  Cardinal 
„ de  Tournon  , apTouvé  par  le  Sain* 
,»  Siège  , & pouvoit-il  forcer  les  con- 
,,  fciences  de  ceux  qui  étoient  per- 
,,  fuadés  qu’on  le  violoit  en  plufieurs 
„ points  ? Ne  voila-til  pas  des  mé- 
„ moires  dignes  du  libelle-  dont  ils 
„ font  le  fruit  F • 

„ Je  reviens  aux  auteurs  de  ce  lir 
„ belle  ; ces  deux  Religieux  indifei- 
,y  plinables  , foutenus  du  Grand  VL* 
„ caire  prétendu  & des  Jefuites , n’ont 
pas  fait  meilleur  quartier  à leurs 
f)  propres  fireres  qu’à  moi  : appuyés. 

. ...  ,,dtt 
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.du  crédit  du  Confefleur  de  Votre 
„ Majefté , ils  ont  tant  fait  contre  le 
»,  R.  P.  Efprit  de  Tours  leur  Cuftode , 
„ qu’ils  ont  obtenu  une  Lettre  de  pe- 
s>  tit  Cachet  , par  laquelle  il  eft  ap- 
»,  pelle  en  France  d’une  maniéré  hon- 
»,  teufe.  C’eft  pourtant  malgré  la  ca- 
»,  lomnie  un  digne  Religieux  de  Saint 
»,  François  qui  ne  s’eft  attiré  l’indi- 
„ gnation  de  ces  faux  freres  que  pour 
,,  avoir  voulu  exiger  d’eux  le  plus 
»,  grollier  des  devoirs  de  la  vie  reli- 
»,  gieufe.  Il  porte  avec  lui  des  lémoi- 
»,  gnages  h évidens  de  fon  innocence , 
„ qu’il  a de  quoi  fermer  la  bouche  à 
1 ’impofture  la  plus  outrée.  Toute  la 
ville  témoignera  en  fa,  faveur  , & 
fera  voir  par  fes  regrets  fi  elle  a 
été  fcandalifée  de  fa  conduite.  Que 
»,  ne  diroit-elle  point  cette  Ville  , aij 
moins  une  bonne  partie  lï  elle  ofoit 
,,  parler  ? Mais  la  voye  des  Lettres  dp 
»,  petit  Cachet  étant  une  fois  ouverte, 
„ la  frayeur  réduit  tous  les  habitans 
„ au  filence, 

„ Comme  tout  le  monde  eft  inti- 
»,  mement  convaincu  de  ce  fond  iné- 
,,  puifable  de  Religion  & d’amour 
„ pour  la  juftice  qui  font  le  cara&ere 
,,  du  cœur  de  Votre  Majefté  *,  on  croit 
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» que  ces  ordres  font  ou  faux  ou  tX* 
,,  torques  : ainli  j’ofe  répondre  qutf 
,,  Votre  Majefté  quieft  le  Pere  corn- 
„ mun  de  tous  les  Ordres  de  fort 
„ Etat , fera  venir  ce  bon  Pere , écou- 
i,  tera  fa  juftification , & fera  châtier 
,,  rigoureufement  les  calomniateurs 
„ après  qu’ils  auront  été  convaincus; 
,,  Ces  fortes  de  défordres  ne  fe  peu1 
,,  vent  arrêter  que  par  un  exemple-. 
,,  Comment  a-t-on  pu  en  France  ctre 
,,  furpris  par  des  gens  qui  portoiertt 
,,  fur  le  front  tant  de  caraéteres  de 
menfonges  fi  profondément  gravés 4. 
,,  Si  M.  Danri , le  Frere  Alexis  , & 
,,  le  Pere  Innocent  avoient  été  portés 
,,  par  un  efprit  d’ordre  ( fupofafit 
,,  même,1  que  les  accufations  cju’ils 
,,  portoient , eulîènt  éré  auflî  verita5- 
„ blés  quelles  font  fhulTès)  le  (?- 
„ roient-ils  adrelles  â des  Tribunaux 
„ féculiers  ? N’auroient-ils  pas  eu  re- 
„ cours  aux  Supérieurs  de  l’Ordre  ou 
„ du  moins  à Rome  î Si  le  zele  avoir 
,,  animé  les  deux  Capucins  aceufe- 
,,  teurs,  fe  feroient-ils  jertés  entre  les 
,,  bras  des  Jefuites  qu’ils  favoient  être 
i,  oppofés  aux  Capucins  depuis  long- 
,,  tems , & leur  auroient-ils  révélé 
,,  leschofes  les  plus  intérieures  de  leur 

„ Commu- 
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j,  Communauté?  Auroient-ils  inventé 
s,  tant  de  calomnies  notoirement  fauf- 
,,  fes  ici  ? Après  cela  en  quelle  con- 
,,  fcience  a-t-on  pû  faire  écrire  M.  le 
,,  Comte  de  Pontchartrain  à leurs  Su- 
,,  périeurs  , & interpofer  la  puiftance 
,,  de  Votre  Majefté  pour  les  appeller 
,,  en  Cour  , 6c  faire  triompher  lur  ce 
n grand  Théâtre  l’impofture  & la 
„ fourberie  ? Ce  fait  eft  attelle  par 
„ une  Lettre  du  Frere  Alexis  qui  eft 
,,  tombée  entre  les  mains  des  Capu- 
„ cins  de  Pondicheri  *,  elle  eft  écrite 
„ à M.  Danri.  Quoique  ce  Frere  ait 
„ ligné  fous  un  nom  emprunté , outre 
„ fa  main  qui  eft  connue  , il  parle  li 
,,  clairement  qu’on  le  reeonnoît  à 
,,  l’inftant  : cette  Lettre  fait  connoîrre 
le  caraélere  duperfonnage  & la  col- 
lulîon  qui  étoit  entre  lui , M.  Danri 
„ & les  Jefuites  de  Pondicheri  , j’en 
,,  envoyé  la  copie  , le  Pere  Elprit  en 
„ porte  l’original.  Comment  a-t-on 
„ pû  chrétiennement  condamner  les 
,,  accufés  fans  aumoins  les  avoir  écou- 
„ tés  ? Que  ne  penfent  & ne  difent 
„ point  les  Nations  Etrangères  de 
„ cette  Côte  qui  voyent  cela  ? Le 
,,  ConfelTeur  de  Votre  Majefté  les 
,,  protège  , les  produit , les  envoyé  à 
Tome  IL  K „ Rome  y 
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„ Rome  , &c  par-là  abufant  de  fou 
„ crédit  en  faveur  des  coupables,  il 
„ opriine  les  innocens.  Me  fera-t-il 
„ permis  , Sire , de  lui  dire  ici  que 
„ le  moyen  de  tarir  la  fource  de  ces 
,,  fortes  d’accufations , ce  ferait  de  les 
„ renvoyer  fur  les  lieux  , & d’ordon- 
„ ner  quon  informât  du  fait  avant 
„ de  rien  exécuter , nommant  à cet 
„ effet  des  pe'rfonnes-  défintereftées 
,,  qui  rendraient  compte  de  tout  im- 
,,  médiatement  à Votre  Majefté  : on 
„ en  ufe  ainfî  à la  Chine. 

„ Si  je  ne  favois  que  je  parle  à un 
„ Roi  très-Chrétien  à qui  l’Eglife  dé- 
„ fereroit  .volontiers  ce  glorieux  titre 
,,  s’il  ne  l’avoit  pas  hérité  des  Rois  fes 
n prédecefîeurs , j’aurais  employé  le 
,,  ménagement  pour  infinuer  ce  que 
j,  j’ai  dit  *,  mais  n’ignorant  pas  quel 
„ cas  Votre  Majefté  fait  de  la  vérité, 
„ je  m’aflure  quelle  la  recevra  toute 
„ nue  quelle  eft,  avec  plus  d’agré- 
„ ment  quelle  ne  recevrait  les  plus 
„ beaux  diamans  des  Indes  fi  je  les 
„ lui  envoyois.  La  vérité  eft  le  vrai 
„ tréfor  des  Rois.  Elle  fervira  dans 
„ cette  occafion  à décharger  la  con- 
,,  fcience  de  Votre  Majefté  ; car  les 
^ Rois  rendront  aufîi  bien  compte  à 


(lllj 

5,  Dieu  de  ce  qu’ils  font  eux-mêmes  \-f\4, 

„ que  de  ce  qui  fe  fait  fous  leur  noih  L.ttnf  Jc  xf 
n & leur  autorité.  Je  fai  à quoi  je  Je  visdeiou 
„ m’expofe  en  parlant  ainfi  fans  au-  cranX"* 
n Cun  déguifement  , mais  un  Mini- 
„ ftre  de  Jefus-Chrift  doit  s’expofer 
„ à tout  pour  la  défenfe  de  la  vérité 
„ & de  l’mnoceBce.  D’ailleurs  l’éq'uifé 
,,  de  Votre  Majefté  me  rafture  & me 
f)  perfuade  que  l’ardeur  que  je  témoi- 
r,  gne  pour  la  défenfe  des  droits  de  l’E- 
„ glife  , ne  rendra  point  ma  fidélité 
,,  lufpeéte  à Votre  Majefté.  Cette  ar- 
,,  deur  * Sire , bien  loin  de  refroidir 
,,  mon  zele  pour  le  fervice  de  l’Etat 
,,  fervira  au  contraire  à l’enflammer 
„ davantage , & perfonne  n’eft  mieux 
,,  difpofé  à rendre  à Céfar  ce  qui  ap- 
,,  partient  à Céfar  , que  celui  qui 
„ rend  à Dieu  ce  quiapartientàDieiu 
„ Pardonnez-moi , Sire  , la  longueur 
,,  & le  défordre  de  ce  placer  j je  n’ai 
„ pas  allez  de  rems  pour  être  court  &Z 
,,  pour  mieux  ranger  les  matières. 

,,  Votre  Majefté  me  pardonnera  pa- 
„ reillement  les  défauts  de  formalité. 

„ J’ai  vécu  jufqua  60  ans  fans  les  lâ- 
„ voir , & je  luis  hors  d’état  de  les 
„ apprendre.  Que  Dieu  conferve 
„ Votre  Majefté  longues  années  pour 
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1716'.  »»  le  bien  de  la  France  & de  toute  fa 

ff  Chrétienté. 

A Pondicheri  le  1 o Février  1 7 1 6. 

De  Votre  Majefté . 

SIRE, 

Le  tre s-humble , tres-obéijfattt  & très-' 
fidele  ferviteur  &fujet , Claude  de 
Visdelou  , Evêque  de  Claudiopo- 
lis  & Vicaire  Apoftolique. 

IX.  Un  Evêque  qui  s’explique  avec  des 
, fentimens  aufti  nobles  , auflî  grands , 
Millionnaires  auih  chrétiens  , ne  merite-t-il  pas 
fuiresUlSrefu  d’être  comparé  aux  Athanafes  , aux 
fem  d’obéir  Chryfoftomes , aux  Ambroifes  ? Peut- 
deîoudt  VlS"  on  bre  une  femblable  Lettre  fans  con- 
cevoir un  fond  de  vénération  & d’e- 
ftime  pour  M.  de  Claudiopolis  ïTout 
paroît,  tout  éclate  dans  la  repréfen- 
tation  qu’il  fait  à fon  Roi  : refpeét r 
profond  , humilité  (Incere , amour  du 
vrai , horreur  du  faux , fentimens  no- 
bles , charité  ardente  , fermeté  invin- 
cible j zele  héroique.  On  y découvre 
les  routes  fecrettes  , les  voyes  indi- 
gnes par  où  l’efprit  de  parti  & d’in- 
docilité vient  attaquer  l’innocence  , 
s’oppofer  à l’autorité  légitime  , ren- 

verfer 
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Verfer  la  fabordination  Eccléfiaftique,-  j fyS* 
& rendre  inutiles  les  Décrets  Apofto- 
tiques.  Un  Prince  aulfi  religieux  que 
Louis  le  Grand  n’auroit  pas  manqué 
de  punir  & de  vanger  latentat de  ceux 

3ui  chercfioient  à enlever  à l’Eglife  Tes; 

roits , & qui  depuis  fi  long-tems  en 
impofoient  à fa  juftice&àfa  piété  pour 
oprimer  des  Evêques  8c  des  Million- 
naires zélés  à les  défendre  , & qui 
itoient  entièrement  fournis  aux  or- 
dres du  Saint  Siège  dans  ce  qui  re^ 
garde  le  culte  de  la  Religion  : &c  fans 
doute  ce  Grand  Roi  auroit  donné  dans- 
cette  affaire  des  preuves  ordinaires, 
de  fon  équité , fi  le  placet  fût  parvenir 
en  France  avant  la  mort  du  Monarque, 

Les  Jefuites  de  Pondicheri  peu  e£ 
frayés  de  l’appel  de  M.  de  Claudiopo- 
lis  , ne  fe  contentèrent  pas  d’avoir 
empêché  la  publication  du  Décret 
dans  cette  Ville  , iis  formèrent  encore 
d’autres  obftacîes  d'ans  tous  les  en- 
droits de  la  côte  où  ils  font  les  Maî- 
tres. Madraft  feul  où  ils  n’ont  jamais; 
pu  s’introduire  , reçut  les  ordres  du 
Saint  Siégé  par  fon  Député , fans  qu’on'  Maitho  , rc- 
■f  fît  la  moindre  oppolition.  Le  Grand  çol(-  laU5  0['- 
Yicaire  de  Meliapure  qui,  comme  oidr«jjus 


Madrafcxsjl 

les  Jefiiicp*- 
n’ont  aucune 


bi- 


nons. 


Sicge* 


Digitized  by  Google 


c 


(114) 

171(5’.  nous  l’avons  dit,  vouloit  fe  fnénagdt' 
la  protection  des  Jefuites,  n’eut  garde 
de  défaprouver  le  refus  de  ces  Peres } 
au  contraire  il  l’autorifa.  Deux  mois 
S etoient  écoulés  fans  qu’il  eût  daigné 
répondre  à la  Lettre  Paftorale  de  M. 
de  Visdelou.  Les  Millionnaires  de  la 
Société  pendant  ce  tems  infinuoient 
par  tout  que  cet  Evêque  entreprenoit 
de  faire  une  publication  fans  être  au- 
torifé  de  Rome  félon  les  réglés  : qu’il 
éroit  ridicule  d’en  croire  à la  Lettre- 
d’un  fimple  Cardinal  ou  d’un  Arche- 
vêque  Secrétaire  dans  une  affaire  de 
cette  conféquence  : que  fi  le  Pape 
avoir  voulu  qu’on  fît  une  telle  publi- 
cation , il  auroit  adrefTé  un  Bref  à cet: 
effet.  M.  de  Claudiopolis  crut  devoir 
détruire  ces  bruits  qui  n’étoient  pas 
moins  défavantageux  à fa  réputation- 
qu’injurieux  au  Saint  Siège.  Il  écrivit 
dans  ce  defîêin  la  Lettre  fuivante  ait 
Grand  Vicaire. 


tertre. 
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Lettre  de  M»  de  Visdeloti  à 
l’Adminiftrateur  de  l’Evêché 
de  Méliapure, 

MONSIEUR y 

j»  TE  vous  prie  de  me  pardonner  fi 
n xJ  je  vous  adreflè  ici  quelques 
» plaintes , il  m’eft  trille  d etre  cott- 
»>  traint  de  vous  les  faire  ; mais  je 
» dois  accomplir  mes  obligations  lorf- 
,,  qu’il  s’agit  de  la  caufe  de  Dieu  & 
99  de  la  Sainte  Eglife.  Deux  mois  fe 
,»  font  déjà  pafles  depuis  que  je  vous 
» ai  envoyé  les  A êtes  du  SaintOfEcé 
7t  de  Rome.  Je  vous  donnois  avis 
99  qu’il  falloit  qu’ils  fuflent  publiés  par 
99  toute  la  Côte  ; Sc  jufqu’aujourd  nui 
9,  je  n’ai  point  reçu  de  réponfe.  Je  ne 
9,  puis  cependant  moins  faire  que  d’ap- 
,»  porter  toute  la  diligence  poflîble- 
3i  pour  l’exécution  des  Ordres  du  Saint 
„ Siège.  La  chofe  étant  donc  ainfi , je 
„ vous  demande  de  rechef  & avécr 
a)  toute  la  force  dont  je  fuis  capable-, 
99  de  publier  fans  plus  retarder  lefdits- 
9,  A êtes , & de  les  faire  publier  par 
„ tous  ceux  qui  font  fous  votre  obeif- 
93  fance  , & je  ne  vous  lé  demanda 

K 4 • qu’eu 
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ïïjiï,  ^ qu’en  vertu  des  pouvoirs  qui  m’onr 

„ été  envoyés  par  ordre  du  S.  Siégé.- 

M.  de  vi$de-  « Je  me  repole  entièrement  fur  vo- 

lou  prouve  rpe  zele  & fur  votre  Religion.  Je 
4«a  autorité.  r • , £ o_ 

„ luis  convaincu  qu  aucun  relpect  ne 

„ pourra  vous  détourner  d’agir 'con- 

„ formément  à la  volonté  expreftè  du 

„ Saint  Pere.  La  nouvelle  dignité  dont 

„ vous  ères  maintenant  revêtu  , loin 

„ de  diminuer  l'obligation  où  vous 

„ êtes  de  maintenir  l’union  Sc  la  dé- 

y>  pendance  des  membres  avec  le  Chef 

s,  de  l’Eglife  univerfelle , l’augmente 

,,  alTurément.  L’oppôfition  qu’on  fait 

„ en  difant  que  Sa  Sainteté  ne  m’a- 

„ drefïè  aucun  Bref  fur  cette  matière , 

M neft  pas  certainement  légitime  : les 

„ ordres  du  Souverain  Pontife  intr- 

„ més  juridiquement  par  la  voye  dfc 

„ la  Sainte  Congrégation  , doivent 

y,  être  -bien  fuffîfans  ; c efi  une  inligne 

j,  faufleté  de  dire  que  la  Lettre  que 

y,  j’ai  reçue  eft  une  Lettre  d'unCar- 

,,  dinal  particulier  ou  peut-être  de 

y,  M.  l’Archevêque  d’Athènes , lequel 

fj  eft  feulement  Sécretaire  de  ladite 

„ Sacrée  Congrégation;  mais  n’a-t-ellfe 

pas  été  lignée  par  elle-même  > Sup- 

pofons  fi  vous  le  voulez  que  cette 

^0  Lettre  fait  feulement  du  Préfet  de 
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« la  Sacrée  Congrégation  , cela  em- 
« pêcheroit-il  quelle  ne  fuffît  pour 
« f intimer  les  ordres  du  Saint  Sicge  ? 
ti  Quand  les  Rois  envoyent  des  or- 
« dres , font-ce  eux-mêmes  qui  font 
ff  les  envois  ? Et  leurs  fujets  font-ils 
» moins  obligés  d’obéir  aux  comman- 
» demens  des  Rois  , lorfqu’ils  font 
t , feulement  lignifiés  ou  par  leurs  Mi  • 
„ niftres  ou  par  un  Sécretaire  d’Etat  ? 
n Et  pour  ne  point  nous  éloigner  du 
9i  cas  préfent  , les  ordres  que  vous 
fy  avez  reçus  de  Goa , vous  onr-ils  été 
»y  envoyés  par  une  Lettre  de  S.  M.  P.  î 
,,  Non  certainement.  Ils  vous  ont  été 
„ mandés  par  la  voye  de  Monfieur  le 
„ Vice-Roi , & c’étoit  allez  qu’il  vous 
„ lignifiât  qu’il  ne  vous  mandoit  rien 
9i  autre  que  les  ordres  du  Sérénilfimè 
,f  Roi  de  Portugal.  Sera-t-il  donc  pof- 
fible  qu’un  Cardinal  Préfet  de  la  Sa- 
crée  Congrégation  qui  eft  Miniftre 
ff  & un  Miniftre  de  cette  prééminen- 
„ ce  pour  Sa  Sainteté  & pour  toute 
„ l’Eglife  , fera-t-il  doncpoftîble  qu’il 
„ ne  fera  pas  regardé  comme  ayant 
une  autorité  fupérieure  , & ne  fera 
,,  pas  eftimé  plus  digne  de  foi  lorf- 
„ qu’il  mande  que  tels  font  les  ordres 
p au  Souverain  Pontife  , tandis  qu’un 

«Vice- 
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*7 i<T.  » Vice-Roi  ou  un  Miniftre  de  quel- 

Lrtcre  de  m.  » cJue  Royaume  que  ce  puifTe  être  , 

«le  vitdeioH  „ fera  cru  en  fignifiant  que  tels  font 

Général  irje  » les  ordres  de  Ion  Roi  }Jene  touche 

Mciiapure.  „ point  ici  la  publication  faite  par 

„ l’ordre  de  M.  François  Lainez  lorf- 

»,  qu’il  vivoit  encore  , parce  quelle 

»,  n’a  jamais  été  bien  connue  du  Pu- 

„ blic.  Vous  favez  parfaitement  la  rai- 

„ fon  dont  il  s’eft  fervi  comme  d’un 

»,  fondement  folide  pour  empêcher 

t,  la  publication  dudit  Décret  con- 

„ tre  les  Rits  Malabares  : il  difoit 

„ non  - feulement  que  Sa  Sainteté 

a s’étoit  retenu  la  connoiflance  de 

» cette  affaire  , mais  quelle  avoit 

„ encore  mandé  de  fupprimer  cette 

» publication.  Quelques  - uns  alle- 

|(  guent  l’Arrêt  du  Confeil  de  Pon- 

y»  aicheri  -,  mais  peuvent-ils  s’en  fervir 

„ dans  le  cas  prélent  ? N1  eft-il  pas  évi- 

yy  dent  que  ce  n’eft  point  un  cas  de  leur 

» compétence?  De  plus  , ce  Confeil 

yy  ayant  fçu  que.  j’en  appellois  au  Con- 

„ feil  du  Roi  Très-Chrétien , a fufpen- 

» du  l’effet  de  cet  Arrêt.  Vous  fçaurez 

„ encore  , Monfleur  , ce  que  fera  le 

,,  Roi  Très-Chrétien  dont  le  zele  &C 

r>  l’obéitlànce  font  fi  connus  dans  l’E- 

» gÜfc  de  Dieu.  Ne  parlons  plus  de  ec 

*>  qui 
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ff  qui  regarde  les  laïcs  ; qu’ils  exami- 
,,  nent  eux  - memes  comme  ils  pour- 
y,  ront  fe  délivrer  de  l’excommunica- 
9)  rion  portée  dans  la  Bulle  In  Cœna 
yy  Domini , contre  ceux  qui  empêchent 
,,  l’exécution  des  Lettres  Apoftoliques*, 
,t  mais  ceux  qui  font  Eccléfiaftiques  , 
ty  ne  font- ils  pas  indubitablement  fou- 
yy  mis  à cette  menace  , en  vertu  de 
,,  l’obéifiance  que  nous  devons  au  Sou- 
,,  verain  Pontife } Quant  aux  Laïcs  nous 
»,  pouvons  ici  leur  donner  la  réponfe 
y,  que  S.  Pierre  fit  au  Confeil  de  Jéru- 
,,  lalem.  Si  juftum  efl  in  confpctlu  Dei 
y,  vos  potins  audire  ejuam  Deum  judi - 
yy  carey  non  enintpojjumus  <ju&  vidimusy 
yy  & audivimus  non  locjui.1t  vous  adref- 
„ fe  après  cela  la  parole, M.  & vous  dc- 
9,  mande  au  nom  de  Dieu , de  publier 
yy  les  nouveaux  aébes  qui  font  émanés 
yy  de  l’Eglife  Romaine , l’interprète  & 
„ & l’organe  de  Dieu.  Mais  il  eft  né- 
„ ceflàire  que  vous  les  publiiez  avant 
„ que  l’o&ave  de  Pâques  foit  paflee , 
„ parce  que  dès-lors  quelle  fera  écou- 
9y  lée , le  tems  que  j’ai  limité  fera  pafïe, 
,,  d’où  les  cenfures  attachées  au  refus 
,,  de  la  publication  feront  encourues 
,y  même  dans  le  for  externe.  Je  vous 
,,  fupplie  inliamment  de  fouler  aux 

„ pieds 
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Lettre  de  U. 
de  Visdelou 
ail  Vicaite 
Généial  de 
MéliapiKc. 

Il  l'avertit 
<]u'il  encour- 
ra les  cenfu- 
res,  s'il  n'«- 
béit  pas. 
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11  l’engageâ 
publier  les 
aftes  de  Ro- 
me fa  ns 
«taintc. 


,,  pieds  toutes  confidérations  humaines 
„ pour  ne  vous  attacher  qu’à  J.  C.  N.  S. 
„ & à l’obéiflànce  duc  à Ion  V icaire  en 
„ Terre.  .Confultez-vous  vous-même, 
„ Moniteur  , confultez  votre  propre 
„ confcience  & votre  zélé  , & fur  tout 
„ confultez  Dieu , 6c  demandez-lui  fa 
„ fainte  grâce  : Il  ne  vous  la  refufera 
„ point.  Vous  découvrirez  que  l’ima- 
„ gination  troublée  par  notre  ennemi 
„ commun  , nous  repréfente  les  périls 
„ plus  grands  qu’ils  ne  le  font  en  réa- 
„ lité , Etiam  fi  confiftant , direz-vous 
„ alors  avec  le  Roi  Prophète  , adver - 
3ifum  me  cafira,  non  timebo  mala , quo- 
„ niam  tu  mecum  es.  Jufqu’à  prélent 
„ Monlieur,  dans  votre  nouvelle  pro- 
„ motion  vous  n’avez  ofé  vous  réfou- 
„ dre , je  puis  vous  dire  cependant  que 
„ lï  vous  vous  déterminez  à faire  cette 
„ publication  comme  vous  le  devez  ; 
„ il  en  arrivera  mille  biens  qui  feront 
„ honneur  à votre  dignité  &c  qui  vous 
„ en  mériteront  une  plus  élevée.  Si  au 
„ contraire  vous  refufez  de  la  faire , il 
„ vous  arrivera  beaucoup  de  chagrins , 
„ parce  qu’outre  votre  propre  pcché  , 
„ vous  vous  trouverez  chargé  de.celui 
„ des  autres , devenant  la  caufe  que 
„ plulieurs  ne  publieront  point  les  aétes 


(ïzi) 

» en  queilion.  Pour  terminer  enfin  par  1716. 

„ ©ù  j’ai  commencé , excufez  - moi  fi 
„ je  vous  parle  avec  franchife  & fans 
„ déguifement  : Je  croi  en  cela  même 
„ vous  donner  des  marques  certaines 
„ de  l’eftime  particulière  que  je  fais 
„ de  votre  perfonne , & de  la  confiant 
„ ce  que  j’ai  en  fes  vertus , de  même 
jj  que  dans  fon  amour  pour  la  vérité, 

„ qui  eft  Jefus-Chrift  , félon  qu’il  le 
3r  déclare  lui  - même  , Ego  fum  via  * 

„ veritas , &c.  Que  le  Seigneur  tout- 
„puilïanr  vous  conferve  beaucoup  d’an- 
,,  nées  pour  le  bien  & l’augmentation 
du  peuple  chrétien  de  cet  Evêché. 

„ Le  R.  P.  Dominique  de  Fano  , XI. 

„ Capucin  , Prefet  Apoftolique  du  rAdmini- 
„ Ihibet  , veut  édifier  une  Eglife  à 
jj  Bengale , en  vertu  d’une  conceflion  Mciupure 
„ qu’il  a obtenue  du  S.  Siégé  , dont  j^cJ°crf^r‘^ffC 
,,  je  vous  envoyé  la  copie  avec  cette  COmre  l'auto- 
„ lettre  : Etant  nécefiaire  d’obtenir  vo-  titéde.  M-  de 
^ tre  agrément , lequel  je  vous  aeman- 
,,  de  avec  beaucoup  d’inftance , pour 
„ ce  R.  P.  qui  ne  peut  le  faire  en  pér- 
il, fonne  , parce  qu’il  eft  obligé  de  com- 
,,  rnencer  fon  voyage  de  Patna , j’ef- 
„ pere  que  vous  lui  ferez  ce  pîarfir  qu’il 
„ m’a  prié  de  vous  demander.  Dès  que 
jj  vous  vous  déterminerez  de  publier 
Tome  IL  L „ les 
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i 7 1 C.  y,  les  ordres  de  Rome  que  j’ai  reçus , je 
„ vous  enverrai  auilitôt  les  propres  ori-. 

ginaux  paf  deux  différentes  voyes, 

„ je  luis, 

y.  T.  h.  s, 

Claude  de  Vifdelou  , Evêque  de  Claude 

Cette  Lettre  toute  pathétique  , 8c 
toute  menaçante  quelle  étoit , ne  fit 

f>as  plus  d’effet  que  la  Paftorale  , fur 
’efprit  de  Moniteur  Pafcal  Pinhiero.  Il 
fenroitla  force  des  raifonsdu  Vicaire. 
Apoftolique  •,  mais  il  craignoit  d’irri- 
ter contre  lui  les  Millionnaires  Jéfuites 
qui  pouvoient  faire  échouer  les  def- 
feins  qu’il  avoit  formés  fur  fon  éléva- 
tion à l’Epifcopat.  Ainfî  il  n’ofa  pren- 
dre le  parti  de  M.  de  Visdelou  dont 
il  n’avoit  rien  à efperer.  Cependant  la 
crainte  des  cenfures  dont  if  fe  voyoit 
menacé  , ne  laifla  pas  d’abord  que  de 
l’embarafler  : mais  bientôt  il  fe  ralTura 
par  les  difcours  des  Jéfuites , qui  tour- 
noient en  ridicule  l’autorité  de  M.  de 
Claudiopolis , & qui  ne  faifoient  au- 
cun cas  des  cenfures  attachées  à la  tranf- 
.greflion  du  Décret.  Des  Millionnaires 
allez  téméraires  pour  en  venir  à un  tel 
.excès  , pouvoient  bien  encore  atten- 
te^ 
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ter  â l’honneur  d’un  Vicaire  ÀpoUolï- 
que , & à celui  des  Millionnaires , qui, 
comme  lui , vouloient  obéir  au  Saint 
Siégé , en  tâchant  de  les  perdre  dans 
l’efprit  d’un  grand  Roi.-  Les  plaintes 
que  lui  porte  M.  de  Visdelou  dans  fa 
Lettre , ne  nous  font  que  trop  connoî- 
tre  le  mauvais  caraétere  des  perfonnes 
dont  les  Millionnaires  Jéfuites  fe  fer- 
voient  , pour  exciter  la  révolte  & le 
fchifme  dans  les  Millions  des  Malaba- 
res , pour  jetter  le  défordre  dans  une 
Communauté  où  la  paix  & le  bon  or-* 
dre  avoient  toujours-  fubllfté.  Un  Ec- 
cléfiaftique.quc  Meilleurs  du  Séminai- 
re des  Millions  Etrangères  de  Paris  ne 
jugent  pas  propre  pour  être  lï  mple  Mif- 
Eonnaire  f paroît  aux  Peres  Jéfuites  de 
Pondicheri  un-  Sujet  digne  de  préfider 
furies  Millions  des  Malabares  en  qua- 
lité  de  Vicaire  Général.  Il  leur  im- 
porte peu  que  la  Cour  de  France  dé- 
fende qu’on  lui  en  laide  exercer  les 
fonctions  dans  fes  Colonies  , dès-lors 
qu’il  leur  promet  de  n’ufer  de  fon  au- 
torité que  contre  celle  d’un  Vicaire 
Apoftohque.  Deux  Capucins  inquiets 
Sc  brouillons  parmi  leurs  Frçres , font 
reçus  des  Millionnaires  Jefuites,  com- 
jne  des  Religieux  d’un  rare  mérite  r 
, li  C’elb 


Mauvais  zx* 
ractere  de 
cîux  dont  tes 
Millionnaires' 
Jefuites  fe 
fervent  dans 
!a  pourfuittf 
de  leur  def- 
fcia. 
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libcT'e  fabri- 
qué j at  les 
Jefu:ieî  «les 
InJts  ,&  en- 
voyé au  Mi 
niftre  Je 
Fiurce. 


C’e fl  peu  de  chofe  qu’ils  ayent  fccoué 
le  joug  de  la  fubordinarion  , & qu’il* 
fe  foient  révoltés  contre  leur  Supé- 
rieur , dès  qu’ils  s’offrent  à fervir  d’in- 
ftrument  pour  détruire  leurs  Confrè- 
res que  les  Jefuites  regardent  comme 
leurs  Adverfaires  , pareequ’ils  les 
condamnent  dans  leur  aéfobéiftànce  au 
Saint  Siège.  Il  étoit  fans  doute  facile 
aux  Millionnaires  de  la  Société  d’en- 
gager des  gens  de  ce  cara&ere  à ré- 
pondre au  aeflèin  qu’ils  avoient  formé 
de  faire  rappeller  en  France  tous  le* 
Capucins  de  Pondicheri.  Il  falloit  pour 
cela  les  repréfenter  comme  des  fedi- 
tieux  ,des  lcandaleux  , & des  Million- 
naires de  mauvaife  vie.  Aulfi  bientôt 
firent-ils  parvenir  en  France  des  mé- 
moires pleins  de  calomnies  & d’im- 
poftures.  Le  Miniftre  en  reçoit  un 
par  les  Peres  Jefuites  de  Paris  : la  ma- 
niéré preftanre  avec  laquelle  leurs 
Millionnaires  s’expiiquoient , les  en- 
gagea à le  fupplier  de  vouloir  bien  y 
jetter  les  yeux.  Le  Miniftre  le  par- 
court : chaque  page  augmente  fon  in- 
dignation contre  les  accufés.  Ne  pou- 
vant s’imaginer  que  des  Millionnaires 
deftinés  à annoncer  la  vérité  de  la  Reli- 
gion chez  les  Gentils,  fufTent  capable* 

«d’en 


la  ân  fmpûfef , il  ajoute  foi  à I'affreufo  -jy  v<£- 
fèlation  qu’on  lui  donne  des  Capucins 
des  Indes.  Il  écrit' fur  le  champ  à leur* 

Préfet , le  Ptovincial  des  Capucins  (a) 
de  Touraine  , que  s’il  ne  met  ordre  ait 
dérèglement  de  fes  Millionnaires  , Sa  Rc'poniè  Jvt 
Majefté  les  fera  tous  repalier  en  Fràn-  -capucins 
ce.  Ce  Préfet  furpris  , étonné  de'  voit  dc  To“ra*e 
qu’on  aVoit  porté  des  plaintes  au  Roi 
contre  fés  Religieux  , tandis  que  lui-' 
même  n’avoit  reçu  qüe  des  relations- 
avantageufes  de'leur  conduite  , fen> 
rit  bien  d’où  pouvoir  partir  le  coup> 

Il  fupplia  par  la  réponfe  le  Miniftre  dè? 
vouloir  füfpefidre  fon  jugement  jüf* 
qu’à  de  nouvelles  informations  ,-qu’it 
auroit  foin  de  faire  prendre  exaéte-*- 
ment  ; Sc  que  s’il  les'  trouvoit  coupa-- 
blés  dans  la  moindre  ' chofe  qui  pûc 
caufer  du  fcandale , il  les  paniroip. 
avec  beaucoup  de  févérité  , 8c  leup 
manderait  des  obédiences  pour  re- 
tourner eft  leurs  Provinces.  Les  PP.  - 
J.efuites  prévirent  qu’un  tel  retarde-* 

: ment- 

. . L 

frt)  Les  Supérieurs  majeurs  Je  cette  Pro- 
vince qui  ont  voulu  défendre  avec  7.éle  l’in— ■* 
ïtfûcence  de  leurs  Millionnaires  des  Indes,-- 
cmrétceux  mctnés  en  bute  aux  Pêrei  de'U- 
iSocieté.  - 

k f ■■ 
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les  Jefui 
ces  engagent 
fe- Conteneur 
du  Roi  â de. 
mander  à Sa 
Wajeflé  crois 
lettres  deCa- 
«hct  pour  les 
ttiikst. 
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ment  ne  manquerait  pas  detre  ac- 
cordé , & que  par  ces  longueurs  les 
Capucins  fe  juftifieroient  dans  l’efprit 
du  Miniftre.  Il  étoit  donc  bien  plus 
sûr  de  faire  éclater  la  vengeance,  avant 
que  les  accufés  fuflent  avertis  qu’on 
les  avoir  traduitsauTribunal  delà  Sou- 
veraine autorité. 

Dans  cette  idée  on  engage  le  (a) 
Confeftèur  de  Sa  Majefté  à prelfer  l’af- 
faire & à obtenir  au  moins  du  Roi 
trois  Lettres  de  Cachet.  L’une  , difoit- 
on , pour  rappeller  en  France  , un  Evo- 
que retranche  de  la  Compagnie , qui 
ne  reftoit  à Pondicheri  que  pour  trou- 
bler la  jurifdiébion  de  l’Ordinaire  , & 
entretenir  le  trouble  dans  la  Million 
des  Malabares  en  fe  livrant  aveuglé- 
ment aux  Capucins  , parce  qu’ils  le 
nourrilToientde  leurs  charités. Les  deux  v 
autres  pour  le  Pere  Efprit  Cuftode  des 
Millionnaires  & Cure  de  Pondicheri- 
depuis  plus  de  50  ans , & pour  le  Pere 
Thomas  Supérieur  de  la  Million  de 
Madraft  : Deux  chefs , afturoit-on  aui 
Miniftre,  qui  entraînoient  tous  les. 

autres» 

(a)  Le  IWP.  le  Telüer  de  la  Compagnie 
de  Jefus. 
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antres  Millionnaires  dans  leur  parti , r7M* 
qui  à l’exemple  de  leurs  Supérieurs 
tenoient  une  conduite  dont  toute  l’In- 
de étoir  fcandalifée.  Oh  n’eut  garde 
d’ajouter  que  ce  fcandale  ceniiftoit 
precifément  dans  le  zélé  qu’avoient  les? 

Capucins  & fur-tout  leurs  Supérieurs  ». 
de  donner  avis  à Rome  de  la  défo- 
fjéilïance  continuelle  des  Millionnaires 
de  la  Société  à fes  Ordres.  Cette  reftri-  Trois  tertre» 
ôion  étoit  abfolument  néceflaire  pour  t,eC*icehîetâa1c" 
obtenir  les  Lettres  de  CachetXe  Mini-  foii'imation 
ftre  les  adrelfa  toutes  les  trois  au  Gou-  dcs  ,cfaite*» 
verneur  {h)  de  Pondicheri.  Les  Jefuites 
de  Paris  firent  part  de  cette  bonne  nou- 
velle par  la  même  voye  à leurs  Confrè- 
res de  la  côte  des  Malabares.Ceux-ci  ne 
l’eurent  pas  plutôt  reçue  qu’ils  concer- 
tèrent fecrettement  avec  le  Gouver- 
neur les  mefures  les  plus  sûres  pour  ne 
pas  échapper  les  trois  victimes  defti- 
nées  - à leur  triomphe. 

M.  Hébert  commença  par  lignifier  yttt 
à M.  deVisdelou  la  Lettre  de  Cacher. 


Ce  Prélat  lui  repréfenta  qu’il  reftoit  à LcP/r'™eca- 
Pondicheri  par  ordre  du  Pape , qu’il  cher  pour  M; 

.avoirs  "S: 


(b)  M.Héhert  qui  étoit  pour  fors  entière- 
ment livré  aux  Jefuites.  C’eft  le  même  <lont- 


elfjC. 


ÿarle  M.  de  Visdelou  dans  fa  Lettre. 
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rfavoît  pas  lieu  de  croire  què  la  Rca 
fut  inftruit  des  violences  qu’on  lui  fai* 
foitrpoür  avoir  voulu  exécuter  les: 
Ordres  du  S.  Siège-,  que  Sa  Mâjefté 
avoit  trop  de  Religion  & de  juftice 

f>our  autorifer  dans  les  fujets  de  pareil- 
es  violences  fi  contraires  à la  fubordi- 
nation  del’Eglife.  Qu’au  furplus  ayant 
appellé  à fon  Aitgufte  Tribunal,  il 
oonvenoit  d’attendre  le  jugement  dé- 
cifif  qu’Elle  donneroit  fur  les  infor- 
mations qu’il  avoit  pris  la  liberté  de  lui 
adrefler.  Le  Gouverneur  n’ofa  mettre 
la  main  fur  l’Oint  du  Seigneur , ni  ré- 
pondre aux  délirs  de'fes  ennemis:mais 

{tour  les  appaifer  de  fe  voir  fruftrés  de 
eur  efpérance , il  leur  promit  dé  faire 
en  forte  que  le  Pere  Efprit  & le  Pere 
Thomas  feraient  faifis  & renvoyés  en 
France.  Le  premier  étant  à Pondiche- 
ri  ne  pouvoir  échapper  à la  vigilance 
des  Millionnaires  de  la  Société  : mais 
il  ne  leur  étoit  pas  facile  d’avoir  l’au- 
tre qui  demeurait  à Madraft , ville 
fous  la  jurifdiétion  des  Anglois.  Ces 
Millionnaires  favoient  par  expériences 
que  le  Pere  Thomas  prevoyoit  de  loin 
ieurs  manèges.  Il  falloit  donc  pour 
tromper  fa  pénétration  & l'attirer  à 
JPôndlcberi,  ufer  de  fou  terrai  ns  biefc 

ménagés  ç: 
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ménages:  celui  qu’ils  imaginèrent, 
paroîrra  des  plus  ingénieux  , quoiqu’il 
futfàns  fucces. 

Il  y avoir  pour  lors  à Pondicheri  un 
Archevêque  (a)  Arabe  que  les  Capu- 
cins du  Levant  avoient  retiré  de  Pef- 
clavage  des  Turcs.  Ce  Prélat  étoit  ve- 
4iu  dans  les  Indes  avec  le  Pere  Jean- 
Baptifte  d’Orléans  qui  podedoit  (b) 
parfaitement  le  Turc  & l’Arabe.  Il 
prit  d’abord  un  logement  auprès  de 
l’hofpice  dès  Capucins  & vécut  quel- 
ques années  avec  eux  dans  une  étroite 
union.  Les  Jcfuires  qui  cherchoienc  à 
rompre  cette  correfpondance  , gagnè- 
rent un  (c)  domefHque  Indien.  Celui- 
ci  emprerfè  d’obtenir  la  récompenle 
promife , réufîit  comme  on  le  fouhai- 
toit , à aliéner  l’efprit  de  fon  maître 
jufqu’au  point  de  le  faire  fervir  au 
deflein  qu’avoient  les  Jefuites  d’atti- 
rer le  Pere  Thomas  à Pondicheri.  La 

trame 


(4)  D’Ada  danslegemen  ou  Arabie  Heu- 

renfe. 

(b)  Il  avoit  demeuré  ta  ans  dans  la 
don  de  Babilone. 

CO  On  verra  ce  qui  donna  lieu  au  manè- 
ge de  ce  domdlique  dans  la  Lettre  du  Per* 
iThomas  , au  Tom.  i.p.  1.  /.  a. 


tyitÉ. 


XIV. 

La  fecon  Je 
Lettre  de  Ca- 
chet pour  le 
Pere  Thomas 
demeure  Tans 
fuccè». 
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*7 1<?.  trame' étoit  des  mieux  concertée:  l'Af* 
chevêque  feignit  de  vouloir  fe  recon-* 
cilier  avec  les  Capucins.-  Il  fit  venir  le 
Pere  Jean-Baptifte  & l’alfura  que  les 
démêlés  qu’il  avoir  eus  avec  eux  ne  di- 
minuoient  en  rien  le  fouvenir  de  fes 
anciennes  obligations  *,  qu’il  leur  avoir 
promis  de  les  mettre  en  pofiefiion  d^ 
fa  maifon  pour  en  faire  une  Ecole  pu- 
blique : mais  qu’il  défiroit  extrême- 
ment de  régler  fes  dernieres  volon- 
tés fous  la  direétion  du  P.  Thomas , 
ayant  beaucoup  de  confiance  en  fes 
lumières  : il  le  pria  de  lui  en  écrire  & 
de  1 'engager  de  fa  part  à fe  rendre  à 
Pondicheri  le  plutôt  qu’il  lui  feroit 

fjoflîble , d’autant  que  fa  vieillefTe  ne 
ui  permettoit  pas  de  différer  davan- 
tage à mettre  ordre  aux  affaires  de 
fa  confidence. 

- Le  P.  Jean-Baptifte  ernt  qu’un  pa- 
reil difeours  dans  la  bouche  d’un  Pré- 
lat qui  étoit  fur  le  bord  de  fa  folle  , 
ne  pouvoit  partir  que  d’un  cœur  fin- 
cere,  il  écrivit  fur  le  champ  au  Pere 
Thomas  & le  prefTa  vivement  de  fe 
rendre  au  plutôt  à Pondicheri  : mais 
plus  l’appas  étoit  féduifant,  plus  il 
parut  fufpeét  au  Supérieur  deMadraft. 
il  répondit  auPere  Iean-Baptifte  qu’u- 
ne? 
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*e  longue  expérience  lui  avoir  appris  171^ 
qu’il  falloit  fe  défier  d’un  ennemi  ré- 
concilié & fur-tout  qui  avoir  été  ôc  qui 
étoit  encore  l’ami  des  Millionnaires  de 
la  Société  *,  qu’il  croirait  allez  que  ces 
bons  Peres  auraient  obtenu  de  la  Cour 
une  lettre  de  Cachet  pour  le  faire  re- 
palfer  en  France , aullî-bien  que  M. 
de  Claudiopolis.  Qu’il  étoit  donc  de 
la  prudence  de  ne  pas  trop  prefler  fa 
fortie  de  Madraft.  Il  ne  laifla  cepen- 
dant pas  de  le  charger  de  remettre  la 
réponfe  qu’il  faifoit  à l’Archevêque. 

Elle  tendoit  à remercier  le  Prélat  de  fes 
attentions , & le  prier  de  vouloir  bien 
l’excufer  s’il  n’obéilïbit  allez  promp- 
tement à fes  ordres  , parce  que  des  af- 
faires importantes  1 ooligeoient  de  di- 
férer  fon  départ.  L’Archevêque  à la  le- 
cture de  la  lettre  du  Pere  Thomas  fut 
fi  touché  des  exprelîions  tendres  & 
obligeantes  dont  il  s ’étoit  fervi , que 
les  larmes  lui  coulant  des  yeux  , il  té- 
moigna fa  vive  douleur  d’avoil:  vou- 
lu fervir  d’inftrument  pour  le  perdre. 

Alors  il  développa  au  P.  Jean-Baptifte 
le  Miftere  d’iniquité  : ce  Pere  chagîin 
d’avoir  été  ainfi  la  dupe  de  ce  bon  • 
vieillard  & des  Jefuites  (a)  de  Pondi- 

(a)  Comme  il  y avoit  peu  de  tems  qu’il 

chéri 
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1715  eheri , informa  le  Pere  Thomas  par  un 
exprès , de  fe  donner  bien  de  garde  de 
venir  comme  il  l’en  avoir  d’abord  prié. 

XV.  Cecre  découverte  ne  lailla  pas  aou- 

La  troifîéme  ter  aU  Pere  les  JcAlitesnC 

Lettre  de  Ca  le  ménageroient  pas  davantage  que  M. 
p«e  Efpt/c  a Claudiopolis  & le  P.  Thomas.  Ainfi 
ion  effet.  il  crut  que  le  parti  le  plus  sûr  pour  lui, 
étoit  d’aller  joindre  fes  Confrères  à 
Madraft  pour  y vivre  avec  tranquili- 
té.  Le  vénérable  Vieillard  plus  que 
fexagénaire , cafle  par  les  travaux  , les 
voyages  & les  dangers  , fuites  natu- 
relles de  41  années  de  Millions  dans 
des  climats  étouffans , chargé  de  fon 
Bréviaire , muni  de  fon  Crucifix , ap- 
puyé fur  fon  bâton  marchoit  déjà  à 
petits  pas  vers  cette  ville,  où  il  vouloit 
fe  rendre  dans  la  crainte  qu’on  ne  le 
contraignît  de  faire  un  fécond  (a) 
voyage  en  France:  lorfqu’à  peine  étoit- 
il  forti  de  Pondicheri  que  les  émilïài- 

res 

étoit  à Pondicheri , il  ne  connoiffoit  pas  leur 
ttianége  contre  les  Capucins. 

(a)  Le  P.  Efprit  étoit  déjà  retourné  une 
4 fois  en  France  par  l’Arabie  & la  Perle. 
L’objet  de  fon  voyage  fut  de  repréfenter  que 
les  Millionnaires  Jelùites  ne  cherchoient 
qu’à  troubler  i a Million  de  Pondicheri. 
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res  des  Peres  de  la  Société  leur  don-  171^, 
nerent  avis  de  fon  évafion.  Les  Mif- 
fiônnaires  Jefuites  allarmés , volent  au 
Gouvernement , ils  font  entendre  au 
Gcaiverneur  quils  informeront  Sa  Ma- 
melle de  fon  peu  d’attention  à exécuter 
fes  ordres  , s’il  ne  fait  courir  après  ce 
fugitif.  M.  Hébert  déjà  châtié  par  là 
ïerule  de  ces  Religieux  , qui  ne  l'a-  te»  Jefuîrcs 
voient  fait  rentrer  en  grâce  que  fous  là 
condition  d epouler  leurs  interets , en-  Efprfc, 
voyà  en  toute  diligence  un  dérache- 
fnent  de  folcfats,  précédé  par  un  Of- 
ficier qui  couroit  en  palanquin  pour  fe 
faifir  du  P.  Efprit.  Ce  Vieillard  fati- 
gué d’une  marche  d’environ  une  heur% 
ïeprenoit  haleine  à l’ombre  d’un  arbre»  ' 

qui  étoit  fur  les  confins  du  terrain  de 
fa  Compagnie  des  Inde#  de  France.  Il 
Vit  d’un  grand  fang  froid  approcher 
cette  troupe  -,  l’Officier  aborde  ce 
bon  Père  , & lui  témoigne  d’abord 
là  douleur  &£  le  chagrin  que  le  Gou- 
verneur & les  Meilleurs  de  Pondiche- 
ai  refTenrtoienf  de  fe  trouver  contraints 
d’en  venir  à üne  fi  dure  extrémité  à 
legard  d’un  Religieux  qu’ils  refpe- 
éfoient  , d’un  ancien  Mifïionnaire  , 
d’un  Supérieur  d’Ordre,  & enfin  de 
leur  propre  Curé  dont  la  fagefTe , le 
’■  Home  II.  M zéle 
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-zélé  & la  pieté  leur  étoient  connus.  U 
lui  reprélenta , que  les  ordres  du  Roi 
dévoient  être  exécutes  aveuglement  : 
qu’au  refte  ils  étoient  convaincus  quil 
jn’auroit  pas  de  peine  à fe  .julhfier  de- 
vant Sa  Majefté  , &que  toute  la  vil  e 
4e  Pondicheri  lui  rendroit  par  tout  la 
juftice  qu’on  devoit  a fon  innocence. 

- Le  Pere  Efpnt  toujours  également 
tranquille , après  f avoir  remercie  1 Of- 
heier  *' retourna  fur  fes  pas  » & rentra 
comme  un  criminel  dans  la  ville  de 
Pondicheri  : on  le  conduifit  de  la  forte 
dans  la  Forterelïè  & aulîitôt  les  ordres 
furent  donnés  pour  l’y  garder  jour  & 
jiuit.  Les  Millionnaires  Jefuices  qui  ne 
fc,  fioient  pas  trop  à cette  garde , te- 
«oient  toujours  aes  émilfaires  a la  vue 
de  là  prifon  jufqu’au  moment  que  le 
bon  Vieillard  fut  embarqué  pour  paf- 
imbarque-  fer  en  France,  Ce  moment  enfin  arri- 
SSÏJT  vé  , on  le  conduifir  au  vailTeau  avec  un 
xciomiicc  en  détachement  femblabled  celui  qui  1 a- 
*ur°t>e‘  .voit  amené  à la  forterelTe.  T andis  qu’il 

gagnoit  le  rivage  avec  cette  efeorte  , 
les  Chrétiens  de  la  ville  Ôc  fur-tout  les 
^nfans  que  cet  ancien  Millionnaire 
avoit  engendrés  à J.  C.  qui  le  refpe- 
-éfcoient  & qui  l’aimoient  tendrement , 
arrofoient  de  leurs  larmes  le  chemin 


Digiti; 


£&r  où  il  palloit , & s ecrioient  comme 
autrefois  faint  Laurent  à faint  Xifte , 
où  (a)  allez-vous  notre  Pere  fans  vos 
enfans  ? Pouvez-vous  nous  abandon- 
ner ? Qu’on  nous  permette  au  moins  de 
tous  fuivre , afin  que  fi  l’on  vous  fait- 
mourir  , nous  mourions  avec  vous  1 
Ce  tendre  Pere  pour  modérer  1 eur 
douleur  & arrêter  leur  indignation  , 
leur  répondit  ; mes  enfans,  ne  craignez 
rien  pour  moi , je  vous  verrai  un  jour  , 
j’obéis  à mon  Roi  : je  dois  refpeéter 
fes  ordres  •>  oh  a furpris  fa  religion  : 
je  vais  rendre  compte  de  ma  conduite 
devant  fon  augufte  Tribunal , où  l’in- 
nocence opprimée  trouve  toujours  un 
fur  azile.  Le  Seigneur  fortifiera  ma 
vieillefie , & vous  redoublera  fes  gra- 
ces  pendant  mon  abfence  , confiez- 
vous  en  fa  miféricorde , je  retourne- 
rai vers  vous  plutôt  que  vous  ne  le 
penfez  : c’eft  ainfi  que  ce  Millionnaire 
vénérable  confoloit  cette  jeunelTè  qui 
devoit  avec  le  tems  couronner  fes 
vœux  , &•  faire  la  gloire  & la  force  de 
fon  Apoftolat.  Dieu  exauça  la  priere 
de  fon  fcrviteur  , il  fit  trouver  la  vé- 


(a)  Quo  progrederit  fine  filio  Pater.  Aft, 
jMart.  S.  Laur, 
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toute  apparence , vu  la  vieiilefle  , la 
diftance  des  mers  & la  puiflance  de 
fes  ennemis , il  revit  bientôt  fes  chers  ^ 
enfans  combié  de  gloire  & triomphant 
du  menfonge&  de  la  calomnie , corn-' 
me  la  fuite  nous  l’apprendra. 

XVI.  - Le  Pafteur  avoir  été  frappé  , les 
ouailles  épouvantées  craignoient  de 
devenir  la  proie  des  loups  dévorans  : 
en  pinte  à leur  crainte  étoit  fondée.  Nous  allons 
Curé^à 1 la0”  Voir  dans  les  circonftanccs  qui  ont 
place  du  précédé  Ou  accompagné  la  nomination' 
r.  ifput.  ^’un  au  pere  Efprit  , que 

/ ces  ouailles  n’étoient  gueres  en  fureté 

&couroient  au  contraire  un  fort  grand 
rifque.  Ce  Millionnaire  occupoitdeûx 
polies  dans  la  Million  des  Malabarés , 
la  Supériorité  fur  les  Millionnaires  de1 
fon  Ordre  & la  Cure  de  Pondicheri  } 
comme  Cullode  il  avoir  avant  fon  dé- 
' part  nommé  Supérieur  le  Pere  Jeaiï-j 

Baptille  d’Orléans , il  avoit  le  droit 
de  le  faire  ; mais  il  n’en  étoic  pas  de* 
tnême  à l egard  de  la  Cure  : cette  (a) 

■ i ■'  - • nomi- 

v - ••  ..  :.i  fv:  • - r/: 

(a)  La  Compagnie  des  Indes  fait  une 
penfion  annuelle  aux  Curés  de  fes  Colo- 
nies ; ce  qui  lui  acquiert  le  droit  de  Patro- 
nage. Le  Gouverneur  de  Pondicheri  ave«l 
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Jiorrunatioft  appartient  an  Gôuvcrneur  rj \Gy 
éc  au  Cohfeil  ae,Poridicheri.  r 
- Il  n était,  pas  à la  yérité  néceflàire’, 
de  nommer  un  nouveau  Curé  , puif-, 
que  le  Pere  Efprit  felon:  les  Canons; 
ne  cefïoit  pas  de  l’être  en  obéiflàntit, 
la  Lettre  de  Cachet:  mais  on  ne  dou~- 
toit  pas  qu’il  ne  fuccombât  fous  les- 
efforts  de  fes  ennemis.  Quoi  qu’il  en- 
foit , les  Jefuites  infinuerent  bientôt: 


au  Gouverneur  qu’il  étoit  de  fa  pru- 
dence &:  du  bien  commun  de  faifitf 
une  occafion  aufli  favorable  pour  don^ 
ner  un  nouveau  Curé  à Pondicheri  v 
qui  fût  de  caraétere  propre-  à faire- 
ceder  la  divilîon  &c  le  >fcandale  que-' 
caufoit  la  fépararion  in  Plvinis.  Com~- 
me  ce  Moniteur  s’étudioit  à les  obli-  .« 


ger  en  tout  & par  tout , il  confulta  ces- 
Peres  à ce  fujet.  Ils  lui  répondirent  r«  refuîter 
d abord  qu’il  devpit  nécedairement  p«>p°fent  au. 
faire  tomber  pe*  choix  fur  le  Pere  Flo-,  p”roSï,i 
rentin , Religieux, docile,. difoient-ils  „ p*Pucin.  «- 
ami  de  la.  Société  f,  qui  navoit  au-  périeun.. 

çune  part  à l’entêtement  de  fes  Con- 
frères. Cependant  ce  Pere  fi  cher  aux: 


M 3;  M'illion- 

îe  Confeil  repréfente  cette  Compagnie  ,, 
ainf  de,concert  ils  pomment- un  Curé  pour 
Xcs  François  & autres  Européens  de  la  Villev 


Ci?*î  . 

ijlCi  Millionnaires  Jefuites , étoit , eomittê 
on  l’a  déjà  vu  ailleurs , un  ambitieux  y 
ün  téméraire  , un  Religieux  que  - fi 
défobéidànce  & fa  révolte  rendirent’ 
indigne  du  Miniftere  Apoftolique  8î 
de  l’habit  même  qu’il  porroir.  A peiné 
le  Pere  Efprit  fur- il  parti  que  ce  nou- 
veau débarqué  à Pondicheri  fongea  à 
' s'établit  fur  l’a-  ruine  de  • fes  Freres  , 
l’ambition  le  porta  jufquà  les  trahir  , 
& fe  féparer  d’eux  pour  fe  livrer  aux 
Miflîonnaires  J efhttes  qui-  lui  promer- 
toienr  de  le  faire  nommer  à la  Cure. 

XVII.  Le  Pere  Jean-Baptifte  qui  fuccédoif 
un  capucin  * la  Supérierité  du  P.  Etyrit , fit  v ai- 
rebelle  fe  li-  nemeht  rous  fes  efforts  pour  ramener 
furLaUcon«e  «ré  Religieux  indocile  ; toujours  plus* 
ici  Freres.  fier  du  crédit  & de  la  proteéhon  donr 
il  fe  voyoit  appuyé  , il  ofa  tout  en- 
* treprendre  : peu  fatisfâit  de  parler  ou- 
vertement contre;  fes  Freres  , de  blâ- 
mer hautement  leur  féparation'  in  dt* 
virris  des  Jefuites  , de  s’unit  avec  lé' 
Grand  Vicaire  (a)  dans  la  maifon  dé 

• : • •••••  j -•  ceÿ 
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(4)  C’eft  ce  Miflîonnaîre  qui  avoit  été 
expulfé  du  Séminaire  de  MM.  dès  Miflionsr 
Etrangère?  de  Paris , & que  les  Miffionnat- 
res  Jefuites  firent  nommer  Grand  Vicairct 

. rv  «s»  ».  • Jk  » *••* 

fi*  Pondicheo. 
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ces  Peres  pour  groiïîr  de  concert  des  i7»<S* 
libelles  contre  les  Capucins , il  en  vint 
jufqu’à  cet  excès  de  porter  les  mains 
fur  fon  Supérieur  qui  tâchoit  de  le 
faire  rentrer  dans  ion  devoir  par  des 
avis  paternels  & faluraires  : un  atentat 
pareil  en  préfcnce  de  fa  Commu- 
nauté le  rendit  coupable  de  l’Excom- 
munication majeure  > indigne  de  par-» 
riciper  à la  Communion  de  fes  Frétés, 
de  monter  aux  Saints  Autels  & d’afli- 
fter  aux  Saints  Mifteres.  Cet  horrible  neux  Capuu 
état  loin  de  l’humilier  ne  fait  que  le  cins  fueirif* 

1 > r j • ,i/i  trouvent  ui» 

rendre  plus  hardi  , toujours  Hâte  de  fût  azüedan* 
fefpérancedetre  nommé  Curé  de  Pcm-  **  "La,fon  ?e* 
dicheri  à la  follicitarion  des  Million-  res  jcfake*. 
naires  Jcfaitcs  fes  protecteurs , il  ar- 
tire  un  Frere  laie  dans  fa  révolte , 3c 
bientôt  ils  vont  enfemble  chercher 
l’impunité  de  leurs  crimes  dans  la  mai- 
fbn  de  ces  Peres,  Ils  y fonr  reçus  à 
bras  ouverts  : leur  défbbéifîànce  & 
leur  apoftafie  n’effrayent  pas  leur* 
charitables  hôres.  Carellès  , amitiés  , 
fer  vices  , tout  eft  prodigué  à ces  inno*- 
cens  perfécutés  : ceft  ainfiqueles  Je- 
fuires  appellent  ces  deux  Capueins 
Apoitars.  Le  Prêtre  fervi  par  un  Jefuite 
révéra  des  plus  beaux  omemens  mon- 
toir  tous  les  jours  â l’Aurel  où  le  Pu- 

M 4 blic 
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Provîfîoo 
Obtenue  par 
les  Jefuires 
pour  la  Cure 
dp-  Pon  Jichc- 
ri  en  faveur 
d’un  Capucin 
fugitif. 


, * 
Hic  le  voyou  offrir  nos  plus  redouta* 

blés  Myfteres;&  le  Frere  avoir  la  témé- 
rite  de  participer  fouvent  au  banquet 
de  F Agneau  fans-tache.  Jamais  pifcine 
probatique  ne  guérit  plus  parfaite- 
ment les  lépreux  que  la  maifon  des 
Millionnaires  Jefuites  blanchit  alors 
en  apparence  ces  deux  fugitifs.  Tel 
étoit  le  Pafteur  que  les  RR.  PP.  defti* 
noient  aux  Chrétiens  de  Pondicherij 
M.  Hébert  à qui  ils  le  propoferent 
avec  chaleur  , n’avoit  garde  de  fc  refu* 
fer  à leurs  inftances.  Il  laifïa  donc  aur 
Jefuites  le  foin  d’obtenir  de  F Ad  mi- 
niftrateur  de  l’Evêché  de  Méliapur® 
les  provifions  néceflaircs  pour  le  Père 
Florentin , tandis  qu’il  fe  chargea  de 
contraindre  en  qualité  de  Gouver- 
neur les*  Capucins  , ou  de  reconnoître 
ee  Religieux  pour  Curé  , ou  de  com- 
muniquer dans  le  fpirituel  avec  les 
Millionnaires  de  la  Société.  Cruelle 
alternative,  qui  fut  la  fource  d’une  in- 
finité d’injuftices  & de  malheurs.  On 
verra  dans  la  Lettre  de  M.  Hébert  au 
Pere  Jean-Baptifte  & dans  la  réponfe 
de  ce  même  Pere  les  perfécutions , les 
violences  que  les  Capucins  eurent  à 
fbufïrir  , Sc  jufqua  quel  point  on  mit 
leur  patience  à l’épreuve. 
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< Les  ptovilioris  cependant  envoyées  17K». 
par  le  Grand  Vicaire  en  faveur  du  P.  XVIII. 
Florénrin  devenoient  inutiles  par  LesCai,ucinJ 
l’oppofition  des  Capucins.  Le  Gou-  par  leurs  op- 
verneur  avec  toute  fa  puilfancc  rrSent'°inutiîc 
avec  tout  fon  empreflèment  à favori-  cette  pt®vi- 
fer  les  Jefuites  , craignoit  les  jfuites  llon‘ 
que  pourroit  avoir  en  France  une  en- 
treprife  auffi  injufte  que  celle  d éta- 
blir pour  Curé  un  Religieux  contre 
la  volonté  des  Supérieurs  de  fon  Or- 
dre , & un  Millionnaire  dont  la  con- 
duite étoit  en  horreur  dans  fa  Com-, 
munauté  & même  à tous  les  honnêtes, 

Sens  de  Pondicheri.  Les  Millionnaires 
e la  Société  fe  trouvèrent  par-là  char- 
gés de  ces  deux  fugitifs  : bientôt  ils 
inventèrent  un  moyen  pour  s’en  dé- 
baralTer.  Ces  Peres  leur  propoferent 
de  faire  le  voyage  de  Fiance.  Les  Let- 
tres de  recommandation  qu’ils  leur 
donnèrent  pour  le  Confelïèur  ( a ) du 
Roi  & les  Jefuites  de  Paris  les  plus, 
accrédités  , les  mettoient  à l’abri  des 
châtitnens  que  méritoit  leur  rébel- 
lion. Ces  deux  Religieux  partent  bien  Les  deox  fu_ 
inilruits  & dans  la  réfolution  de  s’ac-  s'ac- 
quitter fidèlement  des  négotiarionS  de  ume* 

fecretes  rfc«m- 

mandation 

(a)  C’étoit  comme  on  fait  un  R.  P.  de  la  des  Jefuites. 
jSocieté. 
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fécretes  qu’on  leur  avoit  confiées.  Les 
Millionnaires  qui  s’étoient  fait  un  plai- 
fir  , une  fête  de  voir  conduire  à bord 
du  vailïeau  le  Pere  Efprit  avec  une 
troupe  de  foldats  , fe  firent  un  de- 
voir d’accompagner  jufqu’au  navire- 
ces  deux  fugitrfs , en  leur  faifant  mille-' 
fouhairs  heureux  & un  promt  fuccès- 
dans  leurs  entreprifes. 

Arrivés  en  France'  & rendus  à’ Ver-» 
failles  , le  ConfelTeur  dn  Roi  les  re- 
çoit avec  un  acueil  des  plus  obligeant 
& des  plus  diftingué.  Il  partage  avec 
eux  fa  table  & Ton  logement.  Il  s’é- 
tudie à leur  procurer  tous  les  agré- 
mens  polïïbles  pendant  le  féjour  qu’ils, 
font  à la  Cour.  Ce  n’étoit  là  qu’une 
partie  des  fruits  qu’ils  goûtoient  de 
leur  dévouement  à fervir  en  tout 
& par  tout  les  Millionnaires  de  la  So-> 
ciété.Le  R.P.  ConfelTeur  voulut  encore 
leur  ménager  un  voyage  en  Italie, il  ei* 
écrivit  au  Général  de  l’Ordre  des  Ca- 
pucins : on  s’imagine  bien  que  ce  Su- 
périeur général  n’ofa  rejetter  la  de- 
mande. . . 

Déjà  les  deux  Religieux  fe  difpo- 
foient  à nartir  lorfque  le  Seigneur  tou- 
cha le  cœur  du  Pere  Florentin  : autant 
parut-il  dès-lors  fenlible  aux  tendres 

remontrances 
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remontrances  de  fes  Supérieurs  en  17 1 6. 
Touraine  , qu’il  avoir  afïe&é  aupara-  undcsCa- 
vant  de  faire  parade  de  l’impunité  dePucins  fuS‘- 

' r ■ t-r  \ r 1 tifs  rentre 

ion  crime.  Il  renonça  a Ion  voyage  jans  fon  ae. 
d’Italie  , & ne  foneea  plus  qu’à  ré-  voir  . l’autre 

ri  ° .y-/  xr  meurt  dans 

parer  les  egaremens  pâlies  par  Ion  re-  fon  Apoita- 
pentir  & par  une  vie  régulière.  Le-^* 

Frcre  laie  qui  l’avoit  fuivi  dans  fa  r4- 
.volte  ne  l’imita  point  dans  fa  péni- 
. tence.  Il  s’enfuit  aux  Indes  où  il  mou- 


rut accablé  d’années  & de  courfes , 
fans  être  rentré  dans  fon  ordre.  Il  alla 
■donc  dans  ce  malheureux  état  rece- 
voir la  jufte  récompenfe  des  fervices 
qu’il  avoir  rendus  aux  Millionnaires  de 
la  Société  , en  trahiÜànt  fes  propres 
Freres. 


. • Les  Jefuites  de  Pondicheri  qui  ne 
s’étoient  débaralles  de  ces  deux  Capu- 
.cins  que  parce  qu’ils  s’imaginèrent  que 
leur  prélence  leur  feroit  plus  utile  en 
Prance , prétendirent  après  leur  départ 
(a)  à la  Cure  de  cette  Ville.  Ils  avoient 
déjà  , comme  nous  avons  vu , obtenu 
..des  provilions  pour  le  P.  Florentin  , il 

n’étoit 


(a)  Il  s’agiiToit  ici  de  la  Cure  des  Euro- 
péens & non  des  Malabares  : les  Jefuites  Ce 
ifont  intrus  depuis  long-tems  dans  cette  der- 
piere.  . 
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I7i<>.  n’étoitnas  moins  facile  aux  Peres  Jë- 
fuices  d’en  obtenir  pour  eux-mêmes. 
Le  Grand  Vicaire  leur  en  accorda  ; 
mais  elles  furent  encore  fans  effet. 
M.  Hébert  dans  fa  Lettre  fait  efperer 
une  troifîéme  provifion  au  Pere  Jean- 
Baptifte  , fi  conformément  aux  ordres 
de  Sa  Majefté  & du  Général  des  Ca- 
pucins mêmes , il  fait  cefler  la  fépara- 
rion  in  divinis.  Voilà  bien  des  provi- 
'fions  & bien  des  prétentions.  Jé  m’é- 
tonne comme  les  Jefuites  ne  purent 
engager  le  Gouverneur  à les  mettre 
en  polleflion  de  cette  Cure,  puifque  les 
Capucins  perfifterent  dans  leur  refus 
de  communiquer  in  divinis  avec  ces 
Peres.  Il  y a beaucoup  d’apparence  qu’il 
en  étoit  des  ordres  au  Roi  & du  Géné- 
ral à cet  égard  comme  il  en  avoit  éré 
de  l’Oracle  de  vive  voix  que  l’on  prêta 
à ClementXI.  Le  Gouverneur  plus  in- 
ftruit  dans  les  affaires  du  commerce 
que  dans  les  matières  de  Religion  , fe 
• repofoit  fur  la  bonne’  foi  des  Million- 
naires de  la  Société.  Il  n’étoit  que  leur 
organe.  Il  pouvoit  donc  bien  attri- 
buera un  grand  Roi  & à un  Chefd’Or- 
dre  des  idées  aufli  ridicules , des  com- 
mandemens  même  contraires  à la  con- 
fcience.  Voici  fa  Lettre  au  Pere*  Jeart- 
Baptifle.  Lettre 
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Lettre  de  M.  Hébert  au  P, 
Jean-Baptifte. 

T E croyois , mon  R.  P.  qu’au  tems 
„ J de  Pâques  pâlie  , vous  m’auriez 
„ irait  fçavoir  votre  derniere  réfolu- 
„ tion , fur  la  propofition  que  je  vous 
„ avois  faire  , laquelle  j’avois  confir- 
„ mée  au  R.  P.  Louis  , en  lui  difant 
„ que  je  voulois  bien  lailïèr  palier  le 
„ Carême  , avant  d’apporter  un  régle- 
ti  ment  fur  le  fcandale  qui  elt  arrivé  à 
„ Pondicheri , tant  parce  que  vous  ne 
„ voulez  pas  communiquer  in  Sacris, 
„ avec  les  RR.  PP.  Jefuites , que  fur 
„ le  différend  que  vous  avez  avec  leR. 
„ P.  Florentin. 

„ Vous  devez  me  rendre  cette  jufti- 
„ ce , qu’avant  le  départ  du  R.  P.  Ef- 
n prit,  j’écrivis â M.  l’Adminiftrateur 
,,  de  l’Evêché  de  S.  Thomé  ( le  Siégé 
„ étant  vacant  ) de  vous  envoyer  les 
„ provilions  requifes  , & nécellai- 
„ res  pour  la  Cure  de  la  Chapelle  de 
^ ce  Fort , & des  gens  de  chapeau  : Je 
,,  vous  ai  donné  communication  de  la 
„ Lettre  qu’il  m’a  écrite  là-deffus , 

,,  du  refus  qu’il  a fait  de  vous  espé- 
7 omc  II.  N 3,  dier 
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„ dier  lefdites  provifions,  Vous  fçave Z 
,,  que  fuivant  les  Ordonnances  , Se 
»,  l’ufage  de  ce  qui  fe  pratique  pour 
„ les  Cures , il  n’eft  pas  permis  a au- 
„ cun  Prêtre  d’exercer  les  fondions 
„ Curiales,  fans  avoir  un  Vif  a de  l’Or-* 

„ dinaire  , & des  Provifions  en  forme 
„ fur  la  nomination  des  Collateurs. 

„ Ignorez  - vous  que  l’ordre  par  le- 
„ quel  Sa  Majefté  a jugé  à propos  de 
M faire  repalfer  en  France  le  R.  P.  Ef- 
„ prit  , n’a  été  que  le  fcandale  qu’st 
„ caufé  le  refus  qu’il  a fait  de  commu- 
„ niquer  ave.c  les  Révérends  Peres  Jé- 
„ fuites.  Et  comme  vous  perfiftez  dans 
„ les  mêmes  fentimens , malgré  le  re- 
»,  fus  que  fait  M.  le  Gouverneur  de 
„ l’Evêché  de  Saint  Thomé  de  vous 
»,  donner  des  Provifions , c’eft  ce  qui 
»,  m’a  obligé , pour  entrer  dans  les  fen- 
»,  timens  de  S.  M.  de  ne  pas  infifter 
»,  que  l’on  vous  accordât  lefiiites  Pro- 
»,  vifions.  Je  vous  fis  avertir  de  vous 
»,  rendre  le  lendemain  au  Gouverne- 
»,  ment , pour  conférer  enfemble  fur 
„ quelques  affaires  ; vous  ne  manquâ- 
„ tes  pas  de  vous  y rendre  , & alors 
n vous  répétant  tout  ce  qui  eft  conte- 
»,  nu  ci-deffus  , je  vous  dis  qu’il  con- 
i>  venoit,  que  vous  prifilez  un  parti  : 

„ fçavoir 
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fçavoir  de  communiquer  in  Sacriî  vfié* 
avec  les  Peres  Jefuites  ( ce  qui  eft  Lettre  de  m*. 
fuivant  l’intention  de  S.  M,  & même 
fuivant  que  s’en  eft  expliqué  votre  capucin , s» 
Révérendiilime  P.  Général , étant  en  Pél‘eut* 
France.  ) Je  vous  promis  qu’en  tel 
cas  je  ferois  enforté  de  vous  faire" 
avoir  les  Provifions  de  la  Cure , & 
que  Ci  vous  perfiftiez  dans  votre  fen- 
timent , que  je  peux  appel  1er  obfti-' 
nation  , je  noriimerois  à la  Cure  de 
notre  Chapelle , & des  gens  de  cha- 
peau les  RR.  PP.  Jefuites  ; que  je" 
vous  donnois  vingt  - quatre  heures 
„ pour  me  rendre  reponfe  , faute  de 
„ quoi  je  paftèrois  outrer 

„ Les  vingt-quatre  heures  paflees  » 
if  vous  me  vîntes  trouver  pour  me  dire, 

»,  que  vous  aviez  fait  de  férieufes 
fy  réfléxions  fur  notre  entretien  de  Itt 
„ veille  , mais  que  vous  ne'  pouviez^ 

»,  pas  communiquer  avec  les  RR.  PP. 
fy  Jefuites , parce'  qu’ils  ont  encouru 
„ les  cenfures  portées  par  le  Décret  de 
n M.  le  Cardinal  de  Tournon , conftr- 
fi  mé  par  notre  Saint  Pere  le  Pape  ÿ 
y,  mais  qu’à  la  vérité  ces  Peres  n’étoient? 

»,  pas  dénoncés  : fur  quoi  je  répliquai  , 

„ eh  puifque  vous  convenez  de  ce 
mn  dernier  article',  quel  rifque  courez-- 

N-  z-  vous 
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£ vous  donc  ? Et  pourquoi  ne  pas 
„ brader  les  moyens  que  je  vouspro- 
„ pofe  pour  la  tranquilité  publique  * 
y,  M’ayant  dit  que  vous  ne  pouviez 
„ point , parce  que  vous  ne  fçaviez 
„ pas  fi  vos  Peres  de  Madraft  y con- 
„ fentiroient  ; je  répliquai  que  mon 
„ parti  étoit  pris  ; que  puifque  vous 
„ étiez  fi  fort  tenace , j’exécuterois  ce 
„ que  je  vous  avois  dit  : vous  vous  le- 
y,  vâtes  de  defïus  votre  chaife  tout  en 
„ colere  , me  difantque  je  ne  le  pou^ 
„ vois  pas  faire  , que  vous  en  appel- 
„ leriez  au  Confeil , même  au  Roi  » 
,,  & que  je  n’avois  pas  le  pouvoir  de 
„ prendre  une  telle  détermination  ; je 
„ vous  dis  que  je  prendrais  tout  fur 
„ ma  tête , & que  s’agifiant  de  procu- 
„ rer  la  tranquilité  publique  , j’efpé- 
„ rois  que  j’en  ferais  bien  approuvée 
,,  Ayant  donc  confideré  que  nonob- 
,,  fiant  cpie  le  délai  que  je  vous  avois 
donne  pour  vous  déterminer  étok 
,,  pafie , fans  que  vous  vous  foyez  mis 
,,  en  état  de  répondre  à mes  bonnes 
,,  intentions  , voulant  encore  vous 
„ donner  des  marques  de  l’amitié  que 
„ j’ai  eu  jufqu  a préfent  pour  l’Ordre 
„ des  Capucins , & vous  conferver  la 
w Cure  qui  eft  à la  nomination  de  la 

» Compagnie 
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& Compagnie  que  je  repréfentè  à Pon-  tj’ïfc- 
a dieheri , ôi  dans  toutes  les  Indes, , . 

fr  en  qualité  de  General  ; j ai  deman-  Hcbert  au  p. 
a dé  an  Gouverneur  de  l’Evêché  de  Jfan •Bapt*£f 
n-  Saint  Thomé  ( qui  eft  le  Grand  Vfc-  péneur?  * 
y*  caire  aujourd’hui  ) les  ProvifionSre- 
tf  quifes  pour  le  R.  P.  Florentin , afin 
qu’il  jouît  de  la  Gtire  comme  le  RV 
P.  Efprit  , lefquellesj’aipréfento-' 
ment  en  ma  polie  (lion.  C’eft  à pré- 
fent  à vous,  mon  R.  P.  à vous  deter- 
yi  miner,  8c  d’accepter  le  parti  que  je- 
ft  vais  vous  propo fer , de  vouloir  cortt-- 
yt-  muniquer  in  Sacris  avec  les  Jefiah- 
,,  tes  , & en  cas  que  ce  foir  de  bonne* 
yi  foi  , je  me  fais  fort  de  vous  faire* 

,t  venir  les  Provifîons'  requifeS  8c  né- 
,y  cella  ires , pour  jouir  & faire  les  füh~ 

„ étions  de  Curé,  comme  a fait  le  R, 


9* 

fi 

9* 


a P-  Efprit  de  Toùrs.G’eft  donc  d vous 
,>  à vous'  déterminer  , afin  que  vous 
,,  ncpuiflîez  rien  m’imputer.  Je  vous-' 
„ donne  encore  quatre  jours  pour  vous- 
„ déterminer  8c  fur  l’un  & fur  l’autre  >r 
,r  & fi  vous  gardez  le  fiïence  après  le- 
9r  dit  tems  padé , je  vous  déclare  pair 
& la  prélente,  que  je  nommerai  pour 
yj  la  Cure  de  notre  Chapelle  , 8c  des"- 
„ gens  de  chapeau  un  R.  P.  Jefuire 
p,  pour  lequel  j’ai  obtenu  les  Provi-^- 

N 3 . „ dons 


Cm0')  . , f 

1716.  ’y,  fions  requifes  & néceiîàires,  qui  edf 
lettre  de  m.  „ fera  les  fondions  jufquau  tems  que 
Hcbert  au  p.  sa  Maiefté  ou  Meilleurs  les  Direct 

Je.m  Ba  p 11  fie  » > , , , 

Capucin,  su-  „ teurs  Generaux  en  ayent  ordonne 
„ autrement.  J’attendrai  donc  de  vos 
„ nouvelles  , vousaflurant  quejeLuis* 
„ parfaitement.. 

Mon  Révérend  Pere. 

Au  Fort-Eouis  de  Pondicherr , ce  21  Avril 
i7i6v 


Votre  très -humble  & très  - obéijfantc 
Serviteur*  Heberi.. 


Képonfe  à la  Lettre  de  Mi. 
Hébert.. 

Xes  Capucins  y font  un  détail  de$ 
vaifons  qu  'ils  ont  de  fe  [é parer' 
des  Je  fuit  es  , &.c* 

xr«  Enxraifons , Monfieur , m’ont 
».  | X porté  à.  un  profond,  iilen ce.  La_ 
rp.  première  a.  été  l’appel  que  je  vous-  * 
y,  lignifiai  dans. votre  cabinet,  lorfque: 

» je  vous  dis.  qpe  j’en  appeilois  corn-*- 
» me-  d'abus  au  Confeil  Supérieur  de 
», Êcardicheu , , Seau. Roi,  de.  tout. ce: 

».que* 


fïff) 

vous  feriez  féal.  La fécondé  a* 

» été  l’avis  que  j’avois  reçu  , que  M.  Réîwnfe  iir 
„ le  Vicaire  Général , ouRévérendif-  supérieur  dw 
3>  finie  Gouverneur  de  l’Evêché  (le  Sier  Gouverneur* 
„ ge  étant  vacant  ) avoit  jugé  à propos  dy-Pondich*, 
,3  d’attendre  l’arrivée  du  R.P.  Eutrvpe,  tu 
„ afin  de  difpofer  de  la  Cure  , plutôt 
5»  que  de  loter  aux  Capucins  contre 
3».  tout  droit.  Si  vos  nouvelles  follici- 
3»,  tious  ont  apporté  un  nouveau  chaiv- 
„ gement  dans  l’efprit  de  ce  M.  ce  n’a 
35  été  que  pour  céder  à vos  inftances-y 
» qu’il  vous  a accordé  les  Provisions 
33  que  vous  aflurez  avoir  dans  votre 
lettre  du  n Avril  17 16.  C’eft pour' 

3>.  y répandre  félon  vos  ordres  , que 
vous  me  permettrez  d’y  fuppléec 
,>  quelques  points  qui  vous  font  con- 
33.  nus  r èc  d’ajouter  quelques  notes 
yy  fur  les  articles  qui  y- font  exprimés, 

3,-  La  première  chofe  que  vous  avez 
fuppritnée- dans  votre  lettre  fans  - 
35  en  vouloir  examiner  le  motif  , elt 
3,  la  déclaration  & la  proteftatiorr  fin-*- 
3,  cere  que  j’eus  l’honneur  de  vous 
a,  faire  dans  notre  fécond  entretien-. 

35.  Je  vous  afiurai  queqe  mettrois  foui 
3,.  les- pieds  tous  les  juftes  fnjets  de;- 
35  plainte  que  nous  avions  contre  les, 
y»  Jefuites , fi  véritablement  vous  vourr 

N 4,.  35  lies-  * 
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^ liez  travailler  à la  paix  , qui  eft  1<P 
Hcponfe  du  ’r  plus  précieux  trcfor  : je  vous  repré- 
Sbpéucur  des  ,*  fentai  que  le  feul  & unique  moyen 

«ouvernrur  “ » <*c  nous  ^alce  communiquer  avec 
Jfcp*iüuche-  „ les  Jefuites  in  Sacris -,  étoit  de  les- 
^ yy  engager  à faire  la  publication  du 

„ Decret  d’en  commander  l’exé- 
„ cûtion  à leurs  Chrétiens  :■  je  vous 
5,  procédai  qu’ilsne  l’auroient  pas  plu- 
5,  tôt  exécuté , que  dès  le  lendemain 
55  j’irois  célébrer  la  Sainte  Melle  dans 
& leur  Eglile.  Votre  réponfe  fut  que 
,5  cela  ne  vous  regardoir  point  ; belle 
fincerité  ! S’agit-il  d'engager  les  Je- 
,5  fuites  à là  paix , à lever  le  fcandal©” 
55  prétendu  par  des  moyens  auiTi  juftes 
55  qu’ils  font  lâints  ? Cela  ne  vous  re- 
55  garde  pas , dites-vous  ? Mais  faut-il 
55  donner  dans  leur  fens  , & ménager 
„ leurs  intérêts?  Vous  ne  craignez  pas- 
,5  alors  de  forcer  les  confciences  r 8c 
,5  de  nous  engager  à trar.fgrefler  les 
» Ioix  divines  & humaines , ce  qüe  S,~ 
^ M.  n a jamais  cru  pouvoir  faire. 

„ La  feConde  choie  que  vous  fup- 
5 •-  primez , & que  je  vous  repréfentai  , 

5,  fut  la  cenfure  d’excommunicarion- 
v»  qu’ont  encourue  les  Jefuites,  ce  qui 
55  me  donna  lieu  de  vous  dire  deux? 
p.  chofos  : la  première  que  notre  pré- 

„iencc 
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5*,  fence  éfant  regardée  comme  nue  17 
„ approbation  du  moins  tacite  de  leur  Rénonfe  du 
„ conduite  condamnée  par  le  S.  Sieçe,  Supérieur  de* 
5,  nous  ne  le  pouvions  faire  légitimé-  Gouverneur 
j,  ment.  La  deuxième  , qu’ayant  allîfté  J.c  Pondiche- 
,,  au  Plaidoyer , aux  impertinences  &: 

,,  parjures  qui  furent  prononcés  con- 
„ tre  le  Décret , & le  Miniftre  du  S. 

Siégé  dans  l’Eglife  des  Jefuites , le 
,,  S.  Sacrement  expofé , fans  que  vous 
,,  en  ayiez  marque  le  moindre  redèa- 
,»  timent , votre  préfence  & votre  cotu- 
„ duite  en  pareil  cas  avoient  caufé  ua 
,,  grand  feandale  , & fait  naître  de 
,,  grands  foupçons  dans  les  efprits.  La 
,,  troilîéme  choie  fupprimée  , eft  que, 

,,  malgré  que  la  bienféance  & l’hoa- 
,,  nêteté  demandaflent  qu’on  fe  vît  T 
„ & quon  fe  fréquentât , vous  ajoutâ.- 
,,  tes  avec  chaleur , d’un  ton  aufli  fier 
„ qu’élevé  ces  paroles  : Je  fçaurai  bien  * 

,,  vous  faire  communiquer  par  force. 

,,  Une  propofition  fi  mal  digerée  m’o- 
„ bligea  de  vous  marquer  ma  douleur 
>,  & ma  peine.  Mais  bien  loin  de  rea- 
„ trer  alors  en  vous-même,  vous  ré- 
,,  petâtes  avec  plus  de  vivacité  ce  que 
„ vous  aviez  avancé  fi  inconfidéremenf; 

„ ce  qui  m’obligea  de  vous  dire  que 
,,  les  ordres  de  la  Compagnie  étant-, 

» que 
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»,  que  dans  les  affaires  de  cônféquen* 
Réponfe  du  » ce  vous  n’agilfiez  nullement  de  vo- 
Supéricur  dei  „ tre  chef  ,-j’appellois  au  Confeil  Su- 
Gouvcmcur U » périeur  de  Pondicheri  & au  Roi  y de 
da  l’oudiche-  9y  ce  que  vous  faifiez  feul , comme 
n d’abus.  Cet  appel  bien  loin  de  cal- 
,,  nier  votre  feu , ne  fervit  qu’à  l’ail  u- 
. > ,r  mer  de  plus  en  plus  : vous  proteftâ- 

s,  tes  que  vous  preniez  tout  lur  vous  : 

„ & me  tournant  le  dos , vous  vous 
5,  retirâtes  vers  votre  bureau»  Une 
y,  -conduite  fi  oppofée  à celle  que  doit 
y,  garder  une  perfonne  revêtue  de  vo- 
„ tre  caraâere  , me  porta  à vous  dé- 
cîarer  que  l’injuftice  & la  force  étant 
„ devenues  votre  parti , le  miende- 
» voit  être  celui  de  l’Evangile,  SC  , 
„ n’ayant  pas  d’autre  moyen  pour 
« vous  marquer  la  douleur  dont  mon 
„ cœur  étoit  pénétré , je  pris  nos  fan- 
,,  dalesdont  je  fis  tomber  la  poufliére, 

„ après  quoi  je  me  retirai  fort  trifte. 

,,  La  quatrième  cfiofe  fupprimée 
dans  votre  lettre  eft  , qu’ayant  eu  la 
y,  bonté  de  communiquer  la  réponfe 
y,  & le  refus  du  grand  Vicaire  de  S. 
jy  Thomé , à la  demande  que  vous 
y,  lui  faifiez  de  nr’envoycr  les  Provi-’ 

- „ fions  de  la  Cure  : j*eus-  l’honneur 

sj  de  vous  déclarer  en  premier  lieue* 


, ^55)  „ 

5,  que  cette  reponfe,&  ce  refus  étoicnt  1 7 1 S# 

„ un  tour  joué  par  les  Jefuires  qui  Kiponfc  du 
„ s’oppofoient  à ma  nomination , s,uPeIl?ut 
„ pour  établira  ma  place  lePere.fi*-  Gouverneur 
,,  rentin , afin  de  troubler  par  là  notre  ^ l on'iic^ 
9 . Communauté,  en  y introduifant 
a deux  chefs,  <e  que  je  ne  pouvois 
,,  fouffrir  i puifque  cela  renverfoit 
j,  l’ordre  établi  dans  la  Religion.  Je 
«,  vous  dis  en  fécond  lieu , que  puif- 
>,  que  j’éto.is  ici  Supérieur  à la  place 
du  R.  P.  Efprit , je  ferois  blâmé  de 
„ mes  Supérieurs  de  quitter  Pondi- 
,i  chéri,  pour  aller  à Madraft,  au  feul 
„ avis  du  grand  Vicaire , comme  il  le 
a demande  dans  fa  lettre  •,  d’autant 
,,  plus  que  ce  n etoit  qu’afin  que  le 
9i  P.  Florentin  devînt  Supérieur  par 
„ mon  départ:  ce  qui  étoit  contre  Pin- 
„ tentionduR.  P.  Efprit,  àuflî-bien 
„ que  de  lui  laifler  adminiftrer  les 
,,  fondions  de  la  Cure  , ce  qu’il  m’a- 
ti  voit  exprelîement  défendu  : je  fa- 
9t  vois  que  le  P.  Florentin  ne  reftoit  à 
99  Pondicheri  que  dans  cette  penfée 
,,  dont  les  RR.  PP.  Jefuites  l’avoienc 
,,  abufé,  cfperant  par  fon  moyen  de- 
» venir  Officier  dans  notre  Eglife: 
n mais  pouvoit-il  accepter  la  Cure 
t>  fans  le  confcncemenc  de  fes  Supé- 

99  rieurc 
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\-j\G,  „ rieurs  qui  s’y  oppofoient \ Je  vous 

néponfe  du  » affûtai  en  troifiéme  lieu  que  le  Pere 
supérieur  des  Florentin , ne  Tachant  pas  fuffifam- 
Svemeur  » ment  la  langue  Portugaife  , pour 
de  Pondiche-  w remplir  les  fondions  de  Curé > je 
„ ferois  obligé  en  confcience  de  n’y 
„ pas.coafentir , à caufe  des  fuites  fu- 
„ neftes  qui  pourroient  en  arriver  ; 
„ vous  en  convîntes , & me  dîtes  de 
„ continuer  les  fondions  Curiales , 
„ perfonne  ne  pouvant  être  nommé  à 
»,  ladite  Cure  fans  votre  confente- 
,,  ment.  Lorfque  je  vous  informai 
»,  depuis  que  les  Jefuites  avoient  mis 
en  pièces  la  lettre , par  laquelle  je 
»,  leur  donnois  avis  de  l’interdit  du 
»,  Pere  Florentin  , & les  priois  de  ne 
»,  point  fouffrir  qu’il  continuât  de  dire 
„ la  Meffe  dans  leurEglife  , vous  gé- 
»,  mîtes  fur  ce  fait  & vous  en  levâtes 
»,  les  épaules  en  foupirant , & levant 
»,  les  yeux  vers  le  Ciel. 

»,  Cela  fuppofé , qu’il  me  foit  per- 
»,  mis , Moniteur  » de  vous  repréfen- 
»,  ter,  que  d’accorder  les  paroles  de 
»,  votre  lettre , avec  ces  vérités  que 
»,  vous  ne  pouvez  nier , il  me  paroît 
„ que  c’eft  un  miftere  qu’il  n’eft  pas 
»,  facile  d’expliquer , ou  pour  mieux 
»,  dire,  un  labirinthe  dont  on  ne  trou- 
ve 
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i,  ve  poipt  Tifiue.  Quand  je  lis  dans  1716. 

»,  votre  lettre  que  vous  vous  êtes  bien  Réponfe  ju 
„ imaginé  que  de  tous  les  Capucins  supérieur  de* 
qui  font  à Pondicheri,je  11e  pouvois  Gouve'tncur“ 
»,  pas  en  nommer  un  autre  que  le  Pere  Ae  roadiche- 
»,  Florentin  pour  Supérieur  : que  vous  rl‘ 

»,  ne  favez  par  quel  elprit  je  l’avois 
»,  interdit  & lui  avois  lignifié  que  ne 
»,  gardant  pas  l’interdit,  il  avoit.ep.* 

„ couru  les  cenfures  & l’Excommu- 
»,  nication  majeure*,  & cela  en  vue  de 
»,  ce  qu’il  a toujours  perlifté  à fou- 
»,  tenir  que  les  Jefuites  ne  font  pas 
»,  excommuniés.  Certainement,  Mon- 
„ Heur , il  faut  avouer,  ou  que  la  vé- 
„ rité  eft  outrée, autant  quelle  le  peut 
,,  être  dans  cet  article  > ou  il  faut  que 
,,  la  reftriéHon  mentale  foit  venue  à 
„ votre  fecours,  & que  la  Sacrée 
„ Théologie  & les  Canons  Eccléfiafti- 
• „ ques  ayent  eu  le  même  fort  chez 
,,  vous,  qu’a  eu  la  grammaire  chez 
, ,,  vos  bons  amis.  Pour  couvrir  un 
,,  aufli  injufte  procédé  que  celui  qui 
»,  les  engage  à foutenir  le  Pere  Floren- 
; „ tin  , ils  ont  ofé  avancer  de  bouche  » 

„ & par  écrit  que  le  mot , ahfolvo , ne 
„ fignifie  nullement  j’abfous  ....  ab- 
„ folvé , pour  faire  voir  aux  peuples 
»,  qu’ils  ne.croyent  pas.que  des  déjp- 
J orne  IL  O „béilfances 


Digitized  by  Google 


r . Cm8) 

1716.  i,  oéiüances  auiîi  formelles,  que  cel~ 
*i;.ionfe  du  »t  les  de  traiter  fon  Supérieur  avec 
Supérieur  des  : - > Je  dernier  mépris  , de  le  mécon- 

.Capucins  au  ai  1 . 

Gouverneur  » noicre  , de  porter  la  main  avec  viô- 
de  i’onüche-  lence  fur  lui , de  fuir  fon  Ordre 
,,  fous  de  faux  prétextes  , foient  des 
,,  matières  fufhfantes  pour  encourir 
„ les  Cenfures.  Ce  fur  dans  cet  ef- 
-j^prit  qu’ils  kii  firent  publiquement 
•#radminiftrer  les  Sacremens  dans  cet 
affreux  état,  &c  qu'ils  l’ont  gardé 
„ chez  eux  37  jours  contre  la  volonté 
„ de  fon  Supérieur  -,  pendant  tout  ce 
„ tems-là  il  a célébré  les  divins  Mi- 
„ fteres  dans  leur  Eglife.  Eft-il  fur- 
,,  prenant  après  cela  qu’ayant  époule 
,,  vous-même  le  parti  du  P.  Florentin 
„ & des  Jefuires , il  vous  ait  fallu  en- 
„ fuire  fuivre  leurs  exemples?  Vous 
»,  n’avez  pas  eu  fcrupule  de  faire  le 
,,  choix  de  ce  Pere  pour  faite  votre 
,,  Confelfion  Pafchale  , quoiqu’il  foit 
,,  actuellement  hors  de  l’obéiflànce  , 
i „ tombé  dans  les  Cenfures , & qu’on 
,,  vous  ait  fait  fentir  qu’en  fait  de  Sa- 
. ,,  crement  on  devoit  éviter  les  chofes 
„ douteufes.  Doit-on  s’étonner  à pré- 
>,  fent  que  vous  lui  donniez  la  préfé- 
: ,,  rence  pour  la  Cure  ? Mais  ce  qui 
»,  furprend , c’eft  que  vous  regardiez 
•*  ..é  „ cette 
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»,  cette  éleéhon , comme  le  moyen,  1716V 
,,  le  plus  convenable  pour  avoir  la  Répare  du' 
„ paix  & la  tranquilité  à Pondicheri  y Supérieur  des 

k /j*  in  Capucins  au 

„ ce  que  vous  prétendiez  que  le  Pere  Gouverneur 
,,  Florentin  contre  l’ordre  de  fes  Su-  de  Poad«ch«* 
„ périeurs , fans  faire  aucune  foumif- 
M lion,  & fans  être  relevé  d’aucune 
y»  cenfure  foit  reconnu  pour  Curé  l 
„ Ne  feroit-ce  pas-là  renverfer  le  bon 
y , ordre  , couronner  le  vice , & porter 
„ l’abomination  jufques  dans  le  San- 
„ étuaire ? Ce  que  Sa  Majefté  ni  la 
3,  Compagnie  Royale  n’approuveront: 

„ jamais. 

,,  Ne  deviez-vous  pas  vous  défier 
« d’un  Religieux  qui  vous  avoir  déjà 
3,  trompé  autrefois  par  le  même  men- 
3,  fonge,  lorfqu’il  vous  alléguoitfauf- 
»,  fement,  qu’il  n’appréhendoit  pas 
,,  qu’on  osât  dans  fa  Communauté  le 
,,  réduire  à l’obéilïance.  Deviez-vous 
»,  ajouter  la  playe  encore  toute  faiv 
,,  glante  que  'vous  nous  avez  faite  le 
3,  jour  de  la  Toufîàint  derniere  , lorf- 
»,  que  de  votre  propre  autorité  , fous 
,,  le  même  prétexte , ôc  fans  en  rien 
3,  communiquer  au  Supérieur,  vous 
„ avez  envoyé  le  même  P.  Florentin 
„ chez,  les  Jefuites?  Si  vous  aviez  ou- 
»,  vert  les  yeux',  pour  ne  pas  tomber 
\ . t 0 1 „ dans 


Digitized  by  Google 


Vj\6. 

Aéponfe  da 
Supérieur  des 
Capucins  au 
Gouverneur 
de  Pundiche- 
ai. 


( 160} 

}i  dans  la  même  faute  de  ce  Religieux». 
„ vous  n’en  euffiez  pas  fait  un  fugitif^. 
„ & d’un  péché  caché  vous  n’en  euffiez 
,,  pas  fait  un  fcandale  public  ; s’il  s’eft- 
„ Formé  une  cabale  en  faveur  de  ce 
,,  Pere  , n’eft-ce  pas  parce  que  vous  r 
„ Moniteur,  étant  à la  tête, on  vous  vit- 
„ appuyer , foutenir , protéger  les  dé- 
,,  /ordres  du  Pere  Florentin , ce  qui  a 
„ dû  indigner  les  Nations  de  l’Europe 
,,  qui  nous  font  voffines,  8c  effrayer 
,,  les  Gentils  : Mais  de  favoir  à qui  ils 
„ donnent  le  tort , & qui  en  fera  cou- 
„ pable  au  jugement  de  Dieu,  c’étoit 
„ à quoi  vous  deviez  penfer , devant 
„ que  de  vous  engager  dans  une  affai- 
„ re  qui  étant  purement  Ecciéfiaftir 
,,  que  8c  de  l’intérieur  d’une  Com- 
„ munauté , ne  doit  jamais  vous  faire* 
,,  honneur.  Du  moins  deviez-vous  la- 
,,  voir  que  pour  ne  p$s  me  rendre 
„ coupable  devant  Dieu  8c  les  horo- 
,,  mes , comme  vous  8c  les  autres,  des 
„ prophanations  des  Sacremens  qui 
„ ont  été  faites  , je  devois  faire  la  dé- 
,,  claration  des  cenfuresoù  étoit  tom- 
,,  bé  le  Pere  Florentin , afin  d’en  arrêt» 
„ ter  le  cours  autant  qu’il  m’étoit  po£» 
3>  fible. 

u , » Votre  charité  efl  grande  de  vott* 


' 
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» loir  porter  vos  foins  par  tout , mais 
» vous  me  permettrez  , Monfieur  » 
» <le vous repréfenter  quelle  n’eflpas 
y » ici  bien  ordonnée.  Il  s’agit  d’une 
„ affaire  intérieure  & domeftique,d’u- 
ne  Communauté  troublée  par  ut^ 
„ Religieux  défobéiffant  , & vous 
» vous  y jettez  de  vous-même  pour 
9,  en  augmenter  le  trouble  j,  il  s’agit 
»,  deconferver  la  pureté  Evangélique. 
« qui  abhorre  les  Cérémonies  Gen- 
„ riles  , & vous  travaillez  a^ee  ardeur 
9»  pour  leur  confervation.  Par  notre 
„ réparation  d’avec  les  Je  fuites , nous 
9j  les  condamnons  avec  le  S.  Siégé  > 
9,  & vous  voulez  nous  obliger  par  for- 
99  ce  de  leur  donner  notre  approba- 
99  tion  par  notre  préfence  ; il  s’agit 
9»  de  faire  paroître  notre  obéiffance 
yy  aux  ordres  de  S.  S.  en  les  exécutant  y 
99  & vous  n’oubliez  rien  pour  nous 
,9  contraindre  , même  avec  violence  » 
9,  afin  de  nous  faire  communiquer in 
99  Sacr'is  avec  les  Jefuites  qui  font  ex- 
,9  communiés  pour  erre  rébelles  au 
9,  Saint  Siège  , afin  que  nous  deve- 
,9  nions  par-là  coupables  avec  eux- 
99  Lorfqu’il  s’agit  de  donner  la  plus 
99  forte  preuve  de  votre  bienveillance 
y,  envers  les  Capucins,  en  leur  coa- 
t - O j 9,  lervant 
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„ fervant  une  Cure  qu’ils  ont  établie 
„ & gouvernée  depuis  le  commen- 
„ eement  de  la  Million , vous  voulez 
„ la  leur  enlever  comme  leur  plu* 
„ cruel  ennemi  par  la  feule  raifoa- 
„ qu’ils  préfèrent  l’obéiflance  qu’il* 
„ doivent  au  Saint  Sié^e  à toute  au- 
a,  tre  chofe  ; & vous  prétendez  la  leur 
„ ravir  contre  roui  droit  & juftice 
„ pour  en  gratifier  les  Millionnaire* 
„ Jefuites  excommuniés  ; & cela  par- 
„ ce  qu’ils  refufent  l’obéifiance  due 
„ au  Vicaire  de  Jefus  - Chrift  , & 
„ pratiquent  des  Cérémonies , accu- 
^ fëes  T jugées  & condamnées  d-Ido— 
y,  latrie-  < . : 

„ Deirxr  raifons , dites-vous  r vous* 
yy  obligent  d’en  ufer  ainfi.  La  pre- 
„ miere  dV  afin  de  vous  conformer 
33  aux  intentions  de  Sa  Majefté  & de- 
yy,  notre  très-R.  P.  Général  : la  fécondé: 
yy,  eft  pour  avoir  la  paix  & faire  cef- 
yy  fer  le  feandaie:  prétextes  fpécieux  y, 
„ mais  fufpe&s  v puifque  julqu  a pré-- 
, y fenc  vous  n’avez  pu  produire  le* 
„ preuves  que  vous  avez  prétendu. 
33  avoir  en  main  fur  ce  fujet,  tant  de* 
^ intentions  du  Roi  que  de  notre  très- 
yy  R.  P.  Général  ::  d’où  je  conclus  que- 
yy  tous  ces  mouvemens  que  vous  vou* 
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?,  êtes  donné  , que  cette  indifférence 
„ afFedée  à ne  pas  pourfuivre  votre-  Ripoafe  dtr 
*,  première  demande  auprès  de  M»  SuP4rieur  de» 
„ le  Vicaire  Général  pour  avoir  les  Gouverna** 
y>  provifîons  de  la  Cure  pour  moi  d.e  l’ondiciwr 
5>  n’ont  eu  daurre  motif  ni  d’autre  fur  n' 

» que  de  féconder  les-  defleins  des  Jer 
fuites  juftes  ou  in  juftes.  Aufli  de- 
vez-vous être  affiné  que  tout  le' 
monde  avec  moi  regardera  comme? 

„ une  injure  atroce  celle  que  vous- 
» faites  à notre  très-R.P.  Général  , &C 
yy  que  vous  ne  faites  pas  un  moindre 
33  attentat  à la  glorieufe  mémoire  de 
33  Aouis  le  Grand  lorfque  vous  pré- 
3,  tendez  la  ternir  dans  un  point  qui 
„ lui  fut  toujours  le  plus  fenfible  y 
, 33  en  leur  impofant  d’avoir  voulu  nous 
„ obliger  par  force  & fans  connoif- 
3,  fance  de  caufe  à communiquer  irv 
3,  Sacris  avec  les  Millionnaires  Jefui- 
3,  tes  qui  font  excommuniés  par  leur 
„ défobéiflance  formelle  au  S.  Siège.- 
33  De  plus  fi  la  bonté  du  Roi  a été' 

33  jufqu’au  point  de  fe  lailler  furpren- 
33  dre  en  délivrant  une  Lettre  de  Ca^ 

33  chet  pour  faire  repaffer  en  France 
„ le  R.  P.  Efprit , à raifon  du  feanda- 
n le  qu’on  a fauffement  prétendu  qu’il* 
jg,  a caufé  par  fon  refus  à communi— 

O 4 „ quer 
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I7i<?r  « quer  i«  Sacrif  avec  les  Mifliontlaur 
Rcponfe  du  » res  Jefuites  : vous  qui  êtes  ici  fur  les 
Supérieur  des  „ lieux  & qui  êtes  convaincu  que  ce 

Gouverneur"  » Pere  na  rempÜ  que  fes  devoirs  & 
dePondiche-  „ fatisfait  à fes  obligations;  deviez- 
„ vous  trahir  votre  confcience  & man- 
„ quer  à ce  que  vous  etiez  obligé  par 
„ le  devoir  de  votre  charge  l Com- 
„ ment  pouvez-vous  exeufer  votre 
,,  conduite  : N’avez-vous  pas  eu  tort 
d’avoir  tenu  fi  long-tems  caché  ce 
,,  fecret  & le  canal  par  où  il  vous  efi: 
,,  venu  ? Savoir  que  les  ordres  de  Sa 
„ Majefté  pour  le  retour  du-  R.  P. 
„ Efÿrit , n’ont  été  qu’en  conféquence 
,,  du  refus  qu’il  a fait  de  communi- 
ai quer  in  Sacrif  avec  les  Peres  Jefui- 
„ tes  •,  vous  avez  affeété  de  le  lui  ca- 
,,  cher  avant  fon  départ  , peut  - être 
„ craignez-vous  que  le  zele  ardent 
,,  dont  il  brûle  pour  le  bien  de  fon 
,,  Troupeau,ou  la  crainte  d’un  voyage 
„ fi  pénible  & fi  dangereux  dans  un 
âgeauflî  avancé,  ne  Veufient  porté  à 
„ relâcher  quelque  chofe  de  cette  pré- 
,,  tendue  obftination  dont  vous  nous- 
,,  condamnez  ; quoiqu’elle  ne  doive 
,,  pas  moins  être  agréable  à Dieu  que 
„ celle  du  Vénérable  Vieillard  Elea- 
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zar  , 8c  du  zélé  Prélat  S.  Thomas  171^. 

„ de  Cantorberi , dont  l’un  futfiopi-  r éponfe  du 
» niâtre  , félon  vous,  qu’il  préfera  la  cÿuc”ïw 
,,  mort  plutôt  que  de  manger  par  une  Gouverneur 
1,  lâche  complaifance  des  viandes  dé-  ^ p#nd,chi' 
„ fendues  par  la  Loi  *,  l’autre  fi  tenace 
» à vos  yeux  , qu’il  aima  mieux  per- 
,,  dre  fes  biens  & s’exiler  lui-meme 
j)  que  d’obéir  aux  ordres  d’Henri  II. 

„ aufii  injuftes  que  contraires  aux 
9}  droits  de  l’Eglife.  Je  fuis  certain  que 
,,  fi  Sa  Sainteté  avoir  communication* 

„ de  votre  Lettre  qui  approuve  fi  hau*- 
„ tement  les  moyens  dont  on  fe  fert 
„ pour  perfécuter  ceux  qui  font  gloire- 
„ d erre  dévoués  au  Saint  Siège  *,  S* 

,,  Sainteté  , dis-je  , ne  manqueroit 
„ pas  de  donner  aux  uns  des  marques- 

de  fa  reconnoifiince  , 6c  aux  autres- 
„ des  preuves  de  fon  indignation.  Et 
,,  comme  félon  votre  déclaration- 
„ la  perféverance  du  R.  P.  Efpric  à 
„ refufer  de  communiquer  in  Sacris- 
„ avec  les  Millionnaires  Jefuites  ex- 
„ communiés , eft  la  feule  caufe  de  fa 
„ forrie  de  Pondicheri  : je  regarde  fon 
,,  bonheur  d’un  œil  de  concupifcence 
„ pour  être  forti  par  une  porte  fi  glo- 
„ rieufe  ; fon  exemple  redouble  mon- 
û zélé  à préférer  l’obcifiance  que  j®. 

„ dois 
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aois  au  Saint  Siège  â toutes  les  Cü- 

Réponfcdu”  res  du  monde, 
supérieur  des  ,r  Le  feul  Pere  la  BreuilU  peut 

Gouverneur*1  **  ^cre  fauteur  d’une  telle  propofition, 
de  ronJichc-,,  favoir  qu’il  eft  permis  de  ravir  le 
f,  bien  d’aucrui  &:  le  donner  à un  au- 
,,  tre  fous  prétexte  de  vouloir  pro- 
„ curer  la  paix  vraie  ou  faufte.  Cette 
f,  nouvelle  do&rine  donna  des  pieds. 
„ à ce  R.  P.  pour  courir  fecretement 
» à Saint  Thomé  demander  à M.  le 
Vicaire  Général  les  provifions  de  la 
„ Cure  des  Capucins  pour  lui  , afin 
3j  qu’étant  paflee  dans  les  mains  des 
„ Jefuites  , ils  puftênt  pratiquer  les 
Cérémonies  qu’ils  jugeroient  à pro- 
r>  pos , fans  que  perfbnne  jmt  s y op- 
„ pofer.  M.  le  Vicaire  Général  la  trou- 
„ va  fi  criante  , qu’il  la  refufa  d’a- 
„ bord  , & fi  depuis  il  a accordé  les 
,,  provifions  de  la  Cure  au  Pere  la 
„ Breuille  , ce  n’a  été  que  pour  cé- 
ft  der  à vos  inftances  •>  fous  quel  pré- 
„ texte  ? Dieu  le  fait.  Je  dirai  feule- 
„ ment  qu’au  lieu  de  procurer  la  paix, 
„ vous  allez  allumer  une  guerre  fan- 
,,  glante , puifque  s’il  vous  eft  permis 
yy  de  nous  ravir  une  Cure  avec  rant 
,,  d’injuftice  , & aux  Jefuites  d’en 
^ jouir  contre  tout  droit  puifqu’ils 

» font 


» font  excommuniés,  il  ne  fera  pas  1716. 

„ défendu  aux  Capucins  d’en  procu-  Réponfe  du 
s,  rer  ailleurs  le  rétablillement  & de  Supérieur  de* 
„ fe  pourvoir  contre  une  fi  criante  Gouverneur11 
j,  injuftice.  Il  s’en  fuivra  de-là  qu’au  Je  pondiche- 
„ lieu  d’une  paix  imaginaire  les  trou-  n' 

„ blés  , les  procès  , les  écritures , les 
n fcandales  recommenceront  denou- 
„ veau.  Les  Jefuites  non-contens  de 
,,  nous  avoir  li  frauduleufement  en- 

• »,  levé  la  Cure  des  Malabares  que  nous 
y,  avionsétabüeveulentencorenousra- 
„ vircelledesgensdeChapeau;quand 
y,  ils  auront  l’une  & l’autre  , ils  dref- 
„ feront  des  nouvelles  batteries  pour 

• y,  avoir  notre  Eglife  , notre  hofpice , 
y,  & nous  mettre  enfin  hors  de  Pon- 
„ dicheri.  Telle  fut  leur  première  in- 
„ tention  lorfqu’ils  y mirent  pied  à 
yy  terre  , telle  a été  la  déclaration 

. ,y  qu’ils  en  ont  faite  , tels  ont  été  les 
y,  mouvemens  qu’ils  fe  font  donnés  à 
,y  Saint  Thomé  Sc  ailleurs  ; telle  en 
„ devoit  être  l’exécution  fi  la  Divine 
„ Providence  qui  prend  en  main 

• «y  quand  elle  veut  la  juftice  , n’avoit 
y,  pas  renverfé  leurs  pernicieux  def- 

. ,,  feins. 

„ Quand  fous  de  faux  allégués  ces 
» Peres  ont  dépouillé  les  Capucins 

„dc 
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,171**  » de  la  Cure  des  Malabares  * quand 
Reponfe  du  » ce  changement  de  Curé  a fait  up 
Supérieur  des  f)  changement  fi  honteux  au  Chriftia- 
couverneur11  » nifme  de  Pondicheri  : quand  on  vit 
Ac  rcndiche- ayec  douleur  la  pureté  de  l’Evan- 
„ vangile  mêlée  avec  l’Idolâtrie  , le 
9,  Chrétien  3c  le  Gentil  confondus , 
„ les  uns  3c  les  autres  marqués  du  ca- 
» ,,  raétere  de  la  bête  , ornés  de  cen- 

„ dres  faites  d’excrémens  de  vache 
„ fur  le  front , avec  l’Idole  de  Pul- 
„ lear  pendu  au  col  ; a-t-on  crié  au 
f,  fcandale  ? 

„ Quand  contre  le  Décret  de  Mon- 
feigneur  le  Patriarche,  confirmé  par 
„ Sa  Sainteté  , on  a vu  la  continua- 
„ tion  des  Cérémonies  condamnées 
n fous  peine  de  Cenfures  : quand  au 
,,  lieu  de  faire  la  publication  dudit 
„ Décret  ordonnée  par  le  Pape  , d’un 
f,  Sermon  on  en  a fait  un  Plaidoyer 
„ où  avec  chaleur  on  a dit  des  im- 
„ pertinences  3c  des  inventives  tant 
,,  contre  le  Décret  que  contre  le  Lé- 
„ gat  du  Saint  Siège  : quand  on  y a 
„ ajouté  des  calomnies  8c  des  parju- 
• fi  res , le  très-Saint  Sacrement  expofé, 

ty  8c  en  préfence  de  toute  la  Ville  : 
„ a-t-on  crié  au  fcandale  > 

„ Quand  pour  faire  plus  d’honnçur 

»»  <t 
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à fàint  François  Xavier,  on  a tiré  la  1714. 

9,.  Sainte  Hoftie  du  Soleil  pour  y met-  Réponfe  da 
ti  tre  une  parcelle  des  Reliques  de  ce  supérieur  Je* 
»r  Saint  : quand  on  la  portée  en  cet  couver"* uî* 
11  état  en  Procdlion  avec  la  plûpart  <*eiwi;ne- 
n.  des  Cérémonies  qu’on  a coutume  de  r* 

» faire  à celles  du  Saint  Sacrement  : 
u quand  nonobftant  la  mauvaife  rai- 
,,  fon  qu’on  a apportée  , favoir  qu’on  , 

»,  n’avoit  pas  trouvé  un  autre  Reli- 
m quaire  pour  placer  cette  Relique  , 

,»  on  a vu  la  plupart  des  habitans,faute 
n d’avoir  entendu  ou  conçu,  ou  pour 
„ être  hors  de  l’Eglife,  devenir  autant 
„ d’adorateurs  de  cette  Relique  , la 
■}  prenant  pour  la  Sainte  Hoftie , ce 
9,  qui  leur  a fait  faire  autant  d’idolâ* 

» tries  matérielles  qu’ils  fe  font  pro- 
91  fterné  de  fois  pendant  ladite  Pro- 
» ceflîon  : a-t-on  crié  au  fcandale  ? 

,,  Quand  abufant  du  grand  âge  de  ■* 
n l’Evêque  Diocèfain  Jefuite  on  l’o- 
„ bligea  par  une  calomnie  des  plus 
„ noires  à porter  la  Sentence  d’Ex- 
„ communication  contre  le  Supérieur 
„ des  Capucins  : aéfcion  qui  a fait  blâ- 
„ mer  cet  Evêque  de  tout  le  monde  , 

„ qui  a été  condamnée  par  le  Primat  » 

„ qui  releva  ce  Révérend  Pere  des 
,,  Cenfures  : quand  les  Millionnaires 
Terne  II,  P „ Jefuites 


X7i<>* 
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Jefuites  après  l’avoir  obtenue  cette 
,,  Excommunication , l’afticherent  à la 
„ porte  de  leur  Eglile  , & qu’ils  alle- 
„ rent  de  maifon  en  maifon , de  Corps 
„ de  Garde  en  Corps  de  Garde  en  don- 
„ ner  avis  aux  Soldats  & aux  Habi- 
„ tans  , afin  de  leur  ôter  toute  com- 
„ munication  avec  leur  Pafteur:a-t  on 
„ crié  au  fcandale  ? 

„ Quand  on  a entretenu  plufieurs 
„ années  les  perfonnes  dans  la  divi- 
„ fion  & dans  la  haine  publique , les 
recevant  au  Sacrement  de  Peniten- 
,,  ce,  non-obftant  les  murmures  du 
„ peuple  furpris  de  cette  conduite  Ci 
„ contraire  a l’Evangile  : quand  pour 
„ faire  aller  les  Habitans  de  Pondi- 
„ chéri  à la  nouvelle  dévotion  £A- 
„ ri  an  Cou-pan  j on  a vu  les  Jefuites 
„ les  intimider  jufques  dans  les  rues, 
„ leur  dire  que  s’ils  n’y  alloient  il  leur 
„ arriveroit  quelque  accident  *,  qu’ils 
„ tomberoient  malades  , ou  qu’ils 
„ mourroient  dans  l’année  : quand  ils 
„ en  ont  chafie  les  pauvres  mal  vêtus 
„ ôc  qu’ils  n’y  ont  admis  que  ceux  des 
„ Malabares  qui  avoient  des  toiles- 
„ neuves  pour  fe  vêtir  *,  quand  ils 
„ ont  refufé  aux  Chrétiens  de  s’ap- 
Pf  procher  des  Sacremens  afin  de  ga- 

*-  >*  gner 


Digitized  by  Google 


' (l7*) 

» gner  les  Indulgences  qu’ils  avoient  1716. 
tt  publié  y être  , & qu'ils  n’avoient  Réponfe  du 
>,  cependant  point  ; quand  ils  firent  dae* 

» conduire  les  pr-éfens  qu’on  aportoit.  Gouverneur' 
»,  depuis  la  riviere  jufqu  a l’Eglife , au  d.e  [>ou<llclilv' 
»,  fon  des  inftrumens  ; quand  ils  ont 
yy  maltraité  à coups  de  houfline  les 
yy  pauvres  P areas  Chrétiens  , pour 
p avoir  ofé  mettre  les  pieds  à la  porte 
y,  de  l’Eglife  afin  de  prendre  de  l’Eau- 
yy  benite  : a-  t-on  crié  au  fcandale  ? 

,,  Quand  on  a fait  foulever  le  peuple 
ÿ,  jufqu’a  caufer  des  féditions  géné- 
„ raies  qui  ont  manqué  de  ruiner  deux 
y,  fois  Ta  Colonie  ; quand  les  mat-  - 
„ chandifes  cachées  fous  des  racines 
yy  ont  été  faifies  par  le  Gouvernement  ; 

,y  quand  on  a fait  payer  de  gros  inté- 
yy  rets  de  l’argent  prêté  & nipotequé 
yy  fur  des  maifons  v quand  pour  preiv 
,,  dre  l’intérêt  de  l’intérêt  on  a fait  de 
j,  nouveaux  contrats,ne  faifant  qu’une 
,»  fomme  de  L’intérêt  & du  principal  ; 

„ quand  ayant  prêté  de  L’argent  aux 
9y  Gentils  à intérêt  & hipotequé  fur  un 
»,  jardin  , on  s’en  eft  emparé  par  une 
„ cruauté  inouie  pour  avoir  manque 
yy  d’un  jour  le  payement  promis , les 
„ Propriétaires  en  larmes  offrant  la 
yy  fomme  le  lendemain  1 a-t-on  cric 
p au  fcandale  ? " Pi  „ Quand 
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Vfl6»  >>  Quand  on  a furpris  certains  Mé- 
Képonfe  du»  moires  que  faifoient  les  ferviteurs 
supérieur  des  „ & domeftiques  qui  rapportaient  aux 
couTerneur*  » Jefuites  tout  ce  qui  le  palToit  dans 
de  i ondiche.  n les  maifons  de  leurs  Maîtres  -,  quand 
„ on  a attaché  des  hommes  aux  arbres 
„ la  nuit  , qu’«n  les  a cruellement 
,,  fouettés  -,  quand  par  ces  châtimens 
„ barbares  quon  leur  a fait  fouffrir  , 
,,  ils  font  retournés  à la  gentilité  on 
„ font  morts  fans  avoir  voulu  recevoir 
„ les  Sacremens  : a-t-on  crié  au  fean- 
,,  dale  ? 

„ Quand  pour  faire  des  Chrétiens 
„ par  force  , on  eft  allé  dans  les  mai- 
„ fons  mêmes  des  principaux  Officiers, 
„ menacer  leurs  ferviteurs  Gentils  des 
„ fers , de  la  prifon,  &c.  quand  on  s’eft 
„ faili  des  biens  des  Idolâtres  par  for- 
„ ce , pour  les  donner  aux  Chrétiens  ? 
„ quand  on  leur  a fufeifé  des  querel- 
„ les , qu’on  les  a mis  en  prifon , afin 
„ de  les  faire  Chrétiens  par  force  : 
„ quand  leur  manquant  de  parole  , 
bien  loin  de  les  entretenir,  comme 
„ on  leur  avoit  promis , on  ne  s’eft  pas 
„ feulement  donné  la  peine  de  les  inf- 
»,  truire , on  les  a vu  retourner  en  trou- 
» pe  â leurs  Idoles , & leurs  chapelets 
55  pendus  aux  arbres  dans  les  bois  : a- 

»t-or* 
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h t-on  crie  au  fcandale  ? 

» Quand  parlante  Meilleurs  du  Con- 
»>  feil  » on  les  a traités  de  Mafettes  2 
» quand  on  a mis  les  François  hors 
» de  l'Ëglife  ; quand  on  fomma  les 
» Capitaines  & les  Officiers  du  Roi  > 
» jufqu  a trois  fois , de  fortir  de  la 
s>  Meire , parce  que  les  Miilionnai- 
» res  Jefuites  ne  vouloient  pas  qu’ils 
» viifent  ce  qu’ils  pratiquent  a la  Meilè 
» des  Malabares  : a-t-on  crié  au  fcarir- 
y*  dale  ? 

„ Quand  pour  nous  faire  chaiïer  de 
» Pondicheri  > on  a porté  en  Cour  les; 
y,  plus  infâmes  calomnies  contre  nous  ? 
» quand  par  un  moyen  auiîï  indigne 
» on  a obtenu  une  Lettre  de  cachet  r 
« pour  faire  repailer  en  France  notre 
n Supérieur  Majeur  , parce  qu’on  le 
y,  jugeoit  la  colomne  de  la  Million  ? 
m quand  parti  à la  hâte  pour  rendre 
y,  les  derniers  devoirs  à un  de  fes  Re- 
y,  ligieux  mourans  , on  a;  fait  courir 
y,  après  lui  comme  apres  un  malfai- 
»,  teur  ; on  s’eft  faif  de  fa  perfbnne 
« comme  d’un  fcélerat , on  l’a  arrête 
y,  dans  le  Fort , comme  un  criminel 
a»  de  leze-Majefté  : a-t-on  erié  au  fcan~- 
y,  dale  > 

s»  Quand  après  le  départ  de  ce  RL 
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l7i(j.  « Pere  on  a continué  à mettre  la  divî- 
Réponfe  du  » fion  dans  notre  famille , voulant  y 
supérieur  des  introduire  deux  Chefs  : quand  con- 

Capucins  au  i , , . ^ * • 1 

Gouverneur  » tre  la  volonté  du  Supérieur  , on  a 
4c  foadiche-  })  gardé  un  Religieux  fugitif  trente-fept 
„ jours , qu  autant  de  Sacremens  qu’on 
„ lui  a fait  adminiftrer  publiquement 
,,  ont  été  autant  de  facrileges , puif- 
. „ qu’il  étoit  hors  de  l’obéiflance  & lié 

„ par  les  cenfures  : a-t-on  crié  au  fean- 
« dale  \ 

„ Quand  pour  faire  plus  de  confu- 
« fion  à un  Religieux  étranger , vous- 
j)  meme  , Monneur , avez  donné  vos 
» ordres  à la  porte  de  l’Eglife  , & en 
„ préfence  de  tout  le  peuple,  afin  qu’on 
„ lui  fignifiâr  de  fortir  en  vingt-qua-t 
„ tre  heures  de  Pondicheri  & de  fes 
„ dépendances  : quand  l’ayant  fait  for- 
„ tir  de  notre  hofpice  , il  a été  obligé 
„ de  chercher  une  retraite  chez  les  le- 
,,  culiers  ; violence  inouie , qui  n’étoit 
„ fondée  que  fur  des  préjugés  faux  8C 
„ purement  fuppofés  pour  faire  plai— 
„ lir  aux  R.  P.  Jefuites , parce  que  ce 
p Religieux  n’avoit  pas  époufé  leur 
p parti  , & qu’il  avoir  rendu  témoi- 
p gnage  à la  vérité  : quand  par  force  , 
par  menaces,  & fous  peine  d’être  pri— r 
p vé  de  la  Cure  > vous  avez  voulu  nous 

«obligée 
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5,  obliger  de  communiquer  avec  les 
»,  Jefuites  excommuniés  : quand  pour  Réponfe  du 
»,  avoir  foutenu  à M.  votre  fils, qu’il  supérieur  de* 

t • r > . | a , 1 • Capucins  au- 

»,  etoit  taux  qu  il  eut  entre  les  mains  Gouverneur 
»,  les  preuves , par  lefquelles  il  préten-  Ae  l>oniliche" 
»,  doit  que  S.  M.  vouloir  que  nous 
n communicaflions  ïn  Saerïs  avec  les 
» Jefuites  excommuniés , & que  vous, 

„ Monfieur , appuyant  cette  propofi- 
» tion , je  fus  obligé  de  défendre  ht 
„ vérité  en  prenant  le  parti  du  Roi  ? 

»,  vous  me  mîtes  en  arrêt  dans  le  Fort 
„ parce  que  je  foutenois  qu’il  étoit  faux 
„ que  Sa  Majefté  eût  donné  des  ordres 
,,  pareils  : a-t-on  crié  au  fcandale  ? 

„ D’un  côté  , Monfieur  , c’étoit  ce 
» que  vous  deviez  penfer , de  l’autre 
„ c etoit  ce  que  vous  deviez  faire.  Une' 

3,  feule  parole  de  votre  bouche  étoitr 
„ l’oracle  infaillible  qui  y eût  appor— 

„ té  remede  , ç’a  été  tout  le  contraire.- 
„ Tantôt  un  criminel  filence  de  votre 
,)  part  autorifoit  les  Jefuites , 8c  tantôc 
„ votre  pouvoir  leur  a fervi  d’appuL 
,,  Ce  qui  efï  de  plus  trifte  , c’eft  que’ 

„ tout  ce  que  vous  avez  fait  n’a  fervi 
„ qu’à  rendre  les  fcandales  plus  odieux, 

,,  fous  prétexte  de  les  vouloir  détruire. 

„ Les  RR.  P.  Jefuites  en  fonr  les  feuls’ 
p,  coupables  à Dieu , & devant  le  Saine 

J?  4 Siège 
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t7i  <T;  Siégé  par  leur  défobéi  (lance  ; & com~ 
«ironie  du  j>  me  fi  le  faux  pas  que  vous  vou- 
Superieur  des  \tz  nous.  obliger  de  faire  , devoir 

Gouverneur  .»  leur  lervir  de  manteau  pour  les  cou- 
^ Poiullchc-  „ vrir , ou  de  Sentence  pour  leur  jufti- 
r>  ficarion  , vous  voulez  nous  rendre 
„ coupables  avec  eux  , nouscontrain- 
„ dre  par  menaces  8c  par  force  , fous 
„ privation  de  la  Cure , de  communi- 
„ quer  avec  des  perlbnnes  excommu- 
„ niées , afin  qu’on  dife  à Rome , ou 
que  nous  avons  reconnu  la  vérité  , 
nous  étant  réunis  enfemble , ou  que 
_ nous  fommes  tous  coupables.Le  pre- 
„ mier  feroit  une  impofture  infigne,  le 
fécond  une  tache  dont  Les  Capucins- 
ne  fe  laveroient  jamais.  Que  des  Re- 
ligieux qui  ont  tout  quitté  pour  fui- 
vre  Jefus  - Chrift  , abandonnaient 
le  parti  du  S.  Evangile  rpar  une  là- 
„ che  complaifance  , trahifiènt  leurs 
5,  confidences , devinllent  rebelles  au 
,,  S.  Siégé,  & la  pierre  de  fcandalè,. 
„ pour  jouir  d’une  Cure;  c’eft  ce  que 
3,  je  déclare  ne  devoir  jamais  faire  à 
„ quelque  condition  que  ce  foit.  Ma 
„ confolation  eft  que  le  R.  P.  Eutrope 
„ nous  aftiire  vous  avoir  déclaré  de- 
* , puis  fon  arrivée  , qu’il  reconnoifioir 
» qu’on  ne  pouvoit  ni  communiquer 
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j,  a&ivement  in  Sacris  avec  les  RR. 
,,  PP.  Jefuites  dans  1 état  où  ils  font  , 
j,  fans  pécher  mortellement.  Puifqu’ii 
,,  eft  notre  Supérieur , ce  fera  à lui  à 
,,  vous  marquer  fes  fentimens  pour  le 
a,  refte.  C’eft  pourquoi  ayant  latisfait 
jf  à vos  ordres  , je  luis  avec  refpeét 

Monfieur , 

Votre  très-humble  & très-obéijfant 
ferviteur 

Jean-Baptifte  d’Orléans  Capucin 
Millionnaire  Apoftolique. 

A Pondichericea^.  Avril  171 6. 

Ces  lettres  n’ont  que  trop  fait  com- 
prendre que  l’oppremon  & la  violence 
furent  à l’excès  fous  le  fécond  gouver- 
nement de  M.  Hébert  : ce  Gouverneur 
qui  crut  par  cette  voye  fe  concilier  la 
proteélion  des  Peres  de  la  Société , de- 
vint enfin  la  viétime  de  fon  aveugle 
attachement  à ces  Religieux  ( a ).  Mais 

à 

(b)  11  eut  ordre  de  venir  en  France  pour 
rendre  compte  de  fa  conduite  & la  juftifier. 
Les  Jefuites  l'abandonnèrent  à fa  mauvai- 
fe  fortune,  & le  laiflerent  boire  le  calice  juG 
gu’à  la  lie* 


1715.  ; 
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17  H?-  a quelques  extrémités  qu’il  pût  fe  po r- 

ter’I  Îa‘lîals  H“f  vintibout  de  vain- 
Capucins  au  ^ fermete , la  patience  des  Capu- 

SS;  C‘"S  de  Pondicheri>  qui  réparèrent 
n.  avantageufement  par-là  cette  foiblelfe 

qu  ils  avoient  eue  de  publier  dans  leurs 
Eglifes  la  Lettre  Paftorale  de  M.  Lai- 
nez  : foiblefle  qu’ils  pleurèrent  depuis 
avec  des  larmes  ameres  & que  la 
crainte  de  fe  voir  excommuniés , in- 
terdits, fufpens  par  cet  Evêque  ne 
pouvoit  excufer  : envain  voyoient-ils 

• l'autorité  Eccléfiaftique  & féculïere 
conjurée  contre  eux  v envain  la  haine 
Sc  la  vengeance  des  Partifans  des  Rits 
fufpendues  fur  leurs  têtes,  cherchoient 
a enfevelir  les  Capucins  fous  les  ruines 
de  leurs  Millions , ils  dévoient  s expo- 
fer  a toutes  fortes  de  lôuffrances  & 
de  perfecutions , plutôt  que  de  dégé- 
nérer tant  foit  peu  de  cette  fermeté  & 
de  cette  confiance  que  la  pureté  de 

• la  foi  8c  les  intérêts  de  Dieu  deman- 
dent de  tous  les  Chrétiens , & fur- 
tout  des  Millionnaires  qui  font  defli- 
nés  à annoncer  l’Evangile.  Les  Capu- 
cins dévoient  dire  dans  cette  occa- 
sion , comme  ils  ont  toujours  dit  de- 
puis, exercez,  (a)  fur  nous  toutes  les 

violences 

00  Ecce  corj/ora  , E(  clef  as  , domos  , £«- 
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violence  J qu'il  vouf  plaira , employez, 
le  crédtit  des  Empereurs , des  Princes  , 
ü/fj-  Magiftrats  pour  contraindre  .... 
nous  n y confondrons  jamais.  Nous  ai- 
mons mieux  être  privés  de  nos  Eglifes  , 
& perdre  la  vie  que  dé  annoncer  des  or- 
dres contraires  à ceux  du  S.  Siège. 


LIVRE  NEUVIEME. 

Depuis  1717.  jufqiïen  1710. 

SOMMAIRE. 

Arrivée  du  Pere  Efprit  en  France  : il 
s'y  juftifie.  Un  ordre  du  Roi  le  ren- 
voyé à fa  Cure  de  Pondichefi.  Son 
retour  aux  Indes.  Lettre  qu  écrit  k 
ce  ftjet  le  P.  Jean-Baptifie.  M.  de 
Vïsdelou  reçoit  un  ordre  de  ia  Cour 
de  France  qui  lui  permet  de  refier  à 
Pondicheri  & par  tout  oit  il  jugera  à 
propos.  Lettre  de  M.  de  Montigni  a 

M . 

tfilattm  habetis  . . . . idfieri  nullomodofo- 
teft.  Les  Peres  du  Concile  d’Ephefe  à Jean 
d’Antioche  & à ceux  de  fon  parti , Ttm.  j * 
ConcH.  pag.  771. t 
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M.  de  Claudiopolir.  Autre  du  meme 

au  R.  F.  Efprit.  Monseigneur  Lam- 
bertini,  aujourd’hui  Pape  , efi  char- 
gé de  la  caufe  des  Rits  Malabar  es. 
Une  fi  bonne  nouvelle  comble  de  joye 
er  de  confolation  M . de  Visdelou  & 

& les  Capucins , à qui  le  zjle  & le 
f avoir  de  ce  Promoteur  de  la  loi 
étoient  connus.  Lettre  de  ce  grand 
Prélat  & fon  opinion  fur  les  Rits . 
Oppofition  des  Jefuites  à fies  fcnti- 
mens:  Ils  continuent  à déjendre  avec 
vigueur  les  Rits  Malabarcs . dam 
les  Indes. Difpute  fur  le  lhali  où  M. 
du  Querlai  à préfent  Evêque  de  Ro - 
falie  fe  trouve  interefé.  Sentimens 
des  Rrammes  à ce  fujet.  Les  Jefuites 
emploient  l’autorité  du  Chevalier 
Heber zpour  extorquer  une  déclara 
tion  contraire.  Jufie  rejfentiment  de 
M.  dû  Querlai.il  écrit  aux  Cours  de 
Rome  & de  France.  Il  préfente  une 
Requête  au  Confeil  de  P on  di  chéri , 
qui  lui  rend  jufiiee  & juge  de  f au  fê- 
té la  Déclaration  de  Ramanadan.  La 
réfifiance  des  Jefuites  au  Décret  fait  . 
plus  de  bruit  à Rome  que  jamais . 
Lettre  que  M.  de  Visdelou  reçoit  à 
ce  fujet  de  M.  de  Montigni.  Lettre 
de  la  Sacrée  Congrégation  à M.  de 

Claudiopolit, 
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. Claudiopolis.  Plaintes  qu'elle  fait  à 1717» 
< la  Cour  de  France  des  injuflices  du 
Chevalier  Hébert . Bref  de  Clement 
XL  à M.  de  Visdelou.  Lettre  du 
Général  des  Capucins  qui  approuve 
la  conduite  des  Mifjionnaircs  de  fort 
Ordre  & leur  z.éle  pour  la  pureté  du 
Culte.  Peinture  des  troubles  arrivés 
. dans  l’Eglife  de  France  qui  repré - 
fente  au  naturel  ceux  que  les  Par - 
tifans  des  Rits  ont  fufcités  dans  les 
Indes.  , i . 


TOut  avoit  "bien  changé  de  fa- 

ce  à la  Cour  de  France,  lorfque  Aco)eils  dtt 
le  R.  P.  Efprit  s’y  rendit  pour  n»c  Régent 
fe  juftifier  fur  les  calomnies  atroces  ^aiUel'la' 
qui  avoient  donné  lieu  à fa  détention.  R.p.Efptir. 
M.  Le  Récent  reçut  avec  bonté  ce  vieil- 
lard vénérable , & remit  à M.  le  Car- 
dinal de  Noailles  le  foin  d’examinej; 
fon  affaire.  Dès  que  cette  Eminencq 
vit  le  Pere  Efprit,  Elle  lui  dit  en  l’envr 
braflànt  : mon  cher  Pere  , féteis  déj$ 
informé  des  motifs  qui  vous  ont  obligé 
à faire  un  fi  long  voyage  : on  n ignore 
fias  à la  Cour  quelle  c/l  votre  innocen- 
ce , & qui  font  ceux  qui  vous  ont  rendu 
de  fi  mauvais  fervices  \ vous  pouvez, 
vous  tranquilifet  ; dès  que  je  f rai  JW- 
7 orne  II.  Q J ai  te - 


1717- 


lettre  de  Ca- 
chet qui  ren- 
voyé (c  Pere 
ïfpric  avec 
honneur  d 
Poadicheri, 


faitemettt  infruit  de  votre  affaire  , feti 
parlerai  à M.  le  Duc  Régent  (a).  En 
effet  S.  A.  R.  ne  tarda  pas  à rendre  ju- 
ftice  au  Pere  Efprit  *,  elle  eut  la  bonté 
dp  lui  accorder  une  Lettre  de  cachet 


oui  le  juftifioit  pleinement,  &c  lui  laif- 
foit  une  liberté  entière  de  retourner  à 
Pondicheri  pour  y exercer  comme  au- 
paravant les  ' fonctions  de  fan  Mini- 
ftere  -,  ainfi  qu’il  conftate  par  la  copie 
de  cette  pièce  qui  fuit.  , 

„ De  par  le  Roi , Sa  Majefté  ayant 
,,  égard  aux  témoignages  avantageux 
„ qui  lui  ont  été  rendus  des  bonnes 
„ mœurs  du  Pere  Efprit  Capucin  de 
,,  laProvince  de  Touraine  , Mrflion- 
„ uaire  à Pondicheri  & Cnftode  des 
i9  Miflions  de  fi  Province  aux  Indes 
„•  Orientales  -,  aînfî  que  de  la  marrie- 
re  dont  ils’eft  toujours  acquité  des 
fonctions  de  fon  Miniftere.  Sa  Ma- 
it  jefté,  de  lavis  de  M.  le  Duc  d’Or- 
j,  le  ans  Régent  du  Royaume  a permis 
~9y  & permet  audit  Pere  Efprit  de  re- 
,,  tourner  à Pondicheri  d’où  il  a^oic 
5,  été  rappellé  par  Lettre  de  Cachet 
du  p Février  171$.  & d’y  vaquer 
.'•••  1 aux 


(a)  Louis  le  Grand  étoit  mort  le  1.  Sep- 
tembre 17XJ. 


9f  àux  exercices  ordinaires  de  Ton  étàf,  1 7 1 ^ 

>,  comme  il  faifoit  avant  ladite  Lettre, 
j,  Fkit  à Paris  le  8-  Décembre  1716. 

>1  Signé  Louis.  Et  fins  bai  Fhelifeausc* 

Un  témoignage  aulli  éclatant , met-  Départ  du 
toit  l’innocence  du  Pere  Efprit  8c  celle  f E1Pr“ 1 do 
aes  Religieux  qm  lui  etoient  loumts  fon  retour 
dans  le  plus  grand  jour  : il  partit  pe-  aiu  ln'lc,• 
netré  des  miféricosdes  du  Seigneur 
qui  lui  avoir  fait  trouver  grâce  en 

f>réfence  des  Rois  , & qui  l’avoit  dér- 
ivré  des  pièges  que  des  langues;  (a) 
meurtrières  avoient  préparés  à fa  ver- 
tu dans  l’horreur  desv  ténèbres.-  Une 
fanté  affoiblie  par  tant  de  persécutions 
& de  foufFvances  ne  l’empêcha  pas  de  •r 

fe  rendre  à l’Orient  où  il  s’embarqua, 
fans  confulter  la  foiblelîè  d’irn  âge 
avancé,  & les  périls  inféparables  d’une 
navigation  aulli  dangereufe  que  lon- 
gue : tant  étoit  grand  l’emprelîement 
qu’avoit  cet  aimable  pafteur  de  revoir 
fon  peuple  8c  fe  facriher  pour  fon 
falut. 

La  mer  aulli  favorable  à fes  vœux  ssnarrîvéei 

kc  , r , , r Pondichen 

terre , leconda  les  delirs.  11  caufe  unc 
aborda  la  Cote  de  Coromandel  vers  joicgéacule* 

. • . 'le 

(a)  A laqueo  lingttæ  iniqux . . . à negoih 
fer  ambulante  in  witlyrif.  Pfal.  90.  v.  6. 
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1717*  Ie  milieu  du  mois  d’Aoult  1717.  A 
peine  le  vailïèau  fur  lequel  il  étoit, 
entroit  dans  la  rade  de  Pondicheri , 
•qu’un  concours  de  perfonnes  curieu- 
fes  à l’arrivée  des  Navires  d’Europe,  fe 
rendirent  fur  le  rivage  : on  'ne  s’at- 
tendoit  gueres  à l’arrivée  du  Pere  Ef- 
prit , il  étok  même  téméraire  de  perr- 
fer  qu’il  eût  échappé  à la  puillance  de 
fes  adverfaires , lorfque  tout-à-coup 
on  le  vit  paroître  dans  la  première 
Chélingue  qui  prit  terre  Jamais  furpri- 
fe  ne  caufa  une  joie  plus  générale,  tout 
Pondicheri  accourut  fur  le  rivage.  Les 
François,  les  Portugais , les  Malaba- 
res,  les  Gentils  mêmes , chacun  d’eux 
s’emprelïoit  à lui  marquer  les  tranf- 
ports  de  la  tendrelfe  la  plus  vive  & la 
plus  refpeétueufe.  Il  fut  conduit  com- 
me en  triomphe  au  fon  des  cloches  & 
au  bruit  des  acclamations  d’un  peu- 
ple immenfe , qui  retrouvoit  dans  ce 
* refpeétableV ieillard  fon  Pafteur  & fon 

Pere.  L’allégrelTe  publique  que  caufa 
le  retour  de  ce  R.  P.  à Pondicheri , fe 
fera  mieux  fentir  parle  détail  qu’en 

V fait  le  Pere  Jean-Baptifte  dans  fa  let- 

rre  à MM.  des  Millions  étrangères  de 
Paris.  ' 

„ L’heureufe  avivée  du  R.  Pere 
• „ Efpric 
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i,  Ëfprit  de  Tours,  qui  fut  le  19  Août,  .ijif* 

,y  eft  pour  nous  un  nouvel  engagement  j 

„ de  vous  réitérer  nos  nouvelles  & , , 

• • Lectr;  du  P.- 

„ anciennes  recomioiliances  pour  toqT  j.  0.  fur  i-ar^ 
s,  tes  vos  bontés  , & particuliérement  du 

” , , F ■ ■ Elbritâ  Poa-r 

„ pour  tous  les  bons  lervices  que  voijs  dichen. 
s t avez  rendus  à ce  R.  P.  dont  nous 
,,  vous  ferons  redevables  éternelle- 
r>  ment.  La  réception  glorieufe  qu’on 
„ lui  a fait  ici  eft  un  monument  qui 
perpétuera  à jamais  fa  vertu, Peftime 
fr  Sc  remprelTement  des  habitans  de 
9>  Pondicheri , qui  ne  fe  potfedoiear. 
y,  pas  de  joye  en  revoyant  leur  tanÇ 
„ déliré  Pafleur.- 

,,  Je  ne  vous  dirai  pâs  qu’il  eft.  di£ 
it  ficile  de  fe  perfuader  que  le  retour 
,,  du  grand  S.  Athanâfe  à Alexandrie; 

„ & de  S.  Hilaire  à Poitiers;  ayenf, 
a apporté  plus  de  joye  que  celui-  dit. 

R.  P.  Efprit  en  a caufé  à PondicKe- 
a ri  : mais  je  vous  allure  qu  elle;  a été. 
a fi  univerfelle  , quelle  a pâlie  jüf- 
a qu’aux  Gentils , & que  la  foule  du',, 
y.  peuple  a été  fi  grande  à le  recevoir. 

,,  au  bord*  de  la  mer  , qu’on  le  por- 
s,  toit  plutôt  qu’il  ne  marchoit  y un 
„ chacun  s’emprefloit  de  lui  donner; 

5*  les  premières  marques  de  refpeéÊ 
st  ôc  oe  tendrelïé  dont  leurs  cœurs. 

Qj  syè toienfi- 
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tertre  du  T. 
31  B.  fur  1 ar- 
rivée du  R. P. 
■STprit  à t’on- 
«bdreri. 


(l$6) 

„ étoient  remplis  à la  vue  de  fa  chere 
„ préfence.  Arrivé  à l’Eglife  au  fon 
„ des  cloches , nous  chantâmes  le  Te 
„ Deum  en  aéfcions  de  grâces.  Prefque 
„ tout  le  monde  a regardé  le  retour 
„ de  ce  Révérend  Pere  comme  un 
„ coup  vihble  de  la  main  de  Dieu , 
,,  qui  n’avoit  permis  fon  voyage  en 
„ France  que  pour  faire  triompher 
„ avec  plus  dcclat  la  Religion  &:  anéan» 
„ tir  les  impuretés  du  Paganifme. 

„ Une  joie  fi  univerleile  devoir 
& porter  M.  le  Chevalier  & Général 
„ Hébert  ou  à changer  de  réfolutiorr 
^ & de  conduite  , ou  du  moins  à fe 
„ montrer  neutre  y mais  fon  attache- 
„ ment  aveugle  pour  les  RR.  PP: 
»,  Jefuites  étant  toujours  le  même  , il 
„ n’a-  rien  oublié  pour  nous  engager 
de  nouveau  à communiquer  avec 
„ ces  Pères  in  Sacrir , & au  lieu  d’a- 
„ quicfcer  à la  priere  que  le  R.  P:. 
» Efprir  lui  a faite  de  faire-  enregi-- 
» ftrer  au  Greffe  la  Lettre  de  S.  M. 
»,  par  laquelle  Elle  lui  a permis  de- 
retourner  à Pondicheri  & d’y  exer- 
gy  ce r fes  fonétions  comme  ci-devant 
» il  s’y  eil  abfolumenr  oppofé  fous  le' 
n prétexte-  que  cette  Lettre  ne  lui  a' 
p,  pas- été  aarefifée  :&  bien  heureufe— 

ment  » 
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Ç;  menr , car  fi  on  la  lui  eût  envoyée',  1717.. 

„ elle  auroit  eu  fans  doute  le  même  Lettfcdu  p 
9,  fort  que  celui  de  tous  les  ordres  qui  J.  b.  fur  i*ar. 
p,  lui  ont  été  adrefTés  , & qu’il  a fup- 

primés  jufqu’aujourd’hui , ayant  lui  dichcri. 

P)  feul  ouvert  les  paquets  fans  en  don- 
» ner  aucune  connoiilance  à perfonne 
„ du  Confeil  qu’à  M.  fon  fils  , ce  qui 
p,  eft  une  chofe  bien  criante  qu’un 
„ pere  8c  un  fils  fafient  deux  têtes 
„ dans  un  Confeil  Supérieur , pour  ne 
„ pas  dire  tout,  foit  pour  la  viefoir 
p,  pour  la  morr- 

„ J’efpere  que  vous  aurez  les  du - 
p,  plicata  de  Janvier &de  Février  1717 
„ que  j’ai  pris  la  liberté  de  vous  en-- 
v voyer  par  deux  vaiiïeaux  Anglois , 
x,  fur  la  confiance  que  m’en  a donnée' 

„ M.Teflier  notre  meilleur  ami, & que' 

,,  vous  les  aurez  communiqués  à Ion 
p,  Eminence  M.  le  Cardinal  de  Noail— 
les , comme  je  vous  en  ai  prié  , ôr 
pp  que  de  plus  vous  leur  aurez  donné' 
p,.  cours  jufqua  Rome  pour  M.  de’ 

» Montigni , afin  * qu’il  y agifie  avec 
notre  Pere  Procureur.  Vous  y aurez 
pp  vu  les  violences  de  M.  le  Général' 
n à notre  égard , & les  peines  où  nous- 
7 x ont  jetté  les  Peres  Jeiuites  qtfi  vou-1 
p loienr  profiter  de  l’abfence  du  Pere- 
Q 4 „ Efprit- 


Digitized  by  Google 


fi  83) 

1717,  ï>  Efprit.  Ne  pouvant  efpérer  aucurf 
lettre  du  p.  » repos  que  par  la  bonté  de  fon  Emi- 
J.  b.  (in  rat-  „ nence  , fi  Elle'  veut  fe  donner  la 
ifprit  â Pon’  »»  Pelne  de  nous  procurer  quelques 
*cfaeri.  ,,  ordres  de  SaMajefté , nous  la  prions 
f)  inftamment  de  ne  pas  les  aarefler 
„ immédiatement  à M.  le  Général  ni 
» meme  au  Confeil , parce  que  ce  M. 
f,  cft  parvenu  jufqu’au  point  que  j’ai 
ÿ,  déjà  dit  , qui  eft  d’ouvrir  feul  avec' 
» M.  fon  fils  les  paquets  d’Europe , & 
„ de  ne  faire  que  ce  qu’il  juge  & 
„ propos. 

„ Quoique  le  Père  Êutrope  ne  foit 
fi  plus  rien  par  le  retour  du  R.  P.  Ef- 
f,  prit  qui  a remis  les  chofes  fur  le 
j,  même  pied  qu’il  les  avoit  laiflees  -y 
^ cela  n’a  pas  empêché  M.  le  Géné- 
„ ral  de  folliciter  ma  fortie  auprès  de 
,,  ce  R.  P.  lui  perfuadant  que  c’eftr 
„ moi  qui  lui  ai  infpiré  de  défaprou- 
9,  ver  ce  qu’avoit  fait  le  R.  P.  Eutrope, 

„ qui  s’eft  vu  contraint  de  communi- 
9,  quer  avec  les  Jefuites  pour  ne  pas 
*,  perdre  la  Cure  de  Pondicheri.  Mais 
ÿ,  par  un  coup  de  la  providence  le' 
„ R.  P.  Provincial  m’a  envoyé  une 
3,  obédience  en  particulier  pour  re- 
„ fier  à Pondicheri , cela  a fermé  la1 
^ bouche  à M.  Hébert , qui  s’eft  con- 

„ tenté' 
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tenté  de  faire  quelques  menaces.  1717. 

„ Le  tems  fera  connoîcre  ce  qu’il  garde 
„ fur  le  cœur.  Je  vous  demande  en 
„ grâces  de  prefler  fon  Eminence  de 
„ vouloir  répondre  aux  fept  points 
„ que  je  lui  repréfente  fur  la  fin  de 
„ ma  Lettre , & de  vouloir  employer 
„ les  Paquets  & les  Lettres  que  je 
„ vous  ai  adreflcs  par  le  R.  P.  Efprit 
„ de  Tours , Cuftode.  J’ai  l’honneur 
„ d’être , Sec. 

A Pondicherile  îo  Septembre  1717* 

Fr.  Jean-Baptijle  Capucin.  * 

Le  Pere  Eutrope  dont  il  eft  parle  III* 
dans  cette  Lettre  étoit  un  Religieux 
de  bonnes  mœurs , exemplaire  , mais 
fimple  , facile  & tel  que  les^  Jpfuites 
fouhaitoient  qu’il  fut  pour  être  Cure 
de  Pondicheri.  Ils  le  propoferent  à M. 

Hébert  comme  un  Capucin  capable 
de  remplir  cet  emploi  par  fes  fervices 
& le  rang  d’ancienneté  qu’il  avoit  dans 
la  Million.  Le  Gouverneur  le  fit  venir  roibiefle  din 
à Pondicheri.  La  crainte  de  défobli- 
ger  fes  Confrères  fit  balancer  quel-  nique  avec  u* 
ques  tems  ce  Pere  à accepter  cette  no-  JcluUC‘* 
mination  ; enfin  féduit  par  les  flate- 

„ ries  , 
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1717.  ries,îes  promeflès  des  Jefuites, & épou- 
vanté par  les  menaces  du  Gouverneur 
qui  proteftoit  hautement  qu’il  la  don- 
nerait aux  Jefuites , il  crut  qu’il  pou- 
voir communiquer  avec  eux  pour  évi- 
ter la  perfécution  & conferver  cette 
Cure  à ion  Ordre.  L’appel  qu’interjet- 
terent  à Rome  contre  fa  conduite  les 
Peres  Jean-Baptifte  , Thomas  , & 
René  Religieux  les  plus  confiderés  par 
leur  mérite  & leur  lavoir , ne  put  l’en- 
gager à s’élever  au  - deiïus  de  toutes 
ces  craintes  humaines.  Il  perfifta  du- 
rant l’abfence  du  Pere  Efprit  à com- 
muniquer dans  le  fpirituel  avec  les  * 
Millionnaires  Jefuites  dont  il  redou- 
toit  l’autorité.  Mais  la  préfence  de  cet 
intrépide  défenfeur  de  la  pureté  du 
culte  , remit  les  choies  dans  leur  pre- 
mier érat. 

M.  fie  Vifdelou  à qui  fon  départ 
avait  caufé  l’affliétion  la  plus  fenfible, 
fut  un  de  ceux  qui  prit  le  plus  de  part 
à la  joye  que  caufa  fon  retour.  Il  avoir 
♦ été  le  Compagnon  de  fa  difgrace  , il 

lettre  de  ]e  fLlt  aulîi  de  la  viétoire.  Le  P.  Efprit 
permet  i m.  lui  remit  entre  les  mains  une  Lettre 
de  Claudio,  du  Duc  Regent , par  laquelle  S.  A.  R. 
ter  à Pondi-  m*  marquoit  que  Sa  MajeJte  ayant 
«heri.  appris  quon  lui  avoit  fait  dire  de  fe  re- 
tirer * 
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tirer  à Bengale  , ou' ailleurs  , elle  lui  1717# 
permcttoit  de  refier  à Pondicheri  , & 
par  tout  où  iljugeroit  à propos.  Au  ref  c 
ce  Prélat  ne  put  apprendre  quel  effet 
avoit  eu  la  Lettre  qu’il  avoit  adreflee  à 
Louis  le  Grand  au  fujet  de  fon  appel. 

(Quelque  tems  après  M.  de  Clau- 
diopolis  reçut  de  Rome  une  Lettre  de 
M.  de  Montigni.  On  commençoit  en- 
fin à sy  lafïèr  de  l’obftinarion  des  Jé- 
fuites  des  Indes  à refufer  d’obeir  au 
Décret  du  Cardinal  de  Tournon.  Leurs 
inftances  continuelles  pour  en  faire 
fufpendre  les  cenfures  , ou  pour  obte- 
nir la  modération  de  quelques  arti- 
cles , engagèrent  le  Saint  Office  à en- 
trer dans  une  exaéte  difeuffion  des  cé- 

« 

rémonies  Malabares.  Cette  Sacrée  Con-  w je  Lam, 


Srégation  chargea  M—de  Lambertini  bmiui  cft 
u foin  de  les  examiner  & d’en  faire  jimfner  Se» 


fon  rapport.  Ce  Prélat  l’un  des  princi-  Rit*  Malabo 
paux  ornemensde  Rome  par  fon  fça-  ies* 
voir  & fes  éminentes  verrus , démêla 
bientôt  la  vérité  au  travers  des  fubti- 
li tés  xque  l’efprit  d’intrigue  , d’erreur 
& de  menlbnge  avoient  multipliées 
prefque  à l’infini  pour  tâcher  de  l’obf- 
curcir.  Quelle  fagacité,  quelle  péné- 
tration dans  ce  zélé  Promoteur  de  11 
foi , pour  débrouiller  ce  cahos  de  rai- 

fons  » 


j 7 1 7.  Tons  frivoles  8c  ajrtificieufes , qui  tou- 
tes lendoient  à anéantir  le  Décret  dq, 
Cardinal , & maintenir  dans  le  culte 
de  la  Religion  les  impuretés  du  Paga- 
nifme  1 Nous  allons  voir  combien  le 
zele  8c  les  lumières  de  ce  grand  hom- 
me contribuerènt  à affermir  la  Reli- 
gion dans  les  Indes. 

Lettre  de  M.  de  Montigni  à M. 
de  Claudiopolis  , 

Ou  P on  apperçoit  des  preuves  du  z.elc 
de  Benoît  XIV.  pour  la  pureté  du 
culte  des  Malabares , avant  fon  élé- 
vation fur  le  Siège  de  S.  Pierre. 

XV.  „ T’Ai  déjà  eu  l’honneur  de  vous 
„ mander  par  mes  Lettres  du  mois 
„ de  Janvier , 8c  du  mois  de  Mars  de 
>,  cette  préfente  année  , que  les  nffai- 
„ res  qui  regardent  le  culte  des  Ma- 
„ labares  étoient  entre  les  mains  de 
,,  M.  Lambertini  , Promoteur  de  la 
j,  foi.  Je  vous  envoyé  une  copie  des 
„ Mémoriaux  que  les  Je^ites  ont  pré- 
,,  Tentés.  Ils  ont  fait  de  grandes  inftan- 
„ ces  pour  obtenir  de  Sa  Sainteté  qu’on 
„ levât , ou  du  moins  qu’on  fufpendît 
,,  pour  un  tems  les  cenfures  qui  font 

„ portées 
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n portées  dans  le  Mandement  de  M. 
>«  le  Cardinal  de  Tournon  contre  ceux 
»,  qui  permettraient  les  Rits  Malaba- 
»,  res.  Ils  ont  auflî  prefle  Sa  Sainteté 
»,  de  modifier  certains  points  contenus 
>,  dans  le  Décret  du  Cardinal.  M. 
„ Lambertini  a fait  fon  rapport  qui 
,,  n’a  pas  été  favorable  aux  Jefuites; 
„ mais  ceux-ci  pour  gagner  apparem- 
,,  ment  du  tems,  ont  produit  de  nou- 
„ velles  écritures  dont  je  n’ai  pas  en- 
»,  core  eu  communication  : il  n’y  a 
,,  pas  apparence  qu’ils  puidènt  rien 
,,  obtenir  de  ce  qu’ils  demandent  , 
mais  ils  trouvent  le  moyen  de  tirer 
»,  les  chofes  en  longueur.  L’Ambaflà- 
„ deur  de  Portugal  s’eft  interefle  pour 
„ eux.  Enfin  on  connoît  clairement 
„ ici  qu’ils  ont  tort  en  tout  & par 
„ tout  -,  cependant  on  n’a  encore  rien 
„ réglé  contre  eux. 

„ J’ai  fait  tous  mes  efforts  afin  qu’au 
„ moins  Sa  Sainteté  & la  Congréga- 
„ tion  de  la  Propagande  vous  mar- 
„ quafTent  combien  ils  font  contens  de 
„ la  conduite  que  vous  avez  gardée 
en  exécutant  les  ordres  que  vous 
„ avez  reçus  de  leur  part  -,  mais  com- 
„ me  ce  ferait  condamner  entière- 
„ ment  les  Jefuites  , ils  veulent  que 
Tome  IL  R « laffaiie 
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Lettre  de 
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17 17.  „ l’affaire  qui  eft  portée  au  Saint  Offi- 

L«tre  <\e  m » ce  > & qui  entre  les  mains  de  M, 
de  Moniig  ni  Lambcrtini  foit  réglée  avant  que  de 

à M.de  C!»l-  1^  faire 

diopolic.  »»  *e  rairc. 

,,  Pour  la  même  raifon  je  n’ai  pu 
„ obtenir  qu’on  parlât  fur  l’appel  que 
„ les  RR.  PP.  René  , Thomas  & Jean- 
„ Baptifte  Capucins  ont  interjetté  à 
„ la  Sacrée  Congrégation  contre  la 
„ conduite  du  P.  Eutrope  : car  quoi- 
j,  qu’ils  l’approuvênt , ils  veulent  au- 
,,  paravant  regler  tout  ce  qui  regarde 
,,  le  culte  des  Malabares  aulîi-bien 
„ que  les  affaires  qui  y ont  quelques 
,,  rapports.  Je  fuppofe  que  vous  ne 
„ vous  contentez  pas  d’écrire  ici  ; 
,,  mais  que  toutes  les  affaires  qui  vous 
„ regardent  & qui  regardent  les  Ca- 
„ pucins  étant  pour  ainfi  dire  mixtes  » 
„ vous  en  écrivez  aufli  en  France  aux 
,,  Confeils  differens  que  cela  peuç. 
»,  regarder  en  bien  des  chofes  , &c. 

Lettre  du  même  au  R.  P.  Efprit* 

V*  »,  TE  vous  fuppofe  arrivé  fain  &C 
,,  fauf  à Pondicheri , je  crois  que 
,,  la  joie  aura  été  bien  réciproque 
,,  en  vous  de  revoir  votre  ancien  trou-r 
»,  peau , & dans  eux  de  recevoir  leur 
' . „ cher 
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cher  Pafteur.  L’aftaire  des Rits  Ma.-  1717» 
labares  qui  a été  portée  au  Saint  Letcre  ae  m. 
,,  Office  & qui  eft  entre  les  mains  de  Monn'g.ni 
» de  Monfeigneur  Lambertini  Pro-  *u  P’  Eipt,c‘ 
,»  moteur  du  Saint  Office  , n’eft  pas 
»,  encore  terminée.  Le  Pape  a ordonné 
»,  aux  Jefuites  de  remettre  à ce  Pré* 

„ lat  les  écrits  qu’ils  avoient  à pro* 

»,  duire  , ils  ont  préfenté  deux  Mé* 

»,  moriaux  par  lefquels  ils  demandent 
»,  que  le  Pape  leve  les  Cenfures  por* 

»,  tées  par  le  Mandement  de  M.  le 
„ Cardinal  de  Tournon , & dansé’au* 

»,  tre  ils  prient  Sa  Sainteté  de  modi-. 

»,  fier  ou  d’expliquer  divers  points  du 
»,  Mandement  de  ce  Cardinal  ; ils 
»,  n’ont  obtenu  ni  l’un  ni  l’autre  ; &C 
»,  comme  ils  voyent  que  le  fentimenc 
»,  de  M.  Lambertini  eft  contre  eux  , 

»,  & qu’il  a un  grand  zele  pour  dé- 
»,  fend  re  la  pureté  du  culte  : ces  Peres 
„ ont  produit  d’autres  écritures  pour 
„ gagner  du  tems  & différer  leur  con- 
»,  damnation.  Je  n’ai  point  vu  ces  der-  - 
»,  nieres  *,  mais  j’envoye  une  copie  de 
»,  leurs  deux  écrits  à M.  Teffier. 

„ Ne  croyez  pas  que  vos  Peres  d’ici 
y,  agiflent  en  cette  caufe , ils  laiflent 
„ agir  la  providence  ; car  pour  fe 
I»  brouiller  avec  les  Jefuites , c’eft  un© 

Ri  v chofc 
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lettre  de  M. 
de  Montigni 
au  P.  Eljtit, 


(196)  - 

,,  chofe  dont  ils  fe  donneront  bien  dè 
„ garde  -,  mais  Dieu  qui  n’a  befoin  de 
,,  perfonne  faura  bien  faire  triom- 
„ pher  la  Religion  & la  vérité  fans 
„ eux  *,  ainfi  vous  pouvez  toujours 
„ agir  & écrire  directement  à la  Sa- 
„ crée  Congrégation  fans  craindre  de 
3,  pouvoir  perdre  votre  procès.  On 
,,  eft  bien  fort  quand  on  a Dieu  pour 
,,  foi  ; je  ne  doute  point  que  fi  vous 
,,  écrivez  à Paris , on  ne  vous  rende 
„ bonne  juftice  dans  les  chofes  qui 
„ regarderont  la  France.  Il  vous  fera 
3,  toujours  glorieux  d’avoir  prêché  la 
,,  foi  pure , fans  mélange  d’aucune  fu- 
,,  perftition  , & en  cela  vous  faites 
„ honneur  à votre  Ordre. 

„ Nous  avons  obtenu  pour  Coad- 
„ juteur  de  Siam  M.  Teflïer  : il  eft 
3,  élu  Evêque  de  Rofalie  ; comme  il 
3,  eft  de  vos  amis , je  me  perfuade  que 
3 , vous  ferez  du  fentiment  que  nous 
,,  ne  pouvions  faire  un  meilleur 
3,  choix  ; je  lui  écris  au  long  toutes 
,,  les  nouvelles  de  ce  pays-ci  •,  il  vous 
„ en  fera  paft.  Il  ne  me  refte  qu’à 
3,  vous  offrir  ici  mes  petits  fervices 
3,  j’ai  fait  ce  que  j’ai  pu  pour  enga- 
„ ger  Sa  Sainteté  ou  au  moins  la  Sa- 
,,  crée  Congrégation  de  vous  marquée 
# - '*  p combien 
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}}  tre  obéiflànce  aux  ordres  du  Saint 
9>  Siège  & de  fon  Légat  ; ils  veulent 
»>  attendre  que  l’affaire  des  Rits  Ma- 
3t  labares  qui  eft  pendante  au  Saint 
>,  Office  foit  reglee.  Je  me  recom- 
*,  mande  à vos  iaintes  prières  , & je 
s*  fuis  avec  un  entier  dévouement  , 

&c. 

A Rome  /ni  Decem.hr e 

M.  de  V ifdelou  & les  Capucins  bé-  V t 

lurent  le  Seigneur  à la  vue  de  ces  *jeu  n’a  }a- 
Lettres.  Leur  zélé  qu’on  Vouloit  ter-  niai*  Plu\ . 

-r-  . , 1 h r t comoïc  M. 

taller,repnt  de  nouvelles  forces  ; leur  de  VisJciou 
cfpérance  , que  l’on  tâchoit  dé  con-  ^n;t'sdccsa^' 
fondre  , s’anima  de  plus  en  plus.  Ils  des  que  d’»p- 
Concurent  dès-lors  que  Monicigneuf 
Lambertini  Promoteur  de  la  Foi  & au-  tîon  fui  les 
jourd  hui  Souverain  Pontife  # âlloit  ,M^oû 
devenir  leur  unique  appui  ou  plutôt  remifie  i l’e- 
le  défenfeur  intrépide  de  la  pureté 
culte.  Ce  Prélat  en  effet  plein  de  lu- 
mières , de  pénétration  & de  doéfcriné* 
développa  bientôt  ce  qu’il  y a de  fu- 
jjerftitieux  & d’idolâtre  dans  les  Rit$ 
des  Malabares.  Animé  d’un  zele  véri- 
tablement grand  , élevé  au-defïns  deîî  ' 
confldérations  humaines  , ennemi  deS 

B.  J détours 
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1717.  détours  dans  les  difputes  fur  la»  foi 
inftruit  à fond  par  les  Relations  fidè- 
les de  M.  de  Vifdelou  & des  Million- 
naires attachés  au  Saint  Siège  , il  dé- 
montra évidemment  à la  Congréga- 
tion du  S.  Office  , ce  qui  donnent  lien 
à l’entêtement  ôc  à l’opiniâtreté  des- 
Millionnaires  qui  s’efForcoient  à fe 
faire  autorifer  dans  des  pratiques  que 
le  Cardinal  de  Tournon  avoit  fi  fage- 
ment  & fi  juftement  condamnées.  Be- 
noît XIV.  ce  grand  Pontife  donna 
dans  cette  occo non  des  preuves  écla- 
tantes de  cette  fermeté  que  route  l’E- 
glife  admire  depuis  qu’il  eft  fur  la 
Chaire  de  faint  Pierre.  Parfaitement 
éclairé  fur  l’origine  & la  fin  du  faux 
culte  qu’on  faifoit  pratiquer  dans  les> 
Millions  des  Malabares  , il  confond- 
lui  feul  par  la  folidité  de  fes  raifon- 
nemens  ceux  cjui  le  défendent  plus  par 
da  force  du  crédit  que  par  la  force  de' 
la  vérité.  Mon  eigneur  Lambertini> 
s’oppofe  comme  un  mur  d’airain  au 
torenr  de  l’iniquité  fans  fe  laifièr  ef- 
frayer par  aucuns  vains  phantômes. 
Le  Ciel  ne  lui  a pas  plutôt  fait  con-  . 
noître  que  le  Temple  du  Seigneur  eft' 

fouillé 
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fouillé  par  un  culte  abominable  ,•  qu’il  17 
s’employe  comme  un  autre  Ezéchiel 

(a)  à en  rétablir  la  pureté.  Il  s’appli- 
que  à faire  lui-même  la  defcription 

(b)  de  tout  ce  qui  peut  deshonorer 
la  maifon  dé  Dieu,  il  rédige  fon Ou- 
vrage avec  tant  d’ordre  & de  préci- 
fîon  : il  l’appuie  de  preuves  Ci  folide» 

& li  évidentes  que  1 erreur  eft  confon- 
due dans  fon  orgueil , qpe  la  vérité  fe- 
fait  jour  malgré  les  efforts  que  l’on 
fait  pour  la  retenir  dans  la  captivité.- 
Si  ce  zélé  Promoteur  de  la  Foi  eût  été- 
alors  le  juge  fuprême  de  cette  affaire  , 
il  auroit  fait  fans  doute  pour  l’Eglife' 
Malabare  ce  que  tout  Ifrael  vient  de 
voir  opérer  à fa  follicitude  Paftorale' 

{nour  le  rétabliffèment  du  vrai  culte  de 
a Religion  dans  l’Empire  de  la  Chine.* 

Il  eût  également  prelcrit  (c)  des  loix- 

inviolables 

(a)  Tu  Fili  homtnis  ojlende  Domui  Ifrael 
templum  , & confurtdantur  ab  iniquitatibut 
fuis , & erubefcant  ex  omnibus  quatfecerunt ...» 
Scribis  in  oculis  eorum  , ut  cufiodiant  ea 
faciant.  Ezech.  cap.  43. 

(b)  Univerfa  fnecepta  ejus,cun£lumque  or- 
àtnem  ejus  , & omnes  lezes  oflende  eis.  Ibid. 

(<-)  C’eft  ce  que  Benoit  XIV.  a fait  il  j 
a-  deux  ans  par  la  Bulle  Ex  quo  Jtngulari 
X>ei  providentiel. 

*4 
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%*]  1 7.  inviolables  & des  réglés  allurées  1 cCtt* 
qui  depuis  fi  long- te  ms  auroient  du 
les  prévenir  par  une  foumiilion  moins 
forcée  & une  obéiflance  plus  prompte 
aux  volontés  du  Vicaire  de  Jelus- 
Chrift.  Mais  ce  qu’il  n’a  pu  détermi- 
ner alors  comme  zélé  Promoteur  de 
la  Foi , il  pourroit  aujourd’hui  le  faire 
comme  fuprême  Défenfeur  de  la  Foi, 
Du  moins  nous  efperons  que  les  fa- 
vans  écrits  (a)  qu’il  a compofés  fur  les 
Rits  Malabares  pour  en  purger  l’ido- 
lâtrie & la  fuperftition  , paraîtront  un 
jour  dans  l’Eglife  de  Dieu  : ils  feront 
un  fur  garant  de  ce  que  nous  avan- 
çons &lerviront  de  digues  aux  Mi- 
niftres  de  l’Evangile  contre  ceux  qui 
en  alrerent  la  do&rine  & les  réglés. 
En  attendant  je  donrerai  ici  quelques 
fragmens  d’écritures  de  la  main  même 
de  ce  grand  Pape  : il  les  fit  dans  le 
tems  qu’il  n’étoit  que  Promoteur  de 
la  Foi  ; tout  précis  qu’ils  foient  , ils 
fufHront  pour  foutenir  la  haute  idée 
que  nous  donnons  des  écrits  qu’il  2 
faits  fur  cette  matière. 

J 

(a)  T’en  ai  eu  plufîeurs  copies  entre  mes 
nains , il  ne  m’a  été  permis  que  de  les  lire# 
Ils  fuffiroient  pour  faire  un  Volume  feta- 
blable  à celui-ci. 

Lettre 
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Lettre  de  la  main  de  M.  l7IT^ 
Lambert i ni  au  fujet  des  Rits 
Malabares 

,,  T)  Rofper  Lambertini  révéré  avec 
„ T refpeéfc  V.  S.  Illuftriffime  , & 
j,  lui  fait  favoir  en  même-tems,que 
„ la  Congrégation  de  la  Propagarion 
,,  delà  Foi  apprend  rous  les  jours , 

„ que  Ion n’execute  point  les  Décrets 
„ ce  feu  M.  le  Cardinal  de  Tournon 
„ d’heureufe  mémoire.  Le  Pape  penfe 
„ à donner  de  nouveaux  ordres , pour 
yy  l’entiere  exécution  de  ce  Décret , & 
yy  faire  examiner  cette  affaire  au  Tri- 
»,  bunal  du  S.  Office  ; afin  de  termi- 
,,  ner  une  fois  pour  toutes  , les  conte - 
„ ftations  arrivées  fur  les  Rits  Mala- 
„ bares.  Comme  le  P.  Mamiani  vient 
„ de  donner  certaines  réponfes  que 
„ V.  S.  Illuftriffime , n’a  pas  vues  , 

»,  & que  ce  Pere  fouhaiteroit  faire 
»,  inferer  dans  l’extrait  qui  fe  doit  faire 
,,  par  le  Rapporteur  de  la  caufe  ; je 
,,  vous  envoyé  le  billet  du  Pere  Ma- 
yy  mianj.  avec  fa  réplique , afin  que 
vous  puiffiez  là-deffius  faire  vos  ré- 
„ flexions  à loifir.  Quoique  l’on  pref- 
yy  fe  vivement  cette  affaire , il  n’y  a' 

3>  rien  cependant  qui  oblige  a préci- 
piter 
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Ï717.  »>  jpiter  tin  jugement,  qui  pourroié 
„ être  préjudiciable  à l’examen  férieux 
„ qu’une  juftice  exacte  exige  dans  les 
„ chofes  de  cette  importance.  Je  fuis 
„ très  refpe&ueufement , &c.  9.  Mar* 
» I7I7- 

Sentiment  de  M.  Lambertini 
Promoteur  de  la  Foi , aujour- 
d’hui Pape  BENOIT  XIV. 
fur  les  Rits  Malabares  , tra- 
duit fidèlement  de  l’Italien. 

y,  /'“■'V  N ne  doit  pas  mettre  en  pa- 
„ \~S  ralelle  ce  qu’écrit  M.  de  Vis- 
,,  deiou  [à  qui  l’on  a donné  la  commif 
„ fion  de  faire  exécuter  le  Décret  à 
„ caufede  la  réfiftance  de  l’Evèque  de 
„ S.  Thomé  ] avec  ce  qu’écrivent  les 
„ Jefuites  qui  font  les  coupables , ÔC 
y qui  ont  déjà  été  condamnés  dans 
„ cette  affaire  : ainfi  on  doit  fuppofer 
„ vrai  le  rapport  du  Juge  qui  exécute, 
»,  & faufTes  les  raifons  qualléguent 
,1  ceux  qui  ont  déjà  été  fententiés  : ce 
„ qui  me  fait  croire  qu’il  vaut  mieux 
,,  laifTèr  là  cette  confrontation. 

4 Je  voudrois  bien  favoir  ce  que 
p les  Jefuites  entendent  par  Baptême 

» privé 
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>5  privé  dans  lequel  ils  voudroient  ob- 
» mettre  les  Sacramentaux  , tels  que 
,,  font  la  falive , le  fel  ; car  s’ils  veu- 
3,  lent  parler  de  celui  que  l’on  a cou- 
„ tume  d’adminiftrer  aux  enfans  dans 
lamaifon,  lorfqu’ily  a danger  qu’ils 
„ meurent  avatit  de  pouvoir  les  por- 
i)  ter  à l’Eglife  pour  les  y faire  bapti- 
,,  fer  : cette  demande  me  paroît  inu- 
ff  tile  , puifque  chacun  fçait  que  dans 
„ ce  cas  l’on  peut  adminiftrer  le  Bap- 
„ terne  avec  l’eau  feule. 

„ Au  Paragraphe  qui  commence 
„ par  ces  mots  autrefois  ,-feuil.  pzp8 , 
„ on  pourrait  ajouter  une  raifônThéo- 
,,  logique  dont  on  fait  ufage  dans 
„ l’écrit  intitulé  : Qu&dam  Décréta 
y.  Sinodi  Diamperienfis  §.  8.  ex  eo  cjuod 
,,  permittantur . Cetre  raifon  eft  prife 
„ de  la  différence  qui  fe  trouve  entre 
,,  les  Actes  indifferens  par  leur  nature , 
„ dont  quelqu’uns  font  appellés  mau- 
„ vais , ex  fine  oper antis  , & les  autres 
„ ex  fine  operis.  Les  premiers  peuvent 
„ quelquefois  être  permis  àcaufe  de 
la  fin  qui  eft  bonne.  Les  féconds 
y,  non.  La  raifon  eft  parce  que  les  pre- 
„ miers  font  indifferens  par  leur  natu- 
„ re  & ne  tirent  leur  malice  que  de 
i,  l’intçntion  de  celui  qui  opéré  ; ce 

» qui 


1717. 

Sentiment 
de  M.  Lam- 
bertini  au- 
jourd'Jiui  Pa- 
pe ; fut  les 
Kits  Malaba- 
tet. 
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1717.  qui  fait  que  cette  malice  venant  â 
sentiment  » manquer  clans  ces  fortes  d’ Ailes,  ils 
de  m.  Lam  demeurent  indiférens.  Les  féconds 

bertini  au-  r • 1 1 

jourd'hui  Pa-  » au  contraire  lont  mauvais  de  leur 
î?e>  fuL  „ nature,  à caufe  de  la  fin  intrinfé- 

bues.  „ que  de  1 œuvre  pour  laquelle  ils 

* „ lont  inftitués , & qti’ils  ne  dépen- 
„ dent  point  de  l’intention  de  celui 
„ qui  opéré  : comme  il  arrive  dans  le 
„ cas  préfent.  Il  eft  hors  de  doute  que 
„ le  Thaly  a été  inftitué  pour  honorer 
„ l’Idole  Pullear , qui  préfide  aux  nô- 
„ ces  *,  ainfi  tous  ceflx  qui  le  portent 
„ déclarent  par- là  qu’ils  profellèntau 
„ moins  extérieurement  le  culte  de 
,,  cette  Idole  -,  & comme  il  n’eft  pas 
„ permis , quelque  danger  qu’il  y ait 
„ à courir , de  feindre  extérieurement 
,,  l’Idolâtrie  par  des  Aétes  pofitifs  , 
n quoique  l’on  ne  foit  pas  toujours 
„ obligé  de  le  donner  à connoître 
„ pour  Chrétien , de  même  il  n’eft  pas 
„ permis  de  porter  ce  ‘thaly , qui  eft 
„ une  marque  démonftrative  de  la 
,,  faulTe  Religion  des  Malabares. 

„ Si  nous  faifons  à préfent  l’appli- 
cation  de  cette  doctrine , avec  la 
j,  permiflîon  accordée  par  Grégoire 
„ XV.  de  porter  le  cordon  compo- 
i>  fé  de  trois  fils , nous  dirons  que  par 

,,  ce 
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il  ce  r ombre  de  trois,  qui  par  fa  na-  1717. 

» tureeft  indifférent , prend  fà  bonté  Sentiment 
»,  ou  fa  malice  de  l’intention  de  celui  M\  Umbec‘ 

- . . uni  au)om> 

qui  opéré,  en  lorte  qu  il  devient  une  d-hui  Pape , 
»,  aétion  mauvaife  dans  un  Gentil  qui 
«,  le  porte  pour  honnorer  ces  trois 
» Idoles  j mais  il  devient  au  contraire 
une  bonne  aétion  dans  le  Chrétien , . 

qui  fe  déclare  le  porter  à l’honneur 
»,  de  la  Très-Sainte  Trinité  j parce  que 
„ la  matière  ou  la  bonté  qui  fe  trou- 
»,  vent  dans  cette  aétion  prennent 
4,  leur  fource  dans  l’intention  de  ce- 
»,  lui  qui  porte  ce  Cordon  ; il  n’en  eft 
„ pas  de  même  du  Thali  qui  fe  pend 
„ au  Cordon,  parce  que  ce  Tbali  ayant 
„ l’empreinte  du  Dieu  Pullear , Tin— 
a tention  de  celui  qui  le  porte , ne 
n peut  jamais  lui  faire  changer  de 
,,  nature , qui  eft  intrinféquement 
y,  mauvaife.  C’eft  pourquoi  le  Pape  a 
„ permis  le  Cordon  quoiqu’avec  de 
grandes  referves , mais  il  a toujours 
défendu  le  Thali , parce  qu’il  eft 
j,  mauvais  de  fa  nature. 

„ Cette  réflexion  paroît  néceflaire 
»,  à inférer  dans  le  précis  que  l’on  don- 
»,  nera  fur  cette  matière , afin  de  ren- 
»,  verfer  l’argument  frivole  des  Jefui- 
»,  tes,  qui  s’autorifent  de  la  permilfion 
j IL  * S ' „ de 
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T*  de  Grégoire  XV.  pour  dire  Sc  fou* 
sentiment  de  „ tenir , que  l’on  peur  permettre  quei- 
niii  „ que  chofe  de  mperftitieux,  afin  de 

J’fiji  t ape , n parvenir  à quelque  bonne  fih,  pour- 

lut  les  Kits  a H*  i i * * 

Aiabbarcs.  » vu  que  i intention  de  celui  qui 
„ opéré  ne  foit  pas  de  faire  un  ade 
j,  fuperftitieux.  Sous  ce  4aux  prétex- 
• 9,  te  ces  Peres  ont  toujours  prétendu 

„ que  les  Rits  Chinois  étoient  inno- 
„ cens , quoiqu’ils  foient  évidemment 
„ faux  & fuperftitieux. 

„ Dans  l’endroit  §.  44.  où  l’on  ré- 
z,  pond  au  Synode  de  Diamper  , il  eft 
f,  bon  de  fe  fervir  de  la  Réflexion 
„ Théologique  énoncée  ci-delïiis  : fa- 
„ voir  que  le  Synode  ne  parle  pas 
„ du  Saint  Viatique  qui  doit  s’admi- 
„ niftrer  aux  Infirmes  aux  approches 
,,  de  la  morr,  tems  auquel  on  ne  pour- 
„ roit  les  porter  à l’Eglife  fans  les  ex- 
„ pofer  à un  péril  évident  de  leur  eau- 
,,  ferla  mort  en  chemin-,  mais  le  Syno- 
j,  de  parle  de  ces  infirmes  qui  ne  font 
„ pas  encore  fi  foibles  ni  fi  exténués 
j,  qu’ils  ne  puiflent  fe  faire  porter  fans 
j,  danger  à l’Eglife  en  palanquin  pour 
9,  y communier  ; mais  non  pas  par 
„ maniéré  de  Viatique-,  ce  qui  fait 
,,  voir  que  le  Décret  du  Légat  Apo- 
v ftolique  n’eft  point  oppofé  à celui 

» à\x 
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£ ali  Concile  de  Diamper , 8c  que  te  vf  \ i» 

»•  Concile  même  ne  favorife  en  aucu-  Sentiment 
» ne  façon  l’intention  des  Jefuites , ^ni 
»>  qui  prétendent  en  inférer  qu’ils  ne  d-huf  Pape,* 
» font  ? as  obligés  de  fréquenter  les  Par * ^bbîi«V 
# reas  y parce  quêtant  gens  de  vile 
y,  condition  , ils  ne  pourraient  plus  fré- 
» quenter  les  N air  es , qui  font  les  per* 
n fonnes  nobles  y c’eft  pourquoi  ce 
>,  Concile  impofe  l’obligation  à tous' 
s>  les  Curés  d’aller  eux-mêmes  admi- 
niftrer  les  Sacremens  aux  malades: 
jy  Quocumque  vocati  fuerint , & quali* 
y,  cumque  tempore  ab  eis  poflulaverint* 
y.  Comme  onle  peut  voir  en  la  fixié- 
yr  me  feflîon  de  Sacramento  Pœnit.Dêjr 
» cret.  IV.  ce  qui  s’accorde  parfaite-* 
yy  ment  avec  les  Décrets  d’Alexandre 
VII.  & de  ClementIX.  &c. 


Un  fragment  auffi  précieux  fera  re- 
Çreter  au  Leéleur  la  luite  des  preuves 
lolides  & convaincantes  qu’employa 


M.  Lambertini,  pouü  démontrer  l£ 
foible  & le  fpécieux  des  raifons  qu’ai-* 
leguoit  le  Procureur  général  de  la  So' 
cieté.  On  y verroit  cette  jufteffe  rcette 
étendue  d’efprit  ï qui  rietv  n’échapp«v 

3ui  fait  tout  difcuter  8c  tout  approfon- 
ir  , aller  au  vrai , le  connoître  t'8c  là 
Jhettre  dans  fon  évidence:  auffi  la  Reli  • 

S gioii- 
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1717..  gion  des  Indes  doit-elle  la  pureté  de 
Ion  culte  au  zélé  & à la  capacité  de  c© 
grand  Prélat.  Il  a fçu  par  fon  favoir  &C 
fa  fermeté  brifer  les  liens  qui  depuis 
long-tems  retenoientla  vérité  fous  u» 
efclavage  honteux , & confondre  le 
menfonge  & l’erreur  qui  s’éforçoient 
de  triompher  fur  les  ruines  du  fage 
Décret  de  M.  de  Tournon.  Il  ne  fe 
contenta  pas  de  rendre  inutiles  les  ef-* 
forts  redoublés  des  Adverfaires  de  ce 
Décret,  il  voulut  encore  prêter  une 
main  charitable  aux  Millionnaires  qui 
en  prouvoient  la  neceflité.  Il  recon-* 
nut  la  droiture  de  leurs  fentimens , & 
devint  le  Proteéleur  de  leur  innocence.. 
Le  Seigneur  qui  deftinoit ce  vafe  de* 
leétion  pour  être  le  Souverain  Pafteur 
de  fon  peuple,  le  préparait  à cette  au- 
gufte  dignité  par  les  combats  & les 
triomphes , & fembloit  ne  vouloir  lô 
placer  au  plus  haut-  dégré  d’élévation 
dans  fon  Eglife , que  pour  achever 
d’affermir  le  Chriftianilme  des  Indes 
& de  la  Chine , qu’il  avoir  fi  heureu— 
fement  purgé  de  l’idolâtrie  & de  la 
fuperftition , dans  le  tems  même  que 
la  ferre  ne  fe  croyoit  pas  fi  fortunée- 

3ue  de  le  voir  fitôt  fucceder  au  Vicaire 
e Jefus-Chrift. 

Tan- 
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Tandis  que  M„  Lamlertlni  le  fo 
tt  ihoit  a Rome  avec  tanede  courage-1  - 

pt  de  générofité  pour  les  intérêts  delà  J X * 
Foi  & de  la  Religion,  M.  l’Evêque  de  ,J*?“*el!e,af'- 
Walie  faifoit  avec  les  Capucms  de  £ZT£»- 
1 ondicheri  les  derniers  efforts  pour  v 'îlicl]!‘ria“£u*1 
l^amtenir  les  régie  mens  prefJts  2:^™^ 
Ie  Decret  de  M.  de  Tournon.  Deux 
ans  s etoient  déjà  écoulés,  fhns  que  les 
Miüionnaires  Jefuites  euflent  oie  agir 
Contre  une  Déclaration  faite  juridique-  ' 
ment  par  quatre  Brammés  favans  8C 
intégrés  : Déclaration  qui  autorlfoit  le  ' 

Decret,  en  apurant  que  le  7Wipoi>' 
te  ixu  les  femmes  Chrétiennes  fou*  ' ' 

Wifes  a la  Jurifdiétion  de  ces  Peres,- 
n etoit  qu’une  repréfentarion  pure  ÔC 
fimple  du  Dieu  Pullear  Protecteur  ' 
de  lageneration  & de  l’impureté.  Le  • 
témoignage  de  ces  Brammes  due  M* 

, ^er  & ^.s -Capucins  avoient  envoyé 
d Rome  y faifoit  beaucoup  de  bfuitr  ■ 

Jes  Jefuites  Remirent  de  quelle  confe-  ' 
guenee  il  éroit  pour  eux  d’obtenir  ' 
quelque  terpoignage  capable  de  de-  - 

îfTV^'Ia'  M-  ' à = 

s adrefloienr  toujours-  alors  dans  leurs ; 

t?rtnP  ’ T ks  P3S  long,  - 

Iims  ““S  kur  attente.  Des : quatre  ' 

S I-  -Bram-- 
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X 

Adle  J’unc 
réc.adaüon 
forcée  au  fu- 
jet  du  Thali. 


flïO) 

îrammes  qui  avoient  ligné  la  Déclara-  - 
tion  , un  feul  étoit  fous  fon  Gouverne- 
ment ; il  fallut  donc  s’en  contenter.  - 
Voici  le  témoignage  qu’en  exigea  ce 
Général  pour  plaire  aux  J efuites. 

\Attt  d'une  Déclaration  que  M.  le 
Chevalier  Hébert  Général  de 
Pondicheri ft  faire  à Ramana - 
de n touchant  quatre  Brammes 
qui  avoient  dit  leurs  fentimens 
fur  le  Thali.. 

,,  T ’An  mil  fept  cent  feize , & le 
„ | ; quinze  Septembre  avant  midi , - 
,,  a été  mandé  par  devant  Nous  Guil- 
„ laume-Andre  Hébert  Chevalier  de 
„ S.Lazare, Général  de  la  Nation  Fran- 
,,  çoife , & Prélident  du  Confeil  Su- 
„ périeur  de'  Pondicheri,.  dans  la 
ff  Chambre  du  Confeil,  le  nommé 
,,  Ramanaden  Malabare  Gentil  , âgé  - 
,,  de  foixante-deux  ans , «pour  donner  * 
„ fa  Déclaration  de  ce  qu’il  fait  au 
fujet  des  quatres  Brammes  , que  le 
,,  Père  Efprit  de  Tours,  &c  le  Pere ' 
if  Thomas  de  Poitiers  Capucins,  fi- 
t,  rent  venir  des  terres , pour  donner* 
j,  leurs  avis  au  fujet  du  Thali  qui  effc 

attaché- 
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• attaché  au  col  des  femmes , lors  de  1 7 1 1, 

,i  leur  mariage  ; ledit  Ramanaden  a Aac  a uue 
„ déclaré,  qu’il  eft  vrai  qu’il  sert;  en- r='ratUcit^ 
„ rretenu  dans  cette  attaire  par  ordre  j.Cl!uT,iaii, 
» de  Nayniapa , & qu’il  a eu  plufîeurs 
„ conférences  à cet  effet  avec  M.  le 
,,  TelIIer  Procureur  de  MM.  des  Mit- 
„ (ions  Etrangères  que  comme  il 
„ étoit  fous  la  dépendance  dudit  Nay~- 
3,  niapa  il  a été  obligé  d’exécuter  fes 
„ ordres , tant  pour  entretenir  lefdits : 

„ Brammes,  de  ce  quils  avoient  à 
„ dire  fur  cette  matière  là,  que  pour 
„ porter  les  paroles  des  uns  aux  au- 
„ très  ; laquelle  préfente  Déclaration ! 

,,  nous  a été  interprétée  par  le  nommé  ‘ 

„ Giganis , après  ferment  de  lui  pris,. 

„ de  ne  rien  ajouter  ni  diminuer  dans 
„ ladite  préfente  Déclaration , & dont 
9,  nous  avons  pris  Aéle  pour  fervir  à 
9t  qui  befoin  fera  ; & avons  figné  ces 
„ préfentes  avec  ledit  Ramanaden  ,• 

,,  Giganis , & le  Sécrétaire  dudit 
„ Confeil , fait  à Pondicheri , ledit 
„ jour  & an  que  delïus.  Signés  Hébert 
,,  Ramanaden  , Giganis  , Leroux. 

„ Collationné  par  moi  Confeiller  Sé- 
,,  cretaire  du  Confeil  fupérieur  de' 

„ Pondicheri  foulligné  fur  l’Original, . 
p demeuré  au  Greffe  au  Fort-Louis  ce  • 
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XI. 

■Cet  Acte 
»vieut  à la 
connoiflance 
des  Capucins 
par  des  voyes 
iecfctcs. 


Tef- 

fitr  demande 
Juftice  au1» 
Xt>i  contre 
IA.  'Hébert. 


f 

Ti  quatre  Novembre  1718.  Dumat: 
Cette  Déclaration  fut  tirée  dans  le  ‘ 
fecret , & on  eut  une  attention  extrê- 
me à ne  pas  la  lailïer  tranfpirer  : oij 
connoHToit  trop  le  zele  des  Patries 
pour  qu’elles  ne  fillent  pas  échouer 
par  leurs  oppofttions , le  defiein  qü’on 
fe  propofoit  en  extorquant  lourde- 
ment une  pareille  Déclaration.  L’u- 
iàge  qu’on  vouloit  en  faire  netoit  pas 4 
de  jullifier  le  Tbali  aux  Indes  , on 
fèn  toit  bien  qu’on  ne  pourrait  y réu£*  • 
fir  : on  vouloit  feulement  par  cette 
piece  revêtue  d’une  âutenticité  appa- 
rente,en  impofer  au  S.S.  & lui  perfua- 
dé  qu’on  pouvoir  pérmettre  aux  fem- 
mes Chrétiennes  de  porter  au  col  fa 
ligure  de  cette  faillie  Divinité.  La 
Déclaration  fut  envoyée  à cette  fin  à - 
Rome  : mais  on  ne  put  faire  toutes  • 
ces  démarches  fi  fecretement  que  ' 
quelques  perfonnes  zelées  pour  la  j u- 
ftice  & la  Religion  ne  s’en  apperçufl 
fent.  Elles  fe  firent  un  devoir  d’en 
avertir  au  (fi -tôt  les  Capucins  fous 
main.  Ce  fut  un  vrai  bonheur  pour 
l’Eglife  desi  Indes  & pour  ceux  qui  en 
foutenoient  les  intérêts  : puifque  par-  - 
là  ils  purent  prévenir  les  funeftes  e£- 
féts  que  n’auroit  pas  manqué  de  pro- 
v duire 
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’duire  une  femblable  piece.  Le  tcmoi-  T/if. 
gnage  des quarre  Brammes fur  1 elhali  Après [.arri.. 
n’auroit  été  regardé  que  comme  un  véa  des  ré- 
écrit obtenu  par  fubornation  , & 
peut-être  n’auroit-on  pas  condamné  Teflisr  Je- 
du  moins  fi  promptement  l’ufage  du  «auCoiifeil". 
Tbali.  On  ne  tarda  pas  à parler  publi- 
quement de  ce  miftere  ainiquité  où 
l’on  mettoit  en  compromis  la  Reli- 
gion & fes  Miniftres  ; la  Ville  en  fut 
indignée  au-delà  de  ce  qu’on  peut  ex- 
primer. Le  fcandale  augmentoit  de 
jour  en  jour  par  le  bruit  de  cette  af- 
faire : M.  de  Rofalie  & les  Capucins 
convinrent  qu’on  ne  pouvoir  mieux  en 
arrêter  les  fuites  funeftes  qu’en  la  met- 
tant dans  tout  fon  jour.  D’un  côté  ils 
informent  exaétement  le  Saint  Siège 
d’un  attentat  aufli  criant  , de  l’autre 
ils  s’adrefiènt  à la  Cour  de  France  * 

& reprcfentent  au  Roi  avec  autant  de 
zele  que  de  refpeél , jufqti’oti  fe  por- 
toit  la  vexation  du  Général  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  : ils  le  fupplient  de 
vouloir  bien  leur  accorder  des  Com- 


miflaires  pour  examiner  fur  les  lieux 
la  vérité  de  leurs  plaintes.  Sa  Majefté 
donne  fes  ordres  à Pondicheri  pour 
que  juftice  fe  fade.  M.  le  Teffierfut 
cette  nouvelle  , commence  d’abord 

i' 
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*7*  S.  i faire  une  demande  juridique  'àtft' 
Tribunal  de  la  Ville  pour  qu’on  lui 
remette  une  copie  collationnée  de  U 
Déclaration  que  l’on  vient  de  voir.  Il 
l’obtint  le  4 Novembre  1 7 1 8. Milni  de 
cette  piece  , il  en  intente  aufll-tôt  la 
caflàtion  par  une  Requête  qu’il  pré-1 
fente  au  Confeil  : on  jugera  n les  rair- 
fons  qu’elle  expofoit  à ce  Tribunal  ne 
méritoient  pas  la  juftice  qu’on  lui  A 
rendue. 

Requête  de  M.  l’Evêque  déJ 
Rofalie  au  Confeil  de  P011- 
dicheri. 

xn.  5)  T Aques  du  Querelai  Teffter  nom- 
»»  J nie  à l’Evêché  de  Rofalie  a l’hon- 
,,  neur  , Meilleurs , de  vous  reprefen- 
,)  ter  que  M.  Hébert  ci-devant  Géné- 
ral  de  la  Nation  Françoife  dans  le$ 
» Indes  Orientales  , ayant  obligé  le 
M Malabare  Ramanaden  à figner  con- 
),  tre  fa  volonté  un  A&e  qui  éroit  en 
langue  Françoife  , & qu’il  lui  di- 
„ foit  être  le  contenu  de  l’interroga- 
toire  qu’il  lui  avoit  fait  par  le 
5»  moyen  des  Révérends  Peres  Bon* 
chet  Sc  Turpirt  Jefuites , & le  Ma- 
av  labare  Giganis  fon  Interprête  au  fiV* 

» jet 
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jet  du  7 h ali  , & fur  quelques  air-  1718. 
très  points  qui  regardent  le  négoce.  Requéte  de 
a Que  ledit  Ramanaden  après  se-  m.  l’Evêque 
„ tre  pleinement  juftifié  fur  tous  les  confe^de*'* 
,,  faits  au  fujet  defquçls  il  avoit  été  iWîchcri. 
,,  interrogé  , ayant  demandé  avec  tou- 
9,  tes  les  inftances  poiliblesàM.  Hé- 
,,  bert  qu’il  lui  fît  entendre  tout  ce 
„ qui  étoit  contenu  dans  ledit  A&e 
avant  que  ded’obliger  à ligner , M, 

„ Hébert  n’avojt  pas  voulu  le  lui  faire 
9,  expliquer.* 

„ Comme  cet  A&e  dont  on  nous 
,,  a donné  la  communication  con- 
„ tient  le  contraire  de  ce  que  Rama- 
_9>  naden  déclara  alors  à M.  Hébert , 

„ aux  Révérends  Peres  Jefuites  Bou- 
w chef  & T urpin  , & à Giganis  leur 
9>  interprète  : nous  nous  infcrivons  en 
9,  faux  contre  ledit  A&e  , & nous 
9,  njus  plaindrons  au  Roi  de  l’injufte 
„ procédé  de  M.  Hébert. 

„ Première  faulïèté  dudit  A&e , 

,,  il  eft  daté  du  15  Septembre  171(9  , 

• 9,  & Remanaden  étoit  alors  dans  la 
„ ville  de  Madrafpatan,à  trente  lieues 
,,  hors  de  la  dépendance  des  Fran- 
,,  çois  , ayant  été  challè  de  Pondi- 
9,  chéri  dès  le  14  Juin  de  la  même 
99  année. 

1 . - „ Seconde 
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1718.  „ Seconde  faulfeté  , ledit  Aéte 

R Êrc  tIe  „ ne  contient  point  tout  l’interroga- 
m.  1 Evêque  „ toire  ; car  il  n’y  eft  parlé  que  du 
coufti?  de*U  »»  ‘Thali , quoique  M.  Hébert  eût  aufli 
Puudichtri.  „ fait  interroger  ledit  Ramanaden  par 
,,  Giganis  fur  ce  qui  regardoit  fon  né- 
,,  goce  avec  Najiniapa.  Pourquoi  M. 
,,  Hébert  n’y  parle-t-il  point  des  RR. 
»,  Peres  Bouchet  & Turpin  fes  prin- 
cipaux  Interprètes  fur  le  7 h ali  ? 
„ Ils  en  firent  prefque  tout  l’inter- 
9>  rogatoire. 

, ,,  Troifiéme  faufieté , on  y fait  Ra- 

„ manaden  âgé  de  6 2 ans , quoiqu’il 
»,  n’en  eût  pas  alors  49  accomplis. 

„ Quatrième  faufièté  , l’Acte  dit 
.»,  que  Ramanaden  ét oit  l’entremeteur 
»,  pour  porter  mes  paroles  aux  Bram- 
„ mes,  Ramanaden  protefte  par  la  Re- 
„ quête  qu’il  a eu  l’honneur  de  vous 
»,  préfenter , Meilleurs  , qu’il  n’a  ja- 
„ mais  dit  cela  dans  l’interrogatoire 
„ que  M.  Hébert  lui  avoit  fait.  L’In- 
terprête  Giganis  allure  par  la  décia- 
3,  ration  autentique  qu’il  a domiée  % 
„ que  ledit  Ramanaden  n’a  jamais  dit 
„ de  pareilles  chofes  : bien  plus  qu’il 
j,  a dit  tout  le  contraire. 

„ Ramanaden  n’a  point  été  mon  en - 
»,  tremeteur  -,  6c  je  ne  me  fuis  mêlé 
- . . . » en 
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„ en  aucune  maniéré  dans  l’affaire  du  1718. 

,,  T h ali  avec  ces  quatre  Brammes.  Re^te  dî 
„ Tour  ce  que  l’on  dit  de  moi  dans 
„ ledit  Aéte  elt  donc  abfolument  con*  conteii  de 
„ trouvé.  Poadichcri. 

„ V oili  cependant , Me/fieurs , que 
„ l’on  fe  fert  de  l’autorité  Royale 
„ pour  opprimer  ce  pauvre  Malabare, 

,,  on  le  cliafle  honte ufement  de  Pon- 
„ dicheri , on  confifque  tous  fes  biens j 
,,  on  n’eut  pas  plutôt  extorqué  fa  fi- 
,,  gnature  qu’on  le  deshonnora  , ÔC 
„ qu’on  le  réduifit  à la  derniere  de 
,,  toutes  les  miferes  : & cela  le  jour 
„ meme  qu’il  eut  ligné  cet  Aéte.  Que 
„ ce  malheur  lui  foit  arrivé , comme 
,,  il  le  dit  , parce  qu’il  avoit  eu  ci- 
„ devant  plulieurs  conférences  avec 
„ moi  fur  les  cérémonies  des  Gentils 
,,  qui  défiguroient  horriblement  tout 
„ le  Chriftianifme  Malabare  , qui 
„ depuis  ont  été  condamnées  par  feu 
„ M.  le  Patriarche  d’Antioche  , & la 
,,  condamnation  confirmée  par  le  S.  S. 

,,  que  ce  foit  là,  dis-je,  la  caufe  de  fon 
„ malheur  *,  j’aurois  horreur  de  le 
„ penfer  & encore  plus  de  le  dire. 

„ Cependant , Meilleurs  , pour  ne 
„ pas  quitter  de  vue  ledit  Aéte  que 
,,  Ramanaden  a été  forcé  de  fignér  , il 

Terne  11 • T „ paroîc 
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M.  l’Evêque 
de  Rofalic  au 
Confeil  de 
Pondicheri. 


1718.  ,,  paroît  que  fon  malheur  eft  venu  aé 

Requête  de  » ce  qu’on  *ui  a attribué  d’avoir  porté 
ces  quatre  Brammes  à déclarer  juri- 
diquement que  cette  forme  de  7 hali 
étoit  l’Idole  du  Dieu  Pullear  ; car 
le  meme  jour  qu’il  eut  figné  ledit 
Adtç , il  fut  chalfé  de  Pondicheri  , 
& tous  fes  biens  confifqués , & l’on 
ne  voit  aucun  Jugement  ni  Sentence 
qui  eût  été  porte  contre  lui;  il  fem- 
ble  que  ce  leul  Aéte  lui  tienne  lieu 
de  tout.  Je  croyois  bien  que  ces 
Brammes  fort  timides  eullent  eu 
bien  de  la  peine  à fe  réfoudre  de  don- 
ner dans  Pondicheri  un  Déclaration 
aulïï  juridique  que  celle-là  , s’ils 
n’eulfent  été  encouragés  , & fi  M. 
Hébert  n’eût  permis  l’Aflèmblée 
qui  fe  fit  en  1 7 1 z , & à laquelle  il 
voulut  même  que  quelques-uns  de 
ces  Meilleurs  Confeillers  & Offi- 
ciers alfiftafient  en  qualité  de  té- 
moins à la  réquifition  du  R.  P.  Tho-; 
mas  de  Poitiers  Capucin  : mais  ces 
Brammes  n’ont  rien  dit  fur  cette 
,,  forme  du  7 hali , que  ce  que  tant 
„ d’autres  Brammes  & Malabares  Gen- 
y,  tils  ont  tant  de  fois  prouvé  invin- 
„ ciblement  à feu  M.  le  Patriarche 
t,  d’Antioche.  Et  on  ayoit  eu  raifort 
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4 j de  faire  venir  ces  quatre  Brammes 
„ des  terres  pour  faire  voir  que  les 
9)  Brammes  de  ce  pays-là  convenoient 
9,  avec  les  Brammes  de  Pondicheri  , 
9,  & que  c etoit  le  fentiment  général 
99  de  toute  cette  Nation  que  cette 
9,  forme  de  Th  ali  eft  le  Dieu  Tulle  ar. 

„ Notre  fainte  Religion  a tiré  beau- 
5,  coup  davantage  de  cette  Déclara- 
99  tion  uniforme  des  Brammes.  Quelle 
99  faute  peut-on  attribuer  en  cela  à 
9,  Ramanaden  ? M.  Hébert  qui  étoit 
99  pleinement  informé  de  tout  ce  qui 
9,  le  pafîoit  dans  cette  Aflemblée , ne 
9,  lui  imputoit  alors  aucun  crime. 

Comment  peut-il  donc  à préfent 
9,  pour  le  même  fujet  le  charger  de 
s,  fers  , lui  faire  fouffrir  les  rigueurs 
9,  d’une  longue  prifon , & le  menacer 
9,  des  plus  rudes  fuplices  ? Comment 
9,  peut-il  le  chaflèr  honreufement  de 
9,  Pondicheri  & lui  confifquer  tous 
9,  fes  biens  ? Mais  on  veut  que  cet 
9,  homme  foit  coupable  , & pour  le 
9,  faire  tomber  à coup  fur  dans  le  pié- 
9,  ge , on  le  force  de  ligner  ledit  A&e 
9,  qu’il  n’entendoit  point  , & où  il 
9,  avouoit  fans  le  fçavoir  une  efpece 
9,  de  crime  qu’il  n’avoit  jamais  con*- 
9>  mis.  Quelle  étrange  bizarrerie  de 

T z » l’efprit 
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RcquScc  Je 
M.  l'Evêque 
de  Rofalie  au 
Cont'cil  Ja 
L'ondichcri. 
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17  ïS-  j»  re/pritderhomme,pournepasdire 
'Requête  de  » quelque  chofe  de  plus  1 Voilà  , 
1r'têl‘uî  » Meilleurs , le  plus  dangereux  venin 
confeîi  de  » dudit  Acte.  On  y volt  par  tout  un 
1 cuduheri.  efprit  inquiet  qui  cherche  un  faux 
„ fuyant  pour  lurprendre  le  Saint 
,,  Siège  & pour  détourner  la  foudre 
a toute  prête  à tomber  fur  l’Idole  du 
» Dieu  Pullear.  Car  on  voit  claire- 
„ ment  que  le  deflèin  de  cet  A&e 
malicieufement  inventé  n’eft  autre 
» chofe  que  de  faire  entendre  que  la 
j,  Déclaration  de  ces  Brammes  a été 
3)  mandiée  ,&  qu’ils  l’ont  faite  contre 
9)  leur  fenriment.  Or  rien  n’eft  de  plus 
i>  faux  ni  de  plus  contraire  à la  vé- 
ti  rité  : quelques-uns  de  ces  Brammes 
» font  encore  à Pondicheri  ; vous  de- 
ÿj  vez > Meilleurs , les  interroger  fi  on 
j>  leur  a fait  quelque  violence.  C’eft 
» avec  beaucoup  de  douleur, Meilleur  s, 
» que  nous  nous  trouvons  nous-mêmes 
' „ obligés  de  parler  de  tous  ces  éga- 
f)  remens  ; nous  n’en  parlerions  ja- 
»>  mais, fi  nous  ne  lavions  pas  que  vous 
» êtes  convaincus  auftï-bien  que  nous, 
„ qu’il  faut'  faire  juftice  avant  que  de 
« faire  charité  , & qu’il  eft  plus  utile 
„ de  permettre  qu’il  arrive  du  fcaiv- 
f)  dale  que  non  pas  que  la  vérité  foit 

)}  abandonnée. 
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abandonnée.  Nulle  compîaifance , 17 1?; 

t,  Meilleurs , ne  doit  vous  porter  à Requête  de 
»,  fouffrir  un  tel  préjudice  au  bien  de  ^ „ 1^eque 

7 „ . r..'.  , de  Refaite  air 

„ notre  Sainte  Religion , ce  vous  de-  confeit  de 
,,  vez  le  prévenir  par  tout  le  poids  ^°n:licherî< 
de  votre  autorité  pour  ne  pas  vous 
„ attirer  ce  reproche  du  Souverain 
Juge  , qui  déclare  que  celui  qui  ju- 
„ ftihe  l’injufte , & celui  qui  condam- 
„ ne  le  jufte , font  tous  deux  abomi-r 
„ nables  devant  Dieu.  D’ailleurs  , 

5,  Meilleurs  , vous  favez  que  c’eft 
,,  pour  arrêter  ce  domaine  exorbitant 
,,  que  l’on  s’eft  arrogé  fur  ces  pau- 
„ vres  peuples, que  notre  très-fage  Roi 
„ a voulu  prendre  connoiflance  des 
„ plaintes  griéves  que  l’on  a portées  à 
„ Sa  Majefté , & qu’Elle  vous  a or- 
„ donné  d’en  faire  des  informations 
,,  entières  , exaétes  & fideles  afin 
„ que  fans  acception  de  perfonne 
„ elle  pût  rendre  à chacun  la  juftice 
qui  lui  eft  due.  Me  promettant 
„ donc  de  votre  équité  , Meilleurs  » 

„ que  vous  fuivrez  les  très-pieufes 
,,  intentions  de  Sa  Majefté, 

„ Je  requiers  i.  que  ledit  Aéte  foit 
renrefenté  & examiné  en  plein  Con- 
, feil , que  vous  le  confrontiez  avec 
la  Déclaration  que  Ramartaden  a eu 
T $ ,,  l’honneur 
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1718.  j>  l’honneur  d’envoyer  à notre  Roi  trè$- 
Req.  êtc  de  „ Chrétien  & avec  celle  qu’il  a eu 
w.  l'Evêque  l’honneur  de  vous  préfenter  depuis 
Confeii  de  „ quelques  jours  j que  vous  le  conlul- 
roadichefi.  tiez  auiïi  avec  la  Déclaration  que 
„ Giganis  Interprète  de  M.  Hébert  a 
„ fait  par  écrit  entre  les  mains  de  M, 

,,  le  Procureur  du  Roi  en  faveur  dudit 
,,  Ramanaden.  Et  comme  nous  avons 
„ tout  lieu  d’apréhender  que  l’on  n’a- 
,,  bufe  difd.Aéfce  contre  le  bien  de  notre 
1,  Religion , & contre  notre  honneur, 

„ Je  requiers  z.  que  ledit  Aéte  foit 
,,  par  vous  déclaré  faux  , illufoire  , 
,,  abufif  & de  nulle  valeur  ; car  quoi- 
ÿ,  qu’il  foit  louable  d’être  patient  dans 
,,  les  injures  dont  on  nous  charge, nous 
„ ne  pouvons  néanmoins  diflimuler 
„ fans  impiété  celles  qui  regardent  le 
,,  Seigneur.  Et  afin  que  je  puiflè  avoir 
entre  les  mains  de  quoi  rendre  té- 
,,  moignage  à la  vérité  -, 

„ Je  requiers  3.  qu’il  me  foit  déli- 
vré  une  copie  autentique  dudit  Aéfce 
„ avec  les  qualifications  que  le  Con- 
„ feil  y aura  faites  3 & vous  ferez 
„ juftice. 

A Pondicheri  le  z8  Novembre  1718. 
Jacques  de  Querelai  Tejfier , rtofnmé  à 
/’ Evêché  de  Rofalie. 

M, 
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M.  Du  Querelai  préfentant  fa  re-  iftt. 
quête  au  Confeil  étott  alïiiré}que  quel-  xill. 
que  dévoué  qu’on  fut  à M.  Hé-  Juft 
bert , on  craindrait  de  le  déclarer  en  ic  confeil 
fa  faveur  dans  une  affaire  aulïi  inju- 
fte  , dont  on  devoit  envoyer  le  rap-  us  m.  hé. 
port  à la  Cour  de  France.  M.  le  Duc 
Régent  avoit  à ce  fujet  donné  des  or- 
dres de  la  part  du  Roi  *,  & par  un  Ar- 
rêt du  7.  Février  17 1 8.  il  avoit  nommé 
des  Commiffaires  fur  les  plaintes  por- 
tées en  Cour  tant  de  la  part  de  cet 
Evêque  & des  Capucins , que  de  cel- 
le de  la  famille  de  Nayniapa.  Les  in- 
formations faites  avec  beaucoup  d’exa- 
éfitude  ,1e  Confeil  de  Pondicheri  ren- 
dit le  jugement  dans  les  termes  fui- 
vans  , un  moi*  après  que  la  Requête 
fut  préfentée. 

% 

Arrêt  des  Confeillers  de  Poti- 
dicheri  commis  par  S.  M.  > 

\TOuf  fouffignés  Commijfaires  êta-  jjg 
j \ blis  en  exécution  de  F Arrêt  de  clararion  for- 
Sa  Majefié  du  7.  Février  171$,  décla-  Y„ThaÜ.^0t 
rons  & certifions  que  vû  la  Requête  en 
date  du  20  du  mois  pajjé . à nous  pré- 
fentée par  M du  Querelai  le  filer  nom - 
pu  à F Evêché  de  Rofalie , tendante  a ec 

T 4 quW 
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J718.  qiiun  atlc  en  forme  de  Déclaration  prf~ 
tendue  faite  par  le  nommé  Ramana— 
don , en  date  du  1 < Septembre  17  i<Çm 
fût  déclaré  nul  & J aux.  Autre  Requê- 
te du  zz.  du  R.  P.  Efprit  de  'Jours 
Cufiode  des  Capucins , tendante  aux  mê- 
mes fins.  Pareille  Requête  dudit  Rama - 
ttaden  du  7 préfent  mois.  Le  ConfeiL 
i étant j ait  reprf enter  ledit  aéle  , qui 
a été  lu  & examiné  en  plein  Confeil , 
ayçnt  Jait  appcller  dans  la  Chambre 
ledit  Ramanaden  avec  le  nommé  Gisa- 
nts pour  être  entendu  fur  le  contenu  du- 
dit atte  , & de fdites  requêtes , dont  on 
a fur  le  champ  drcjjé  procès-verbal  : 
Oui  fur  le  tout  le  Procureur  de  Sa  Ma- 
jefié  ; le  Confeil  a déclaré  ledit  A été  du 
If.  Septembre  ljl6.  nul  & de  nulle 
valeur  : & à J égard  des  concluions 
prifes  contre  icelui  , nous  en  avons 
remis  la  connoiffance  de  la  décifton 
au  Confeil  de  Sa  Majcfté.  Fait  en  la 
Chambre  dudit  Ctnfeil  ledit  jour  &*an 
que  de  fit  s. 

Signé  , de  la  Prevotiere , Lavigue  , 

. Buillon , Legou  r P.  de  la  Gruer  t Vin- 
cent de  la  Touche. 

Collationné  par  moi  Greffier  dudit  Confeil 

foulllgné 
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ïbufïîgné  fiir  ledit  Regiftre  auFort-Louîs, 
à Pv>ndicheri  ce  13  Décembre  1718. 


*71 


t. 


Du  Laurent. 


Quel  bruit , quel  défordre , quelle  XIV. 
injuHiice  ne  caufe  pas  l’entêtement  & . . 

|>  * • A / J I»  F • • 1 • • **C  ^C*ai,v  <*© 

1 opiniâtreté  de  lelprit  humain  qui  ne  foumhiion 
veut  fuivre  que  Tes  propres  lumières  tdi*®*fles(1^sat' 
fur  les  points  de  la  Religion  1 Tous  les  aies  eft  u 
faits  fiirprenans  que  nous  avons  racon- 
tés  jufqu  ici  & dont  Rome  & la  France  rivés  dan*  i« 
aufli-bien  que  les  Indes  fe  fcandali-  MllIioiu- 
fer.t,  reroient-ils  jamais  arrivés , fi  les 
Partifans  des  Rits  avoient  montré  plus 
de  foumiflîon  & d’obéifiance  aux  or- 
dres du  S.  Siège , au  Décret  de  fôn 
Légat  ? Ce  h’ eft  qiéen  tremblant  & avec 
regret  que  je  prête  ma  plume  pour  re- 
tracer des  périls  & des  malheurs  que  * 
f aimerais  à enfevelir  dans  un  oubli 
éternel , plutôt  que  d' en  perpétuer  le  fou - 
venir  : mais  eft-il  permis  de  laijfcr  tou- 
jours gémir  la  vérité  fous  un  ef clavage 
honteux  ? Convient-il  de  refufer  une 
main  charitable  à des  âmes  timides  , à 
qui  la  crainte  n'a  jamais  laijfé  la  liber- 
té de  découvrir  leur  innocence  , à des 
Mifftonnaires  opprimés  qui  ne  fongent 
qu  à ftgnaler  la  pureté  du  culte  du  vrai 
pieu  ? Plus  nous  écarterons  les  voiles 

épais 
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M.  deVisdt- 
lou  reçoit  des 
a vu  de  Rome 
fur  la  pout- 
fuicc  de  la 
caille  des 
Ries. 


cpais  fous  lefquels  l’erreur  s*eft  cachée 
jufqu’ici , plus  nous  développerons  le 
zélé  avec  lequel  ils  l’ont  combattue 
dans  tous  les  tems  : plus  les  partifans 
des  |tits  condamnés  feront  jouer  des 
refTorts  pour  réuffir  à en  rétablir  la 
pratique  , plus  Jefus-Chrift  fera  con- 
noître  que  ion  Vicaire  en  terre  eft  cet- 
te Pierre  contre  laquelle  toutes  les  er- 
reurs viennent  fe  brifer.  Quelques 
tentatives , quelques  efforts  qu’on  ait 
fait  ou  qu’on  fafTe  pour  foutenir 
celles  des  Millions  Malabares , le 
D icret  qui  les  condamne  a toujours 
été  confirmé  par  le  Saint  Siège,  ôc 
le  fera  dans  tous  les  fiécles  à venir , 
comme  les  années  fuivantes  nous  l'ap- 
prendront. Sur  la  fin  de  celle-ci  M.  de 
Montigni  ( a ) donne  avis  à M.  de 
Visdelou  que  le  S.  Pcre  vouloitabfo- 
lument  terminer  cette  affaire  ; que 
dans  ce  dellein  il  avoit  ordonné  qu’el- 
le  fût  de  nouveau  revue  & examinée 
par  le  S.  Office.  Ce  Procureur  des  Mil- 
lions étrangères  lui  marque  de  plus 
que  S.  S.  ferait  expédier  un  Bref,  où 
elle  lui  renouvellerait  un  pouvoir  fpé- 

cial 

(4)  Par  une  lettre  datée  de  Rome  le  r$ 
pécembre  1718. 
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eial  pour  faire  exécuter  le  Mandement  17 
de  M.  le  Cardinal  de  Tournon  : il  ter- 
mine fa  lettre  en  afliirant  M.  de  Clau- 
diopolis  que  la  Sacrée  Congrégation 
de  la  Foi  avoir  chargé  le  Général  des 
Capucins  d’écrire  aux  Millionnaires  de 
fon  Ordre  dans  les  Indes  quelle  ap- 
^ro  11  voit  la  conduite"  qu’ils  tenoient 
a l’égard  des  Millionnaires  Jefuites  ÔC 
quelle  les  remercioit  des  fervices  qu’ils 
avoient  rendus  aux  Millionnaires  des 
autres  corps , fur  tout  à MM.  Sabini , 
Mariani , & André  Candéla.  En  effet 
dans  les  années  qui  fuivirent , on  re- 
çut à Pondicheri  les  nouvelles  conf- 
iantes qu’avoit  annoncées  par  fa  lettre 
M.  de  Montigni.  Les  pièces  que  nous 
allons  rapporter  le  juftifient. 


Lettre  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion à M.  de  Visdelou, 

Dans  laquelle  les  Partifans  des 
Rit  s Malabar  es  font  traités  d'ob - j 
JHnés  & d'impudens . 

* ! 

TVT  Ous  n’avons  reçu  ci-devant 
„ aucunes  Lettres  de  V.  G.  auf- 
,,  quelles  Nous  n’ayons  fait  les  répon- 1 
t,  les  convenables  j c’eft  pourquoi  I3, 

M Sacrée 
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(J718.  Ü Sacrée  Congrégation  a appris  a vct 
„ beaucoup  de  chagrin  par  vos  der- 
„ nieres  Lettres  du  11  Janvier  paflé, 
„ que  que'ques-unes  de  celles  qu’el- 
„ le  vous  avoit  adrellëes  ne  vous 
„ étoient  point  parvenues , foit  que 
„ dans  un  voyage  de  fi  long  cours  el- 
„ les  Te  foient  perdues  , ou  quelles 
„ ayent  été  interceptées. 

„ Au  refte  (a)  quant  aux  peines  ju- 
„ ftement  infligées  à M.  Hébert,  Nous 
§>  croyons  que  rien  n’y  a contribué  da- 
,,  vantage , que  les  plaintes  auflijuftes 
a,  que  graves , que  la  Sacrée  Congré- 
3,  gation  a faites  contre  lui  à la  Cour 
3,  du  Roi  Très-Chrétien.  C’eft  l’expé- 
,,  dient  dont  Nous  avons  crû  devoir 
,,  nous  fervir  , dès  que  nous  avons 

appris 

(4)  Caterum  quoad  fanas  Domino  Hebert 
merito  irrogatas  , non  farum  ad  id  contulijfe 
ereduntur  jufla  Jimul  ac  graves  ejufdem  Sacra 
Çongregationis  contra  Eumdem  expcjlulationes 
apud  Aulam  Regis  ChriJlianiJJimi  ; id  enim 
Confilii  cafiendum  ftuavimus  , ubi  ex  priori- 
bus  Amplitudinis  tua  litteris  ad  otnnia  quo- 
rum illeprxcipuus  Author  fuit  mala  ac  incom 
moda  intelleximus , qua  Mijjio  ijia  pajfa  eji. 

Qux  verb  ad,  Ritus  Malaburicos  pendes  ad- 
huc  fenès  Tribunal  S.  Officii  hujufmodi  caufa 
in  devolutio  , tamen  non  in  fufpenjSyo,  ut  alias 
fmplttudini  tua ftgnifîcavimns , 
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» appris  par  vos  Lettres  precedentes  J 171^; 

„ que  ce  Gouverneur  a été  l’Auteur  Lettiedcl* 
» principal  de  tous  les  malheurs  dont  sacrée  eon^ 

r r / /ri*  / ereganon  à 

cette  Million  a ete  attligee.  m.  de  vifde- 

„ Pour  ce  qui  regarde  les  Rits  Ma-  Iou.’ 

„ labares , cette  caule  elt  encore  pen-  fenfeur*  le» 

»,  dante  au  Tribunal  du  Saint  Office  Maiabi. 
„ en  aevolutij , & non  point  en  JuJpen-  très  & d'n®- 
„ ftf , félon  que  nous  l’avons  marqué  Pu^n‘» 

„ autrefois  à Votre  Grandeur.  La  Sa- 
»,  crée  Congrégation  qui  a appris  que 
„ la  défenfe  de  cette  caufe  avoit  été 
„ confiée  au  Pere  Brandolim  de  Forli 
„ de  la  Société  de  Jefus,  attend  font 
„ arrivée  pour  l’examiner  de  nouveau 
„ & la  décider.  On  aura  foin  de  faire 
„ part  de  tout  ce  qui  aura  été  déter- 
,,  miné  là-defius  au  Vifiteur  Apoftoli* 
que  , qui  doit  partir  dans  peu  de 
„ jours  pour  les  Indes  Orientales  •,  fans 
jj  qu’il  lui  foit  permis  cependant  de 
rien  ftatuer  fur  ces  mêmes  Rits,  qu’il 
,,  n’ait  auparavant  reçu  les  Décrets 
3,  du  Saint  Office  que  l’on  follicite  vi- 
»,  vement.  On  a lieu  d’efperer  que 
ceux  (a)  qui  jufqu’à  préfent  ont  fou- 

„ tenu 

(a)  Nom  fine  maximâ  fie  , fore  ut  qui  huer 
ttfque  tam  obfihiate , atque  inipudenter  eofdem 
Ritus  propugnarunt , tandem  aliquando  rvfi- 

Tome  IL  V 
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ff  tenu  ces  Rits  avec  autant  d’obfti-t 
„ nation  que  d’impudence,  revien- 
„ dront  enfin  à réfipifcencc , change- 
,,  ront  de  fentimens , &c  fe  foumet- 
„ tront  avec  tout  le  refpeét  & la  fou- 
„ million  qu’ils  doivent,  tant  aux 
„ Decrets  du  Saint  Siège , qu’à  ceux 
3,  de  M.  le  Cardinal  de  Tournon  de 
v glorieufe  mémoire.  J’ai  cru  devoir 
J,  informer  V.  G.  de  toutes  ces  chofes. 
,,  Je  prie  le  Seigneur  qu’il  veuille  lui 
„ accorder  beaucoup  de  bonheur  &C 
t>  une  fente  parfaite. 

A Rome  le  15  Septembre  1714.' 

De  Votre  Grandeur, 

Jofeph  Sacripanti  Cardinal  Préfet . 
A.  Archevêque  de  Larifle  Secrétaire. 


XVI.  La  Cour  de  France  fur  les  plaintes 
La  cour  de  de  la  Sacrée  Congrégation,de  l’Evêque 
France  fan  R0falie  & des  Capucins  , avoit  en 

lOlOlOlCr  uC  • /y  • 

U conduite  £iiet  nomme  des  Commillaires  pour 
Hébert.ValieI  informer 


fifeentet  novam  induant  mentent  Decretifque 
tam  S.  Sedts  , quant  clora  Memorix  Cari,  de 
Teurnon  , ed  quâ  far  e rat  veneratione  & obr-. 
Je  qui  0 fartant. 
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informer  de  la  conduite  du  Chevalier  \"J  t JJ* 
Hébert.  Il  leur  étoit  facile  de  parve- 
nir à la  connoître  parfaitement  ; toute 
la  Ville  de  Pondicheriéroit  témoin  de 
la  maniéré  indigne  & outrageante 
avec  laquelle  il  avoir  traité  M.  de 
Claudiopolis,  chargé  de  faire  exécuter 
les  ordres  du  S.  Siège.  Perfomie  n’igno- 
roit  de  quelles  violences  il  avoit  ufé 
à l’égard  des  Capucins  qui  vouIoienC 
obéir  à de  tels  ordres.  Le  Général 
Hébert  fut  arreté  & conduit  en  Fr  an* 
ce  : le  fang  de  Nayniapa  y crioit  aufli 
vengeance  contre  lui , &c  les  parens  de 
cet  infortuné  Malabare  y deman- 
doient  hautement  la  réparation  d’une 
fi  horrible  injuftice.  Ce  Gouverneur 
fut  heureux  de  racheter  fa  vie  par  la 
perte  de  fa  réputation  & d’une  bonne 
partie  de  fes  biens.  Qui  auroit  penfé 
dans  fon  premier  Gouvernement  qu’il 
• fût  deftiné  à un  pareil  fort?  Jufte  &Z 
modéré , proteéteur  de  l’innocence  f 
ennemi  de  l’injuftice  , il  ne  devint 
coupable  que  dès  qu’il  fe  trouva  dans 
la  fâcheufe  nécelîîté  de  fe  livrer  aux. 

Jefuites  pour  fe  maintenir  à Pondi- 
cheri.  Le  crédit  de  ces  Peres  l’avoir 
fait  repafler  en  France  fans  avoir  d’au- 
îre  crime  que  de  s 'être  oppofé  à leurs 
, V z injuftes 


/ 


Tire  Sépart  de 

JM.  Hébert 
uJéKvre  de 
il’opreflîon 
•les  Miffion- 
Bwires  atta- 
*hst  4M  S.  S. 


>31)  _ 

ïnjuftes  entreprifes.  Sacrifie-t-il  non* 
neur,  équité,  religion  pour  les  obli- 
ger , il  a le  malheur  d’y  retourner 
chargé  de  la  malédiction  publique. 
'Qu’il  eft  trifte  & affligeant  de  Te  trou- 
ver contraint  de  s’affervir  à la  paillon 
d’autrui  ff  on  veut  ne  pas  déchoit  d’un 
'emploi  dont  dépend  notre  honneur  âc 
notre  fortune  1 

Le  départ  de  ce  Général  délivra  les 
Capucins  de  l’opretïion  : il  étoit  tems 
qu’on  fit  trêve  à leurs  perfécutions  ÔC 
à leurs  fouffrances.  Il  fembloit  que 
ces  Feres  n’auroient  plus  d’autre  in- 
quiétude que  le  retardement  de  la 
confirmation  du  Décret  de  M.  de 
Tournon.  La  Congrégation  leur  avoit 
Signifié  qu’on  en  faifoit  de  nouveau  la 
rêvifion  au  Saint  Office , que  cepen- 
dant il  fubfiftoit  toujours  dans  toute 
Fa  force  & qu’on  devoit  abfolument 
•s’y  conformer  *,  n’étant  nullement  fuf* 
pendu  par  ce  nouvel  examen  , mais 
Feulement  dévolu  : in  D évolutive  $ 
dit  le  Cardinal  Préfet , Mon  tamen  in 
jfufpenjîvo.  Les  Articles  du  Décret  en- 
core une  fois  difeutés  & confirmés  » 
on  fe  perfuadoit  que  ceux  qui  é- 
toient  attachés  avec  tant  d’opiniâtre- 
*e  aux  pratiques  des  Malabares  ¥ 

tcnrrereiçnj; 
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Wntreroient  en  eux-mêmes  *,  & que  171  ÿî 

n’ayant;  plus  aucun  motif  pour  s’au- 
torifer  aarfc  une  criminelle  réfiftance  r 
ils.  obéiroienCenfin  aux  ordres  dur 
Siège. 

- Le  Bref  dont  parle  M.  de  MourignS 
dans  fa  Lettre  , parvint  à M.  de  Vif- 
delou  en  même-tems  que  la  Lettre  de 
la  Sacrée  Congrégation,  Clcment  XI* 
dans  ce  Bref  donne  au  Prélat  de  nou- 
veaux ordres  pour  veiller  à l’exécu- 
tion du  Décret.  Il  fait  comprendre  en- 
fuite  la  haute  idée  qu’il  a Conçu- du 
mérite , des  talens , des  lumières  & dit 
fàvoir  de  M.  de  Claudiopolis  , piaf- 
qù’il  le  follicite  de  lui  envoyer  fes  ou- 
vrages fur  les  Coutumes  & la  Religion? 
des  Chinois,  Nous  efperons,  dit  ce? 
grand  Pape , en  tirer  des  fecours  inr- 
portans  pour  affermir  la  Confïitutiotf 
liir  ces  Rits.  Il  lui  recommande  en- 
fuite  d’aider  par  fes  confeils  le  nou- 
veau Vifireur  qu’il  envoyoir  dans  les 
Millions  de  la  Chine.  Ce  Bref  eft  trop» 
honorable  à la  mémoire  de  M,  dff 
- Claudiopolis  pour  ne  pas  le  cit&c* 
tout  entier. 


. Y 3?  3REF 
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BREF  DE  CLEMENT  XL 

* * ' 

. A M.  î>  E : : V ISDiLÛ  U, 


Venerabili  Fralri 
■Claudio  Epifco- 
po  Claudiopoli - 
, ifano  * V'tcarn 
Apoftoïtco  Fro - 
Tuincia  Keucheu » 
•<£*  Admimftra- 
torï  Fr  ovin  cia 
iHuguang  in  Si* 
<pk. 

'Clemcns  Tapa  XI. 


A notre  Vénéra- 
ble Frere  Clau- 
de , Evêque  dû 
Claudiopolis  » 
Vicaire  Apoft* 
de  la  Province 
de  Keucheu  » 
& Adminiftra- 
teur  de  celle  de 
Huguang  danfi 
l’Empire  de  El 
Chine. 

ClcmentXLPapc* 


Ÿinerabîlis  Frdtet 
Jdlutem  & apo- 
Jlolicam  bencdi - 
'ilionem , &c. 

COmpertnm  ttf- 
qutquaque  ha- 
■Fentes  , eximium 
Fràternitatïf  Hua 
’Sjàvcm  cpiempra 
içeUçris  gia  Tnemo- 


Notre  Vénérable 
Frere , falut  Sc 
bénédiétion  A*i 
poftoliqiiej&c* 

. 

AYant  appris 
de  toutes 
parts  ^combien, 
grand  eft  le  zele 
de  votre  Frater- 
nité , &:  en  parti- 
«culiet; 
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tltnïïier  par  les  rite  Cardindîîs  de  171^ 
lettres  du  Cardi-  Tournon  , non  fc~  Bref  de  cle- 
hal  de  Toarnon  mel  pracivnis  lau-  nient  xh  4 

J t - r L J I £ rj  M.  deviüio- 

■de  glorieuie  me-  dtbus  apud  nos  ex - |otu 
moire  , qui  pla-  tulit  , magnopere 
*fieurs  fois  nous  en  tibi  gratum  fort 
a donné  des  té-  non  dubitavimtts  5 
moignages  avan-  tjuod  ( irnploratt 
:rageux;  Nous  ne  prihs  enixts  precû 
ajoutons  point  que  bus  cœleftis  gratix 
"vous  n’apreniez  lumine  atqtte  prf 
avez  joye  qu  ajprès  fidio  ) tandem  exe~ 
avoir  implore  par  cutioni  demanda* 
de  ferventes  prie-  verimus  , fufcep- 
res  les  lumières  tum , jamdudum  , 

•céleftes  & lapro-  à Nobis  conftlium^ 
teéfcion  du  Sei-  Généraient  Vifita - 
•gneur , nous  ayons  torem  Apoftolicurrt 
•enfin  mis  en  exé-  in  Sinas  iterum 


-eution  le  deflein  comme andi , utper 
que  nous  avions  eum  luculentam 
formé  depuis  Tontificix  rnflrx 
long-tems  den-  benevolentix.  ac 
voyer  encore  en  exifiimationis  fi - 
Chine  un  Vifiteur  gnificationcm  , Sb- 
'Général  Apoftoli-  nertji  lmpcratori 
-que , afin  de  pou-  prabeamus , fîmul- 
■voir  donner  par  cjiie  curcmus  , ta 
«cette  légation  à ipfe  vicifftm  Mtf- 
il’Empereur  de  la  fiones  > illas  , eâ- 
Chine  - V 4 dem, 
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1715);  itfwz  deinceps  anï-  Chine  des  rnaf^ 
Brcfdccic . mihumamtate  ref-  ques  convain- 
#nent  xi.  à picere  pergat , quâ  qualités  de  notre 
Vii de  ea^  anteà  Javcre  bienveillance  8c 
ac  juvare  confite-  de  notre  conlidé- 
verat  : quatenus  ration  , 8c  enga— 
Evangelici  Opéra-  ger  auili  ce  Prince 
rii  omnimodâ  f ut  d regarder  les 
frius  , pradicanda  Millions  avec  ce 
S an  et  * legis  liber-  même  œil  de  bon- 
tate  potiri , fuoque  té  qui  le  portoic 
ejfcio  perjungi  va-  autrefois  à les  fa— 
leant.  Nec  tamen  vorifer  : 8c  pour 
intereà  Conftituiio-  procurer  en  mê- 
tiem  quant  fuper  me-tems  aux  Ou- 
Ritibus  . feu  Caere-  vriers  Evangéli- 
moniis  Sinenfbus  , ques  comme  au- 
, antè  quatuor  an-  paravant  une  en- 
nos  promulgavi-  tiere  liberté  de 
mus  inconcujjè  oh-  prêcher  la  fainte 
fervare  , quoi  & Loi  , 8c  de  s’ac- 
ab  aliis  quibufve  quitter  de  leur 
Chrïflianam  Reii-  miniftere.  Il  ne- 
gfoncm  illic  prof-  faut  pas  cepen— 
tentibus  accuratè  dantque  l’on  per— 
pr<zftandum  erit  , mette  en  aucune 
ullatenus  prohi-  façon  de  s’exemp- 
heantur.  ter  de  letroire 

©bfervation  ordonnée  il  y a quatre 
ans  , touchant  les  Rjts  & les  Céré- 
: . xnonies 
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ïftônies  Chinoifes , & que  tous  ceux  i7l9« 
«qui  dans  ces  Pays  font  profelïion  de  bref<1:  de- 
là Religion  Chrétienne  , doivent  exa-  ment^  xj.^1 

lou. 

Hoc  itaqne  Ge* 

•donc  donné  la  ncraüs  Vifitatorit 
Charge  de  Yifi-  Apojlolici  mnnus , 
teur  Apoftolique  cum  ampliffîmis 
avec  les  plus  am-  facultatibus  etiartt 
pies  pouvoirs  de  Nofiri  & hujus 
Légat  à Latere  , Santta  Scdis  de 
de  Nous  & du  S.  Latere  Legati , in 
5iége,dans  la  Chi-  Sinarum  aliifqui 
ne  & dans  les  Indiarum  Oricn* 
Royaumes  & If-  talittm  Regnis  & 
les  des  Indes  O-  Infulis  demanda • 
tientales  à notre  vimits , VcnerabiH 
Vénérable  Frere  Fratri  Carolo  Am- 
Charles  - Ambrai-  brofio , Patriarchà 
fe  Patriarche  d’A-  Alexandrino  , cui 
lexandrië.  Ce  Pré-  non  vulgaria  ge- 
lât a gagné  entie-  neris  , animicfut 
rement  notre  af-  ornamenta  , fed 
feélion  & notre  perfpctta  in  pri - 
tendrefle  pater-  mis  pietas  , cunt 
nelle  , non  par  les  prudentiâ  fingula - 
avantages  ordinai-,  ri,  doElrihà  atque 
Tes  de  la  naiflan-  întegritate  conjun * 

■ce  & de  l’efprit  , üd  , paternam  no - 
ynais  principale-  Jlram  fbaritatem 
ment  ’ - & 


bernent  garder. 
Nous  avons 


V. 


1719- 

Bref  de  Cle 
«lent  XI.  s 
M.  de  Vil'de- 

ku. 


- (i  j 

& exiftimationem 
fummoperè  conci- 
liarunt.  lllud.  enim 
prater  ante  ditta 
mandata  & alias 
omnes  curas  , qua 
potijfimum  eidem 
P atriarcha  Vifî- 
tatori  à Nobis  com- 
mijfum  Minifie- 
rium  necejfario 
confequentur  ; Ipfi 
cjuam  enixè  com- 
mendavimus  , ut 
omni  adhibito  co~ 
natu  inter  illos  A - 
poftolicos  MiJJîo- 
narios , reflitui  at~ 
que  firmari ftudeat 
jpiritum  ilium  pa- 
ris & fraternel 
concordiœ , qui  eo- 
rum  vocationi  ma- 
xime convenit  , 
quemque  Nos  non 
fine  maximo  ani- 
mi  noftri  dolore 
plurimkm  in  eis 
deferebuijje  novi- 
mus.  Ex  hac  potif- 
. . fimum 


S) 

ment  par  fa  pièce 
reconnue  , jointe 
à fa  prudence , â 
fon  {avoir  & fon 
intégrité  des  plus 
rares.  Mais  outre 
les  oommiflions 
fufdites  & les  au- 
tres foins  qui  fui- 
vront  indifpenfa- 
blement  le  mini- 
ftere  dont  nous  a- 
vons  chargé  ledit 
Patriarche  Vifi- 
teur  : nous  lui  a- 
vons  principale- 
ment recom- 
mandé de  don- 
ner tous  fes  foins 
pour  rétablir , 8c 
affermir 'entre  les 
Millionnaires  A- 
poftoliques  , cet 
efprit  de  paix  8c 
cette  concordera* 
ternelle  qui  con- 
viennent fi  fort  à 
leur  vocation , 8c 
que  nous  avons 
apris  avec  douleuf 
. ne 


■T( 
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iie  pas  régner  fimumorigine,qu<t-  1719.' 
beaucoup  entre  cumque  evenerunt  BrcfdeCie- 
eux  : c ’eft  de  cette  Mijjionis  Sinica  ' xi.  à 
fource  que  nous  detrimenta  infeli-  V‘r^ 
croyons  principa-  citer  prodiijfe  , 
lement  que  font  conjicimus. 
forris  tous  les 

défaftres  qui  font  malheurcufement 
arrivés  dans  les  Millions  de  la  Chine. 

Nous  ne  dou-  Minime  porro 
tons  nullement  dubitamus  (juin 
que  ledit  Patriar-  prœfatus  Patriar - 
che  Vifiteur  ne  cha  Vifitator , vo - 
reponde  à nos  luntatem  nojlram  9 
delïeins  , 8c  qu’il  fuique  muneris 
ne  s’acquitte  fide-  partes , fideliter  & 
lement  & avec  fedulo  impleturus 
foin  de  tout  ce  Jît.  Veriim  tamcn 
qui  regarde  fon  cum  probe  intelli- 
emploijcependanç  gamus  , quam  fd- 
comme  nous  con-  lubria  monita  at - 
noilîons  en  vous  que  confîlia , hune 
une  vertu  éprou-  ipfum  in  feopum  , 
vée  , une  grande  iUi  tradi  à le  pof-  ' ' 

prudence  , 8c  une  Jlnt , ob  fpeflatant 
connoilïance  é-  virtutem  pruden- 
tendue  des  ufages  tiamque  tuam , tum 
Chinois  : & com-  enim  ob  diiiturnum 
me  nous  favons  quo  polies  Reritm 
parfaitement  que  Sinicarum  ufum  5 
vous  m . 
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t7i£*  ut  re  tpfa  & eu-  vous  pouvez  lut 
Btefdecic  mulatè  id  f arias  , donner  des  con- 
sien:  xi.  à wrbo  quidem  ubi  feils  & des  avis, 
de  vifde-  yr£CLift0  Patriar-  très  - falutaires 
cha  Vifitatori  ifiuc  pour  le  but  de  fon 
apellcre  datumfit,  miniftere  : nous 
fin  minus  feripto , vous  demandons 
etiam  atque  etiam  inftamment  de 
fiagitamus . l’en  inftruire  plei- 

nement & nnce- 
rementpar  paroles , ou  tout  au  moins 
par  écrit , a abord  que  ledit  Patriar- 
che aura  le  bonheur  d’être  arrivé  en 
ccs  pays-là. 

P rater eà  cum  Et.comme  nous 
Nobis  innotuerit  avons  apris  qu’au- 
Te  alias , ac  potif-  trefois , & princi- 
fimum  dum'in  Si-  paiement  lorfque 
narum  lmperio  vous  etiez  dans 
verfabaris  , jujfu  l’Empire  de  I3. 
memorati  Cardi - Chine  , vous  a-r 
nalis  de  Tour  non  viez  par  ordre  du- 
nonnullos  fcripfijfe  dit  Cardinal  de 
egregios  Traüatus  Tournon,fait  plu- 
five  opufcula  de  heurs  excellens 
moribus  , legibus  Traités  ou  Re- 
àc  Ritibus  Sinen-  marques  touchant 
fibus  qua  maxime  les  mœurs  , les 
conducere  pojfe  au-  loix  & les  Rits 
divimus  démon-  des  Chinois  :&  fa- 
v firanda.  , chant 
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tnant  encore  flranda  foliditatî  1719. 
qu’ils  peuvent  ê-  illarum  rationum  niefdecie- 
tre  d’un  grand  fe-  quïbus  ea  qua  in 
cours  pour  dé-  fupradittà  Confii-  i0u. 
montrer  la  foli-  tutione  fancivimus 
dite  des  raifons  innituntur  : Sum- 


fur  lefquelles  eft  mcpcrè  cupimus  ut 
fondé  ce  que  nous  eadcm  opufcula. 
avons  ordonné  clcgantiori  quo  in 
dans  la  fufdice  ifl'is  parti  lus  ficri 
Conftitution-.nous  putrft  caraïlcre 
fouhaitons  ar-  confcripta  & à Te 
demment  que  fubfignata  ad  Nos 
vous  fartiez  écrire  quarn  primura  mit- 
ces  mêmes  re-  tantur  , atcfue  hoc 
marques  en  plus  ipfum  mine  quant 
beau  caraétere  enixè  a Fraterni - 


tate  tua  petimus  , 
cujus  proptereà  e- 
rit  [atagcrc  ut  ca - 
déni  opufcula  tu - 
tiori  ac  fin  ml  qui - 
dent  expeditiori 
via  ad  Nos  perfe <- 
rantur  } quemad- 
modum  vicijjim  no- 
flrum  crit  curare  ; 
ut  quidquid  à Je 
in  ~ banc  cauf  int 
impendendum  erit, 
X tibi 
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1719.  tibi  primo  quoique  que  de  choifir  li 
pref  d*  cic  ternpore  Jubmini-  voie  la  plus  courte^ 
ment  x\  î firaur.  ôdaplusfurepour 

Vlsde"  nous  les  faire  parvenir.  Nous  aurons 
aulli  foin  de  notre  côte  de  vous  faire 
rembourfer  au  plutôt  tout  ce  que  vous 
ferez  obligé  de  dépenfer  à ce  fujet. 

Dtmlim  cum  No-  Enfin  comme 
lis  plurimùm  cor-  nous  avons  fort  à 


di  fit  , ut  Décréta 
fuper  Ritibus  Ma- 
labaricis  , à prœ- 
difto  Cardinali  de 
Yournon  édita  , 
prout  alias  man- 
davimus  ab  omni- 
bus obferventur  , 
donec  ab  hac  San- 
fta  Se  de  de  iis  ali- 


cœur  que  les  Dé- 
crets portés  par 
ledit  Cardinal  de 
Tournon  fur  les 
Rits  Malabares 
foient  obfervés  de 
tout  le  monde , 
comme  nous  l’a- 
vons autrefois  or- 
donné , jufqu  a ce 


ter  ftatutum  fue - que  le  S.  S.  en  ait 
rit.  Injungimus  décidéautrementi 


tibi  ut  quantum  in 
te  fitum  erit  , eo- 
rumdem  Decreto- 
rum  executionem  , 
diligenter  promo- 


Nous  vous  re- 
commandons, au- 
tant qu’il  dépen- 
dra de  vous, de  les 
faire  foigneufe- 


veas  , scelumque  ment  exécuter,  6c 
tuum  hac  etiam  in  de  ne  pas  permet- 
parte  teflatum  fa-  tre  que  votre  zele 
cere  nonpermittas.  devienne  inutile  à 
Quod  cet  égard.  Au 
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Au  refie  nous 
prions  inftam- 
ment  le  Souve- 
rain Rémunéra- 
teur des  bonnes 
Œuvres  de  récom- 
penfer  vos  tra- 
vaux par  une  foli- 
de  félicité  au  ciel 
& en  terre , & de 
conferver  faine  , 
fauve , & en  par- 
faite fanté  Votre 
Fraternité , à qui 
nous  donnons  en 
attendant  la  bé- 
nédiélion  Apofto- 
lique  comme  un 
gage  de  notre  ten- 
arefle  paternelle. 

Donné  à Rome 
à Sainte  Marie 
Majeure,fous  l’an- 
neau du  pécheur, 
le  30  Septembre 
1719  , de  notre 
Pontificat  la  XIX 
année. 


4$) 

Quod  fuperefi 
Retributorem  bo- 
riorum  omnium  0- 
perum  Deum  ïm - 
pensé  rogamus , ut 
pios  tuos  labores 
folida. , in  utroque 
homine  , feliâtate 
compenfare , & ad 
CatholïcA  Fidei 
propagationem  dite 
incolumem  ac  ve- 
getam , confervare 
dignetur  Fratcr- 
nitatem  tuam , Cui 
Nos  Pontifiât  di- 
gnitatis  pignus  A~ 
pofiolicam  intérim 
Benedittionem  per - 
amanter  imperti - 
mur. 

Datum  Romt  a» 
pud  Sanffam  Ma - 
riam  Majorem 
fub  Annulo  Pifca- 
toris  i die  30  Sep- 
tembris  17  1 9.  P on-' 
tificatus  noftri  an- 
no  deâmo  nono. 
Xz  Le 


1719, 

flref  de  Cle 
ment  XI.  à 
M.  deVitfe- 
lcm. 


171?*  , ( (244) 

XVIII  f c ^es  Capucins  écrivit  feu- 

lement l’année  fuivante  la  lettre  qu’il 
rafnr'î!  avoit  eu  ordre  d’adrefler  aux  Million- 
dificic  >i’éi ri-  naires  des  Indes  les  Religieux, tant  de 
glcl.l"  sin-  la  Part  du  Souverain  Pontife,  que  de 
d«  dans  l’ef  celle  de  la  Sainte  Congrégation.  Ce  re- 
sr;e  la”  tardement  ne  fe  fit  fans  doute  que 
Société  fe  dans  l’efpérance  qu’on  recevroit  des 
uécm.1U  nouvelles  de  ces  Pays-là , qui  annon- 
ceroient  que  les  Millionnaires  de  la 
Société  auroient  levé  l’obftacle  qui 
empcchoit  les  Capucins  à communi- 
quer in  Sacr'ts  avec  eux  ; & que  par- 
la il  ne  fe  trouveroit  pas  contraint 
d’engager  les  Millionnaires  de  fon  Or- 
dre à être  toujours  aulîi  fermes  dans  ce 
refus  à l’égard  des  Religieux  que  les 
Capucins  ne  cefïerent  jamais  d’eftimer 
& de  refpeéter  : mais  loin  d’appren- 
dre que  fa  foumilïion  eût  fucccdé  à la 
réûftance,  on  eut  la  douleur  de  rece- 
voir à Rome  des  Relations  qui  mar- 
quoient  que  l’opiniâtreté  ne  fut  jamais 
plus  affeftée.  Ainfi  ce  Général  pour  fa- 
tisfaire  aux  devoirs  de  fa  charge  & a 
l’o’dre  qu’il  avoit  reçu  , écrivit  fans 
différer  davantage  à fes  Religieux  des 
Indes  de  la  manière  qui  fuit. 
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Lettre  du  Révérendifllme  Gé- 
néral des  Capucins  aireiïee 
• aux  Millionnaires  defon  Or- 
dre dans  les  Indes. 


IL  eft  venu  à la 
connoiflance  de 
S.  S.  Notre  Saint 
P.  le  Pape  Clé- 
ment XI.  & des  F,- 
minentrllîmes  les 
Seigneurs  Cardi- 
naux de  la  Pro- 
pagation de  laFoi, 
avec  quelle  poli- 
telTe  V.  R.  Pater- 
nité, & tous  vos 
Confreresles  Mif- 
(ionaires , parmi 
lefquels  fur-tout , 
s’efl:  "diftingué  le 
R.  P.  Thomas  de 
Poitiers , vous  a- 
vez  exercé  les  de- 
voirs de  l’hopita- 
lité  , tant  à Ma- 
«Iraft  qu’à  Pondi- 
cheri  envers  MM. 
Sabin  Mariani,  & 
An- 


JNnotuit  SanEli - 
Jfimo  Domino 
Noflro  Clementi 
XL  necnon  Emi- 
nentijfimis  ac  Re - 
verendiffimis  Do - 
minis  Cardinali - 
bus  Sacra  Congré- 
gations de  Pro- 
p aganda  Fide,qua- 
li  quantacumque 
humanitate  P.  V. 
R.  omnefque  fui 
Rcligiofijfimi  Com~ 
mijfionarü  , quos 
inter  excelluit  R. 
P.  Thomas  Pifta- 
vien/îs , quibufque 
hofpitalitatis  er 
charitatis  officiis 
cxceferint  , tant 
Madrafti  , quàm 
Pondicherii  R R . 
admodumDominot 
X 3 Sst— 


i 


- v 

XIX. 


J 

/ ' 
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Letce  du 
Général  des 
Capueim  aux 
Millionnaires 
de  Pon  Ordre 
dans  les  In- 
des. 


(24*) 

Sabinum  De  Ma-  André  Candela  » 


rianis  & Andream 
Candela , Sacer do- 
tes faculares  , ac 
RR.  admodum  Pa- 
tres Thomam  ab 
Afccnfionc&Joan- 
nem  Damafcenum 
à S.  Ludovico,Au- 
gufiinianos  Dif- 
calccatos  > injun- 
ilum  ipfis  ab  Apo- 
fiolica  Sanfla  Scde 
fnunus  » in  ifiis 
Regianibus  fidelt- 
ter  ob  eûmes. 

H'u  permoti  prœ - 
fati  Eminentijfimi 
ac  Reverendijfîmi 
Fatres , per  banc 
tneam , ip/ij  juben- 
tibus,ipfa£jue  San- 
ilitate  Sua  beni- 
gniter  annuente  » 
Reverenda  Pater - 
nitati  Vefira  , inf- 
er iptam  epifiolam 
gratijjimi  eorum 
animi,  tcflimoni  u m 
reddi  ac  Jïgnïfica- 
ri 


Prêtres  Séculiers» 
& les  R.  P.  Tho- 
mas de  l’Afcen- 
fion  & Jean  Da- 
mafcéne  de  Saint 
Louis  Auguftins 
Déchauflfés,  qui  e- 
xercoient  dans  ces 

3> 

Contrées  avec  tou* 
te  forte  d’atten* 
tion,  les  Commit» 
fions  dont  ils  é-> 
toient  chargés  de 
la  part  du  Saint 
Siège. 

A cette  confi- 
dération  les  Emi- 
nentilfimes  & Ré- 
vérendifiimesCar- 
dinaux  y du  cort- 
fentement  de  Sa 
Sainteté,  ont  voit- 
lu  que  je  vous  en 
témoignafiè  dans 
ces  préfentes  leur 
reeonnoifiânce  » 
d’autant  plus  en- 
core que  V.R.P. 
& les  autres  Mi£ 
fion- 
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lionnâires  f avez  ri  voluerunt;co  vel 
été  toujours  rem-  maxime , quod  R. 
plis  d’un  zèle  di-  P.  V.  ejufcjue  corn- 
ant des  enfans  du  mijfionarii , digno 
Pere  Séraphique , Seraphici  Patris 


8c  qu’ainu  embra- 
fés  8c  fortifiés  de 
ce  feu  célefte  vous 
avez  combattu  de 
toutes  vos  forces 

{ jour  la  défenfede 
aReligionCatho- 


filii  , & Apofo- 
lici  Mijfionarii  zjg- 
lo  , fidei  Catholicdt 
Propagationemf  S, 
Scdii  honorcm,  e- 
jufque  jura , aulho- 
ritatcmque  , prit 


lique , pour  Thon-  viribus  propugna- 
neur  , les  droits,  verïnt ;pro ut  épi- 
ée l’autorité  du  S.  ftolz  à prafatis  Sa- 
Siége;  félon  les  té-  cerdotibus  ac  Mif- 
moignages  amples  Jîonariis  ad  cam- 
ée glorieux  qu’en  dem  SanüamCon- 


rendent  à la  S.  C. 
dans  leurs  lettres 
lefdits  Prêtres  8c 
Religieux* 

Lefdits  Emi- 
nentiflimes  8c  Ré- 
vérendilîimes  Pe- 
res  les  Seigneurs 
Cardinaux  ont  lu 
avec  attention  8c 


réflexion  ces  Let- 
tres,&  ils  promet-  Jîfientiam 
tait  % 4 


gregationem  data  , 
abundè  Jimul  ac 
honorijicè  tefian- 
tur. 

Qitarùm  ténors 
EminentiJJimi  Pa- 
tres benigniter  au- 
dito  . pieque  per~ 
penfo  ; omnem  P , 
V.  R.  ejujque  Com- 
mijfionariis  A J- - 
vali- 


dant* 

-1 
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Lettre  du 
Général  de* 
Capucins  aux 
dilfiormaire* 
de  fou  Odr# 
dans  le*  hk» 
des. 


\ 
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Lettre  du 
Général  des 
Capucins  aux 
Millionnaires 
de  fon  Urdi 
dans  les  In- 
des. 


i 


dumejue 
ninm  pro  jelici 
Mijfionis  , tam 
in  fpiritualibus  , 
c/uam  in  tempora - 
libus  manutentio- 
ne , & profperitate 


fi4S) 

Patroci-  tentenconféquen- 
ce  à V.  R.  P.  & à 
tous  vos  Confrè- 
res les  Millionnai- 
res , leur  alîiftance 
& la  proteébion 
convenable  pour 


polliccntur.  Mente  contribuer  au  Don- 
igititr  S.Congrega-  heur  fpirituel  & 
tionis,  P.  V.  R.  fi-  temporel  de  cette 
deliter  expofîta  , Million  ; mainte- 


gratiifque  Deo  bo- 
norum  omnium 
Largitori  , qui  i- 
doncosvos  jecit  mi- 
niftros  novi  te  fi  a-  la  S.  C.  & que  je 
menti  , humiliter  viens  de  rendre  de 


nant  que  j’ai  fatis- 
fait  à ma  charge  ; 
en  vous  marquant 
les  fentimens  de 


perattts  } P.  V.  R. 
Socüfque  ejus  ex 
corde  gratulor , 
quod  viriliter  pro 


très-humbles  ac- 
tions de  grâces  au 
Souverain  Dif- 
penfateur  de  tous 


gloriaDà  agentes , les  biens,  qui  vous 
infignem  banc,  tam  a fait  des  dignes 


a Sanftitatc  Sua  , 
quam  ab  Eminen- 
tiffimis  P a tri  bus 
grati  animi  fignifi- 
cationem  , prome- 
rucrint:  quâ  ute- 
tiam  impofterum 

. 


Min i lires  du  N ou- 
veau  Teftament  ; 
Je  me  réjouis  avec 
vous  de  tout  mon 
cœur , de  ce  qu’en 
foutenant  de  tou- 
tes yos  forces  la. 

caufe 
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caufe  de  Dieu,  digniores  fs  red - 17 le- 

vons avez  mérité  dant  omnesy  & fin - L-rtrc  du 
de  fi  glorieufes  pulos  enixè  depre-  G4aéraI  d<:s 

0 1 , “ . 1 , Capucins  au* 

marques  de  la  cor  , ut  pan  zxlo , su  uonnairc* 
bienveillance  de  ac  obedientiâ , ca- de  lon  °rdte 
S.  S.  8c  des  Emi-  tholica  Religionis  jeSn.S  **  * 
nentiflimeslesSei-  Propagationi  , Se- 
gneursCardinaux»  dis Apofiolic&man- 
je  vous  invite  in-  datorum  exccutio- 
ftamraent  à vous  m,ejufdemquetucn- 
en  rendre  tous  les  *dis  ac  propugnan - 
jours  de  plus  en  dis  juribus  ,fcdu- 
*plus  dignes  ; ap-  là ftudeant , & in- 
portez  donc  tous  cumbant , &c. 
vos  foins  8c  toutes  vos  attentions  ï 
travailler  avec  ce  même  zèle , 8c  cet- 
te même  foumiiÏÏon  à la  propagation 
de  la  Foi  Catholique  ; à faire  exécu- 
ter les  Décrets  du  Saint  Sicge  , 8c  à 
foutenir  8c  à défendre  fes  droits , &c. 

Je  prie  V.  R.  P. 
de  faire  part  de 
tous  ces  points  à 
chacun  desP.P.de 
vos  MilIïons,&  en 
particulier  au  R.P. 

Thomas  de  Poi- 
tiers , afin  qu’au- 
cun n’ignore, com- 
bien la  S.  C.  ap- 
prou- 


ILzc  omnia,  om- 
nibus ac  fingulis 
in  fia  MiJfione  de- 
gentibus  Patribits, 
fpeciali  modo  R. 
P.  Thoma  Pifta- 
vienfi , fignificarc 
debebit  R.  P.  V. 
ut  ipfi  f caterif- 
que  confict,quo  il- 
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h s Sanfta  Congre-  prouve  leur  con- 


1719 

terne  du  gatl°  fro  pcraftis 
Général  des  profequatur  , ac 

ranunnt'jiiv  ■*  *'  / 

pera- 


Capucins  aux  . ?, 

Millionnaires  tmpojterum 

de  fon  Ordre  pendis  vrofecutura 
dans  les  In-  rr  ci 

des.  Ju  ajfectu.  Oratio- 
num  demum  R.  P. 
V.  Sociorumque 
tuorum  opem  im- 
• plorans , omnefque 


duite  paffée  , &C 
combien  elle  aug- 
mentera fon  affec- 
tion s’ils  la  conti- 
nuent avec  le  mê- 
me zèle.  Je  me 
recommande  du 
refte  à vos  faintes 
prières,  aulîi-bien 


ac fingulos  in  Clori*  qu’à  celles  de  tous 
fio  Jcfu  paterno  a-  vos  confrères  : je 
more  complcElens  les  embralïè  les 
ex  corde fubfcribo.  uns  après  les  au- 
tres en  J.  (J.  &avec  un  amour  pater- 
nel , je  fuis  du  profond  de  mon  cœur, 
&c. 


Roma  die  I . Sept.  Rome  le  I . Sept . 

1720.  1720. 

P.  V.  R. 

F.  Jo.  Ant  Mini - F.  Jean.  Ant.  Mi- 

ficr  Generalis.  ' niftre  Général. 
XX.  Cette  Lettre  auiïi  confolante  pour 
le  Bref  de  nos  Peres , que  le  Bref  de  Sa  Sainteté 
fc  ^Lettre1'  l’étoit  pour  M.  de  Claudiopolis , ne 
du  Générai  pouvoit  que  les  animer  à la  défenfe 
la  pureté  du  culte.  Un  Grand  Pape, 
visJelou  & une  Congrégation  entière  de  Cardi- 
des Capucins. naux  les  plus  célébrés,  un  Général, 

louent 


1 


Digitized  by  Google 


louent  prelïent , encouragent.  En  fal-  1710.' 
loit-il  moins  pour  adoucir  les  douleurs 
& les  peines  qu’éprouvoient  des  Mif- 
fio  ’aires  qui  fe  rrouvoient  dans  la  dure 
néceiliré  de  refufer  la  communion  in 
Divinis  à des  Religieux  qui  fe  fai- 
foient  craindre  des  perfonnes  même  le 
plus  en  autorité  ? 

M.  de  Visdelou  voyoit  enfin  fon 
zélé  & fa  vertu , fes  travaux  & fes  fer- 
vices  couronnés  par  l’eftime  &c  la  con- 
fiance de  Clement  XI.  Ce  Pape  lui  re- 
commande inftamment  l’exécution  du 
Décret  du  Cardinal  de  Tournon,  il 
l’engage  avec  beaucoup  d’inftance  à ai- 
der de  fes  confeils  le  Vifiteur  qu’il  eff: 
fur  le  point  d’envoyer  aux  Indes  & à la 
Chine.  Quelles  lumières , quelles  con-  . 
noiffances,  quel  zélé,  quelle  fermeté 
n’étoient  pas  nécelïàires  à Monfeigneur 
de  Mçzabarbapour  fouteniravec  avan- 
tage & avec  dignité  l’honneur  du  Saint 
Siège , & la  gloire  de  la  Religion!  On 
conçoit  déjà  que  cette  fécondé  Léga- 
tion n’a  été  pas  moins  difficile  que  la 
première,  où  Monfeigneur 'de  Tour- 
non  facrifia  fa  vie.  Cétoit  maintenant 
comme  alors  des  jours(a)de  préfomption 

& 

(à)  Le  R.  P.  de  la  Neuville  Jefuite  dan» 
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1720.  & d'indocilité , où  par  un  rafinement 

Tableau  des  de  fouplejfe  & de  diffimulatwn  prof  on - 
rlgUfc  d»116  * l erreur  vafte  & hardie  dam  fes 

France  par  projets  , timide  & mcfurée  dam  fes  dé - 

de  la'sccieié  marc'hes , condamne  l'Eglife  & ne  la 
quitte  pas  , reconnoît  l'autorité  & ne 
plie  pas  , dédaigne  le  joug  de  la  fubor - 
dination  & ne  le  fecoue  pas,  rcfpette  les 
Fafleurs  & ne  les  fuit  pas , dénoue  im- 
perceptiblement les  liens  de  l'unité  & ne 
les  rompt  pas  : fans  paix , fans  révolté 
& fans  obéijjance . Je  ni  arrête.  Religion 
t faintc,  vous  le  fpaven , content  de  gémir 
dans  les  fié  clés  fous  les  infortunes  de 
Sion , de  rappcller  par  mes  vœux  & 
mes  foupirs,  la  paix,  l’union,  la  concor- 
de fugitives. 

L’ïgiife  des  Telle  eft  la  peinture  que  nous  a 
chine* ft*1*  ki*-  un  grand  Orateur  de  la  Société  , 
plûs  affligée  des  défordies  qui  affligèrent  l’Eglife 
fans  compa.  France  ; s’il  avoit  été  le  témtfin  de 
ceux  de  l’Eglife  des  Indes  & de  la  Chi- 
ne , que  n’auroit-il  pas  ajouté  1 Avec 
quel  feu  , quelle  éloquence  n auroit-il 
pas  dépeint  dans  l’Oraifon  Funèbre 
de  M.  le  Cardinal  de  Tournon  , ou 
de  M.  de  Visdelou,  ce  théâtre  de  li- 
cence 

ion  Oraifon  Funebre  de  M.  le  Cardinal  de 
Fleuri. 
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Cence  & d’horreur,  où  l’on  vit  les  pro-  1710. 
près  Enfans  du  Saint  Siège,  les  Mini- 
ftres  de  l’Evangile  , armer  le  Paganif- 
me  & fa  puiflfance  contre  les  Vicaires 
Apoftoliques  & les  Légats , qui  vou- 
loient  purger  le  culte  du  Très  - Haut 
de  l’idolâtrie  &c  de  la  fu perdition,  afin 
de  les  contraindre  par  cette  déreftable 
voye  à fe  relâcher  des  interets  de  la 
foi.  Si  l’hiftoire  de  M.  de  Tour  non  ôc 
de  M.  de  Claudiopolis  nous  en  ont 
convaincu:  celle  de  M;  de  Mezabar- 
•ba  nous  confimera  dans  cette  convi- 

% 

<5tion.  Je  ne  la  puiferai  point  ailleurs 
que  dans  la  relation  du  voyage  impri- 
mé du  Pere  Viani.  Si  l’extrait  que  j’en 
donne  manque  d’aufli  vives  couleurs  • 
que  celles  qu’a  empruntées  l’Orateur 
•Français , du  moins  la  vérité  des  faits 


LIVRE  DIXIEME. 

Depuis  1710.  jufqu’en  1715, 

SOMMAIRE. 

■jSefpérance  de  voir  un  nouveau  Légal 
aux  Indes  confôle  ceux  qui  font  âtta - 
'<  ■>  1.  orne  IL  Y tachés 


iupleera  au  choix  des  termes  & des 
.penfées. 
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iJWs  fols  au  S.  Siège,  Les  Jefuîtès  de/ 
Indes  ufent  de  mauvais  prétextes 
four  ne  pas  obéir  à M.  dp.Claudiopo ■* 
lis  ) &les  /i fuites  de  Rome  emploient 
des  raifons  fpécieufes  pour  excufer 
leurs  MiJJionnaires.  Clément  XL  en - 
, ,voye  M.  de  Méz^abarba  aux  Indes 
& à la  Chine.  Néeejjlté  ou  l’on  .eft  de 
donner  la  relation  de  cette  Légation. 
Elle  prouve  çpue  Benoît  XIV.  a été 
contraint  défaire  la  Conjlitution  Ex 
quo  fingularidfe  1 742.  Elle  confirme 
les  événement  des  Miffions  Malabar 
res.  Extrait  du  Journal  de  cette 
Légation,  Le  Peçe  Viani  Confejfeur 
de  M.  de  Mez,abarba  eft  Auteur  de 
. ce  Journal.  Arrivée  du  Légat  en 
Chine.  Demandes  qu’on  lui  fait . 
Mauvais  augures  de  fa  Légation. 
Lettre  de  M.  P/drini,  Lettre  au  P. 
Çéru  de  M.  Pédrini  envoyé  du  S. 
Pcre.  Malice  du  Pere  Provana  Je- 
fuite,  il  jette  le  Légat  dans  de  grands 
‘embarras.  Supplique  du  Légat  à 
P Empereur . Ses  entretiens  avec  les 
- Mandarins.  Le  Jefuite  Fan  Chinois 
eft  du  nombre  de  ceux-ci.  L’orgueil, 
fs  inveüives  de  ce  Pere  contre  le  S. 
Siège.  On  effraye  le  Légat  de  tous 
fptés.  On  lui  oppofe  mille  nouvelles 
,i4  4 : ...  difficulté*, 
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■difficulté f.  Arrivée  des  PP.  Cefatî 
& FerrOrio.Le  Légat  obtient  fa  pire*' 
micre  audience  de  F Empereur. Mau* 
vaifes  interprétations  que  les  Jefuhet 
donnent  au  Bref.  Inventives  outrée f 
des  JefuiteS  Sintoneiti  , & Moreati 
contre  le  S.  Siège.  Le  Légat  obtient 
d'autres  Audiences  de  F Empereur,' 
Ce  Prince  lui  paroît  favorable.  J a* 

- loufie  qu'en  conçoivent  les  Jefuites.' 
Lettre  du  Légat  ail  S.  Pere . N ou* 

■ velles  tentatives  des  Jefuites  contré 
le  Légat,  Rodomontades  du  P.  P a* 

• rennin  Jefuite.  Lï Empereur  réfuta 

■ la  Bulle  & la  condamne.  Trijle  fî~- 
tuation  du  Légat  à cette  nouvelle i 
Déclamation  du  P.  Moreau  contré 

- la  Conflitution ; fa  fierté  à F égard  dit 
Légat.  Impiétés  , blafphêmes  de  plu * 
fieurs-de  fe s Confrères.  Supplique  du 
Légat  à F Empereur.  Nouvelle  au 
dience  qu'il  en  obtient.  Bonne  difptifi-* 
tion  de  ce  Monarque  pour  les  Chré '•* 
tiens.  Départ  du  Légat ; féjour  qu'il 
fait  à Macao.  Déclaration  de  M.- 
Ripa  contre  les  violences  des  Jefuites .• 
Mefurcs  que  prend  le  Légat  pour  eil-* 
lever  le  corps  de  M.  de  Tournon  & 
Rapporter  à Rome.  Efpoir  que  Fort 
etvoit que  le  Légat  paffieroit  à Pondi -* 

Yi  chérir 


tfiQjr 


rjiOy 


L 

l’efperance 
d'un  nouveau 
légat  aux 
3nles,confo- 
lc  ceux  qui 
font  attachés 
a»S.Siége. 


' chéri,-  Il fe  rend  directement  en  Etc* 
rope.  Lettre  du  P.  Antoine  de  la 
Châtres  Capucin  MiJJionnaire  à P»n-s 
die  h tri. 

i 

LE  Bref  de  Clément  XI.  à M.  tle 
Çlaudiopolis , qui  promettoir 
aux  Inaes  & à la  Chine  un 
nouveau  Légat , avoit  caufé  beaucoup 
de  joye  à ceux  qui  étoient  toujours  de- 
meurés fidèles  dans  l’obéifîànce  dûe  au 
Saint  Siège.  Iis  efpéroient  que  fa  pré- 
fère e feroit  cefler  le  fchifme  qui  dé- 
foloit  la  Miflîon  des  Malabares , & y 
rétablirait  enfin  la  paix  & la  tranquil- 
lité. M.  de  Visdelou  fouhaitoit  plus 
que  tout  autre  l’arrivée  de  ce  Légat, 
perfuadé  qu’étant  avec  lui , ils  pour- 
raient de  concert  prendre  les  mefu- 
res  les  plus  efficaces  pour  obliger  les 
Partifans  des  Rits  à fe  loumettre  au  Dé- 
cret. L’Evêque  de  Çlaudiopolis  quoi- 
qu’autorifé  par  le  Saint  Siège  , n’avoit 
pu  les  y engager  ni  par  la  douceur , ni 
par  les  menaces.  Ils  aléguoient  pour 
s’en  défendre  que  la  caufe  des  Rits 
étoit  pendante  au  Saint  Office  , du- 
quel feul  on  devoit  en  attendre  l’en- 
tiere  décifion , fans  rien  innover  pour 
le  préfent  5 qu’au  furplus  ils  ne  recon- 

noiffoient 


*r.  tort; 

febïffoient  dans  ce  Prélat  d’autre  auto- 
tiré,  que  celle  qu’il  avoir  fur  l’Evêché 
de  Claudiopolis , où  il  pouvoit  Tallet; 
exercer.  Ce  député  du  Saint  Siège  ainfi- 
méprifé  avoir  donc  beaû  leur  repré- 
senter , que  le  Souverain  Pontife  re*-' 
mettant  le  Décréta  larevifion  du  Saint?" 

Office  , ne  kiiavoit  rien  ôté  de  fa  vi-- 
gueur,  ils  perfiftoient  toujours  dans 
la  même  obftination  f renvoyant  les 
Genfures  à ceux  qui  vouloient  lesre-f 
connoître  &c  s’y  foumettrei- 

Tandis  que  par  des  prétextes  fi  faux  ies  je'ruites 
te  des  railonsli  injuftesjles  Million-  aux  ,nde*. 

i i c • ’ ■ ■ >.  .«•  font  valoir 

mires  de  la  Société  rejettoient  nardi-  je  mauvais 
ment  les  ordres  du  Vicaire  Apoftoli-  *^nt 

que  , Se  qu’ils  violoient publiquement  Trouic  « 
le  Décret  de  M.  de  Tournon,  leurs  a.1’,eeue“t  de 
Peres  à Rome-  s’étùdioient  à faire  naî-»  ll>e(‘ieu  Cfe 
tre  de  nouvelles  difficultés  pour  traîner- 
cette  Caufe  en  longueur. Tantôt  ils  fai- 
Soient  valoir  Timpoffibilité  de  confer- 
Ver  les  Millions  lans  en  venir  à la  ré- 
forme de  pl  ufieûrs  articles-  du  Décret 
tantôt  ils  promettoient  de  nouvelles- 
informations  dont  on  pourtoit  tireiîde 
grandes  lumières:  chaque  année  an-' 
conçoit  i’arrivée' de-  quelques-  Miffiodk 
mires  bien  inftruits  des  coutumes  dtf 
Pays  : on  ajoutoit  à cela  protêftatidf& 
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_<Je  Mézav 
ife.i  cft  en- 
vé  aux  In- 
des &.  à la- 
Ci  inc  par 
Ci'inicac  XI. 
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à proteftations;on  ne  parloit  aux  pied* 
du  Vicaire  de  Jefus-Chrift  que  de  fou-* 
iuiflion,dobéidance.  Ces  beaux  dehors- 
cependant  ne  fervoient  qu’à  déguifer 
l’opiniâtreté  &c  la  révolte  des  Million- 
naires de  la  Compagnie  dans  les  In- 
des. Clément  XI.  le  comprit  par  les 
relations  fidèles  qu’il  reçut  de  ce  Pays-* 
là.  Ce  Pontife  fentit  alors  combien  il 
étoit.  nécefiaire  d’envoyer  fur  les- 
lieux  , un  Légat  pour  examiner  par 
lui-même  l’érat  deschofes , & en  faire 
un  rapport  exaét  au  Saint  Siège.  M.- 
de  Mezabarba  Patriarche  d’Alexan- 
drie fut  choifi  pour  cette  Légation.  Il 
devoit , félon  les  avis  du  Pape  à M.  de 
Visdelou  r toucher  à la  Côte  de  Coro- 
mandel & y commencer  à en  faire  les 
fonctions  r mais  le  vailTeau  qu’it 
montoit , le  porta  direétement  à Mar 
cao,  & il  ne  put  à fon  retour  de  la  Chi- 
ne,-palier  dans  les  Millions  des  Mala- 
bares  r comme  on  l’avoit  toujours  ef- 
peré.  Déjà  on  s’attend  fans  doute  de 
voir  ici  la  relation  de  ce  Vibreur  Apo- 
ffcHique  , afin  de  ccmnoître  quels  fu- 
rent les  motifs  qui  rengagèrent  à re- 
tourner en  Europe  fans-  toucher  ces 
Millions  ; rien  de  plus  naturel  que  cô' 
délir , rien  de  plus  convenable  à cer 

Ouvrage 
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Chfvrage.  Jbvois  néanmoins  réfofu  vffSi 
d’abord  de  prier  le  Leéteur  de  re-  La  jufte  dé- 
courir au  Vovaee  imprimé  du  R.  P.  ffnfe  contrc 
Viani,.  mais  on  mareprelente  que  je  des  ennemi» 
ne  pouvois  me  difpenfer  de  dire  quel-  Ju  s-  Si*se 
que  chofe  de  cette  Légation,  Depuis  dVnnerâbré- 
ce  rems  il  m’eft  revenu  de  plnfieurs  êé  deja 
endroits  de  l’Europe  r que  les  Parti-  Mtîiabatba, 
fans  des  Rits  Chinois  fe  recriorent 
contre  la  Conftitution  Ex  quo Jingula- 
ri  y que  le  Souverain  Pontile  a faite  il 
y a deux  ans  pour  les  rappeller  à leur 
devoir.  De-là  je  conçus  qu’il  étoit  né-  >• 
ce  (Taire  de  toucher  au  moins  les  diffi- 
cultés qu’avoir  effuyées  M.de  Méîabar- 
badans  fa  Légation,  afin  que  Ton  com- 
prît que  le  grand  Pontife  qui  gouverne 
aujourd’hui  l’Eglife  rs’eft  trouvé  .con- 
traint de  former  une  Conftitution  de 
cette  force.  Et  pour  cela  il  fuffit  de 
s’arrêter  aux  difficultés  qu’eut  à efi- 
fuyer  le  Légat  en'Chine  : parce  qu’en- 
fih  elles  ne  biffent  pas’  douter  que  le 
Saint  Siège  n’avoit  plus  d’autre  refi- 
fource  contre  la  malice  & l’opiniâtreté 
de  Tes  enfans,que  de  les  menacer  de 
fa  malédiéHon  & de  Tes  anathèmes. 

- D’ailleurs  rien  ne  confirme  mieux  ce' 
que  nous  avançons  au  fujer  des  Rits* 
îfebbares  , que  les  événemens  qui- 
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font  arrivés  dans  la  Caufe  des  Ritl- 
Chinois.'  Par-tout  on  apperçoit  que 
cell  le  même  efprit  de  difeorde  qui 
foufle , que  ce  font  les  mêmes  Partie- 
fans  que  la  paillon  anime  , que  ce  font 
les  mêmes  refïorts  qu’on  fait  jouer-, 
que  le  peu  de  progrès  que  l’Evangile 
fait  dans  les  Millions  des  Indes  & de 
la  Chine  ne  vient  que  des  mêmes  Mil- 
lionnaires , que  la  réfiftance  aux  or- 
dres du  Saint  Siégé  n’eft  toujours  que 
de  la  part  des  mêmes  efprits,  que  la 
zizanie  n’eft  toujours  femée  que  par 
les  mêmes  Ouvriers.  Tout  celafedé- 
velopé , fe  mamie  lie,  fe  démontre  fans 
entrer  dans  la  difcullîon  des  Rits  que 
je  ne  prétends  pas  toucher  , d’autanr 
que  cette- affaire  eft  finie,  & qu’il  n’en 
faut  plus  parler,  il  fuffit  de  fe  rappeller 
l’hiftoire  des  différentes  Légations  fai- 
tes en  ces  Pays-là  :Hiftoire  dont  il  fe- 
ra toujours  permis  & même  nécefïaire 
de  rappeller  le  fouvehir  contre  les  en- 
nemis-du  Saint  Siège , & pour  confon- 
dre ceux  qui  fe  plaignent  injuftement 
de  fa  févérité.  C’eft  dan?  cet  êfprit 
que  j’ai  touché  légèrement  celle  de 
M.  le  Cardinal  de  Tournon  Sc  des  au- 
tres Miniftres  du  Saint  Siège  , c’eft 
dans  le  même  efpfit  que  j entreprends 

de 
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de  donner  l’extrait  du  voyage  de  Mon- 
feigneur  de  Mézabarba  : il  m’a  paru 
qu’on  ajouterait  plus  de  foi  à celui 
qui  ferait  puifé  dans  le  Journal  du 
Confeifeur  même  de  ce  Légat , qu’à 
toutes  autres  Relations  que  je  pour- 
rais citer.  On  entend  que  je  veux  par- 
ler du  P.  (a)  V iani  qui  l’accompagna 

pen- 

( a ) Le  R.  P.  Viani  étoit  un  Religieux  de 
l’Ordre  des  Servîtes  , d’un  mérite  fi  diftin- 
gué  & fi  connu  que  M.  de  Mézabarba  crut 
ne  pouvoir  faire  un  meilleur  choix  que  d’en 
faire  Ion  Diredeur  de  confcience , pendant 
fa  longue  & délicate  Légation  ; lorsqu'il  fut 
de  retour  en  Europe  avec  le  Légat,  il  re- 
mit fon  Journal  à des  perfonnes  île  probité  „ 
qui  eurent  foin  de  le  rendre  public  dans  le 
tems  même  que  M.  de  Mézabarba  vivoit 
encore  : il  forme  un  in-douze  de  z66  pages 
en  langue  Italienne.  S’il  avoit  contenu  des 
faits  altérés  ou  inventés , ce  Prélat  n’auroit 

fas  manqué  de  ledéfavouer.  La  p/obitédit 
ere  Viani  eft  d’ailleurs  un  fur  garant  de  ce 
qu’il  raconte  dans  fa  Relation  : probité 
dont  il  a donné  des  preuves  éclatantes  dans 
les  grands  Emplois  qu’il  a occupés  en  diffe- 
renstems  .*il  fut  examinateur  dans  l’univer- 
fîté  de  Turin  où  il  eut  une  Chaire  de  Théo- 
logie , il  profefla  à Modène  & dans  plufieurs 
autres  Villes , & enfiiite  fut  Provincial  de 
fon  Ordre  , Définiteur  & Vicaire  GéncraL 
il  mourut  à Naples  âgé  de  4?.  an». 
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ne : il  abfout 
les  Sup.  Jef. 
des  Cenfures. 
f.  i.6c  füiv. 
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pendant  tout  le  temsde  fi  Légation  £ 
ce  grand  Religieux  11e  raconre  que  les 
faits  dont  il  a été  le  témoin  ndéle  * 
le  Public  a fi  fort  eftimé  la  manière 
fimple  8c  naturelle  avec  laquelle  iL 
s’explique  , que  dès  lors  que  fon  Jour- 
nal parut  imprimé  , tout  le  Monde 
voulut  l’avoir  , 8c  malgré-  qu’il  ait  été 
réimprimé  plufieurs  fois , on  n’en  trou- 
ve plus  chez  les  Libraires.  Ainfi  tout: 
m’engage  à parler  d’après1  lui  86  à me 
fonder  fur  ron  autorité  fi  refpeCléé 
dans  le  Public.  Je  ne  m’arrêterai  pas 
à une  traduction  de  l’Italien  mot  pour 
mot  : mais  je  ne  m’éloignerai  jamais 
du  fenS  des  paroles , moins  encore  a- 
jourerai-je  aux  circonftances  des  faits 
qu’il  rapporte  , je  m’appliquerai  feu- 
lement à faire  choix  de  ce  qui  peut 
fufïire  dans  le  delïein  qui  m’anime. 

M.  de  Mézabarba  partit  de  Lifbon* 
ne  le  15*  Mars  1710.  8c  après  une 
navigation  de  4.  mois  8c  19.  jours  , il 
fe  trouva  à la,  vue  de  Macao  le  13. 
Sept.  Le  Légat  defcendit  à terre  le  z6 * 
8c  le  27,  fa  première  fonction  fut  de 
relever  des  Cenfures  le  Pere  Montei- 
ro  Provincial  des  Jefuites  du  Japon , 
<jui  les  avoit  encourues  en  permettant 
ladminiftration  des  Sacremens  dans 

le* 
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les  Eglifes  de  fon  Ordre  qui  étoîent  1720,* 
interdites.  Le  Légat  accorda  pareille-  Légation  a# 
ment  l’abfolutioa  à tous  Tes  Religieux 
cc  a leurs  Seminariites.  Il  exigea  du  P,  ne. 
Monteiro  le  ferment  ordinaire  prefcrit 
par  la  Conftitution  Ex  ilia,  die  , pour 
s’alïurer  de  fon  exa&itudeà  l’obferver 
dans  la  fuite  , & le  chargea  du  foin  de 
-faire  faire  le  même  ferment  aux  Mill- 
ionnaires de  la  Société  qui  étoient  fous 
fa  dépendance.  Le  P.  Pintogi  Jefuite , 

Provincial  par  intérim  de  la  même  Pro- 
.vince , reçut  de  même l’abfolution du 
iégat. 

L’Evêque  de  Macao  vint  enfuite  fa-  Abfolutlo» 
Auer  M.  de  Mézabarba , & lui  deman-  j“.n^l'efur“ 
-der  l’abfolution  des  Cenfures  qu’il  l’Evêque  de 
avoit  encourues  -,  elle  lui  fut  accor-  Macao-  pé- 
- deeavec  les  memes  formalites  obier-  pour  canton, 
yées  à l’égard  des  autres.  Il  en  fut  de  P- 
même  d Antoine  de  Soujfe  Gajo  , Ca- 
pitaine des  Gardes  qui  avoient  tenu 
prifonnier  le  Cardinal  deTournon.  Le 
7 d’Oét.le  Légat  s’embarqua  pour  Can- 
ton. Le  P.  Laure ati,  Viliteur  de  la  Pro- 
vince de  la  Chine  fut  à fa  rencontre 
vers  le  milieu  du  chemin , & lui  pré- 
fenta  un  papier  qui  contenoit  la  Dé- 
claration fuivante.  • \ 

Déclaration 
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Déclaration  ou  Serment  du  P. 
Laureati  de  la  Société 
de  Jefus. 

t)  Tl  AT  Oi  Jean  Laureati  de  la  So- 
M J\_|_cieté  de  Jefus  , (*)  pour  éloi- 
„ gner  tout  foupçon  que  l’on  pourroit 
M avoir , jure  devant  Dieu  qui  con- 
„ noît  le  fond  de  mon  cœur , de  ne 
„ m’oppofer  ni  directement  ni  indi- 
„ redtement , ni  par  moi , ni  par  au- 
„ cun  autre  aux  Décrets  de  N.  S.  P. 

le 

(a)  Ego  Joannes  Laureati  Societatis  Jefu  ad 
fiàvertendam  omnem  fufpicionem  , juro  coram 
Veo  qui  intuetur  cor  meum  , me  neque  dire£tey 
neque  indirecte  , neque  fer  me  , neque  fer 
alios  ,ullo  modo  impediturum  jujfa  SanÜiJfimi 
J).  N.  démentis, Divina  Providentiâ  Papa:  XI 
circa  Rit  us  Sinicos  : imo  quantum  in  me  efi 
fincere  & libenter  eadem  executurum  & fro- 
moturum  , ut  ab  aliis  admittantur  & promo- 
veantur  , adjuvando  Jirenuè  & cjjkaciter  ad 
id  in  Sinas  mijfum  D.  Carolum  Ambroftttm 
Mezabarbam  Legatum  à Latere  ejufdem  SS. 
J).  N • fie  lubens  & non  requifitus  ,fpondeo-y 
voveo  & juro . Sic  me  Veut  adjuvet  , & heee 
San  fia  Dei  Evangelia. 

Joannes  Laureati  Societatis  Jelii  Vifitatot 
Japponis  & Sinarum, 
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» le  Pape  Clement  XI.  qui  concer-  1710. 

,,  nent  les  Rirs  Chinois  •,  promettant  Serment  d(J 
»>  au  contraire  fincere ment  & de  plein  Pere  Laurin 
„ gré,  autant  qu’il  dépend  de  moi,  de 
» les  exécuter  & de  porter  les  autres  Légat.  Vnd. 
„ à les  exécuter  également  : d’aider 
» de  toutes  mes  forces  M.  Charles- 
„ Ambroifc  Mézabarba , Légat  à La- 
„ teré  de  Notre  Saint  Pere  , envoyé  à 
„ cet  effet  dans  la  Chine.  De  propos 
»,  délibéré  & fans  en  être  requis  , je 
,,  jure  , voue  & promets  les  chofes 
»>  fufdites.  Ainfi  Dieu  me  foit  en  aide 
„ & ces  Saints  Evangiles. 

Jean  Laureati  de  la  Compagnie  de 
Jefus  , Vifîteur  du  Japon  & 
de  la  Chine. 

Ce  Pere  dit  enfuite  au  Patriarche  ie  tjn. 
que  s il  vouloit  que  fa  Légation  eût  un  rcati  ^ugfier= 
heureux  fuccès  , il  devoir  défaprôu-  *on!um«?e 
ver  & condamner  ce  qu’avoit  fait  M.  Ja  con,<u  fe 
de  Tournon  dans  la  Chine  -,  que  fans  ï Tuïï 
cela  il  trouverait  de  grands  obfb.cles  cn  Cluuc-  F* 
à la  fin  qu’il  fe  propofoit , & à l’accom-  *4' 
pliflèment  des  defirs  de  Sa  Sainteté. 

Un  langage  qui  condamnoit  ce  que  le 
Saint  Siège  avoit  approuvé  , s’accor- 
doit  peu  avec  un  jurement  auflî  folem- 
nel  que  celui  que  venoit  de  faire  le 
2 orne  IL  2 Pere 
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tyio.  Pere  Laureati.  Le  Légat  ne  put  que» 
Ut*m a.  être furpris, & qui  ne  Taurort  pas  été  j 
M.dcMeza-  Le  1 1 M.  de  Mezabarba  arriva  a 
barba  en  Chi-  Cantoru  R al}a  loger  avec  toute  fa  fa- 
mille dans  la  maifoji  des  Mitïïonnai- 
res  de  la  Propagation  de  la  Foi.  Les 
Jefuites  avoient  déjà  prévenu  le  Vice- 
Roi  , qui  fit  arrêter  fous  des  vains  pré- 
textes le  Pere  Ceru  Milfionnaire  de  la 
Propagande  dans  l’antichambre  du  Lé-  * 
D1«„  m.-  S«-  Ce  n’étoit  U <}“e  le  commence- 
tréges  des  Je-  men  des  peines  qu’ils  preparoient  au 
Spoto"  Légat.  Us  fuagérerent  au  Vice-Roi  de 
Vice  - Roi , lui  faire  un  des  plus  fanglans  outrages, 
l'Lt  en  l’obligeant  de  fubir  un  interroga- 
fuiv.  toire  dans  une  place  indigne  de  Ion 
rang  & de  fa  dignité.  Le  Légat  outré 
menaça  de  s’en  plaindre  à l’Empereur  : 
le  Vice-Roi  lui  dit  en  lui  ferrant  la 
" ' main , qu’il  étoit  fon  ami , que  fon  in- 
tention n’étoit  pas  de  le  défobliger. 
Lorfque  le  Légat  fe  retiroit , le  Tagin 
{a)  tira  à part  les  Peres  Péreira  ôc  Fer- 
nandès  , qui  vinrent  dire  au  Légat 
qu’ils  avoient  ordre  de  la  part  de  ce 
Jdiniftre  de  lui  faire  quelques  inter- 
rogats.  Le  Patriarche  le  plaignit  de  ce 
qu’ils  s’étoient  chargés  d’une  pareille 

» commiffion 

(a)  Envoyé  de  l’Empereur, 
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CommifTîon  contre  les  mefures  qu’ils  ïfià* 
avoient  prifes  de  concert.  Il  dit  ce-  lc  Légat  io- 
pendant  à ces  Peres  de  les  mettre  dlSné 
par  écrit.  Des  qu  il  vit  qu  ils  ne  con-  luîtes  lait»' 
liftoient  qu’en  inve&ives  & en  vaines  *r"^e5‘ 
déclamations  contre  la  mémoire  du 
Cardinal  de  Tournon  , & ne  s’accor- 
doient  nullement  dans  la  fubftance  ; 
il  les  déchira  & reprocha  vivement  à 
ces  Peres  leurs  rufes  & leurs  artifices  ; 
il  les  fit  réfléchir  fur  ce  qu’ils  dévoient 
à Dieu  , à leur  confidence  , au  refipeét 
qu’ils  avoient  voué  au  S.  S.  au  comp- 
te qu’ils  auraient  à rendre  de  s’ctre 
appliqués  à rendre  inutiles  les  volon- 
tés du  Vicaire  de  Jefius-Chrift.  Le  Lé- 
gat ordonna  enfiuite  à ces  Peres  de  fie 
rendre  après  midi  chez  le  Tagin  , qui 
lui  envoya  ces  demandes  par  écrit  ; 
elles  croient  totalement  différentes  de 
celles  que  les  Jefiuites  lui  avoient  fai- 
tes le  matin. 

Voici  la  teneur  des  demandes  du  Tagin , 

& les  Régonfes  du  Légat. 

i.  Pourquoi  le  Souverain  Pontife  interrogat» 
a-t-il  envoyé  ici  Votre  Excellence  ? Tagi/a'u  lI- 
i.  Avez-vous  quelque  chofe  à dire  g«-  p. 

Z z de 
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légation  de 
M.  de  Vleza- 
barba  en  Chi- 
ne. 


'Réponfe  du 
légat  aux 
demandes  Je 
l’envoyé  de 
l'imp.  p. zi. 
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de  la  part  du  Pape  à Sa  Majefté  Impé- 
riale ? 

3 . Le  Cardinal  de  Tour  non  eft  venu 
ici  dans  les  temps  paftes  : il  forma  une 
difpute  fur  quelques  points  de  doc- 
trine ; 1 a-t-il  fait  de  lui-même  , 8c  le 
Pape  y participoit-il  ou  non  ? 

4.  L an  45  de  Sa  Majefté  Impériale 
led.Seigneur  Empereur  envoya  au  Sou- 
verain Pontife  les  Révérends  Peres  Bar- 
ros  8c  Beauvaliers , 8c  il  n’en  a plus  eu 
de  nouvelles  -,  deux  années  apres  ledit 
Seigneur  Empereur  envoya  encore  les 
Révérends  Peres  Raimond  8c  Provana, 
8c  dix  ans  fe  font  écoulés  depuis  leur 
départ , far.s  qu’on  en  ait  plus  entendu 

f >arler , fi  ce  n’eft  du  Pere  Provana  que 
on  dit  erre  mort  cette  année  de  fes 
infirmités  près  des  Indes. 

Le  Légat  répondit  à la  première  de- 
mande. 1.  Que  le  Souverain  Pontife 
l’avoit  envoyé  principalement  pour 
s’informer  de  la  fanté  de  Sa  Majefté 
Impériale  , 8c  pour  la  remercier  très- 
humblement  des  bienfaits  innombra- 
bles dont  elle  a bien  voulu  combler 
notre  Sainte  Loi , nos  Eglifes , 8c  nos 
Millionnaires. 

2.  Je  fuis  chargé  d’un  Bref  fellé  8c 
cacheté  que  je  dois  remettre  à S.  M.  I. 
de  la  part  de  Sa  Sainteté.  ^ 
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J.  A l’égard  de  ce  qui  regarde  ce  1720, 
que  le  Cardinal  de  Tournon  a fait  fur  L^ation 
notre  Sainte  £)oéfcrine , le  Pape  de  qui  m.  a«  Meza- 
il  avoit  ete  envoie  * en  a ete  parfaite-  llc% 
ment  inftruit. 

* 4.  Sa  Majefté  Impériaie  n’a  reçu  au- 
cune  réponfe  de  Sa  Sainteté , parce- 
que  les  PP.  Barros  & Beauvaliers  pé- 
rirent en  mer  avant  que  d’arriver  én 
Europe.  Le  Pere  Raimond  mourut  - 
auiïi  en  Efpagne.  Pour  le  Pr  ProvanÆ 
on  n’ajouta  point  de  foi  à ce  qu’il  di- 
Toit , parce  qu’il  n’avoit  aucun  Diplôme- 
de  Sa  Majefté  Impériale  : mais  dès- 
qu’il  fut  arrivé  à ....  le  Pape  le  ré- 
çut  avec  beaucoup  d’honneur.  Ce  Re- 
ligieux étoit  accablé  de  tant  d’infir- 
mités , qu’au  jugement  des  Médecins,, 
il  étoit  impoflible  qu’il  pût  retourner 
dans  la  Chine  -,  c’eft  pourquoi  Sa  Saim- 
reté  ne  lui  donna  aucune  Lettre  pour 
Sa  Majefté  Impériale  : le  Souverain 
Pontife  m’envoie  préfentement  vers 
Elle  pour  lui  marquer  l’eftime  qu’il 
fait  de  la  perfonne  de  Sa  Majefté  & cfe 
les  éminentes  qualités  , & la  remer- 
cier de  tant  de  bienfaits  quelle  ac- 
corde tous  les  jours  aux  Eglifes  &c  au& 
Millionnaires. 
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M.  Pédrini  (a)  à qui  l’on  voulait 
également  défendre  toute  correfpon- 
dance  avec  le  Légat,  fut  encore  traité 
plus  rigoureufe  ment  que  le  Pere  Fou- 
quet , on  en  peut  juger  par  fa  Lettre 
datée  de  Pckm  le  i z Novembre  1710. 

Lettre  de  M.  Pedrini  Envoyé 
* du  Saint  Siège  écrite  au  Perc 
Ceru  dans  le  tems  que  M.  le 
Légat  étoit  en  chemin  pour 
fe  rendre  à la  Cour  de  la 
Chine. 

„ ✓""V  IToique  je  duiïe  recourir  aq 
' Vifiteur  Apoftolique  contre 

„ le^emites  de  Pékin  qui  ne  ceffent 
„ de  me  perfécuter  jufqu  a la  mort , 

„ api  ès  m’avoir  accablé  de  tant  de  ca- 
„ lomnies  , je  ne  le  fais  pas  cepen- 
n dant  > de  peur  qu’ils  ne  m’accufent 
„ auprès  de  l’Empereur  d’ufer  de  col- 
„ lufion  avec  le  Vifiteur  Apoftolique. 

„ C’eft  pourquoi  pour  ne  pas  me  ret*- 
„ dre  fufpeét , je  me  contente  d’écrire 
,,  àV.  R.  afin  qu’elle  réprefente  au  . 

„P. 

(a  Meflieurs  Pedrini  & Ripa  Miffionnai- 
tes  de  la  Coogrég,  de  la  Progag.  de  la  Foi* 
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S»  P.  Laureati  Supérieur  des  Jefuites 
„ ce  que  je  lui  marque,  & que  ce 
,,  Révérend  Pere  s’oppofe  aux  entre- 
,,  prifes  de  ces  Religieux  qui  ne  fau~ 
„ roient  jamais  être  approuvés  par 
„ ceux  qui  aiment  la  juftice.  Voici  de 
„ quoi  il  s’agit  ; ils  ont  donné  à foup- 
„ çonner  à l’Empereur  que  M.  Ripa 
s,  ôc  moi  n’avons  point  été  envoyés 
„ par  le  Pape  à Sa  Majefté  Impériale 
,,  qui  nous  fit  interroger  hier  , 8c 
„ à qui  nous  répondimes  que  nous 
,,  étions  véritablement  envoyés  de  Sa 
„ Sainteté.  L’Empereur  nous  fit  dire 
„ qu’il  le  demanderoit  au  Légat,  8e 
j,  qu’il  nous  feroit  couper  le  col  s’il 
,,  nous  trouvoit  menteurs  *,  les  Jefui- 
s,  tes  de  Pékin  & furtout  les  Peres  Pa- 
„ renin  , Tartaoux  & Moreau  , ont 
j,  foutenu  à l’Empereur  que  nous  n’é- 
,,  tions  pas  envoyés  du  Pape  , mais 
,,  feulement  de  la  Sainte  Congréga^ 
,,  tion  de  Propagande  ; comme  fi  cette 
„ Congrég.  enVbyoit  quelqu’un  fans 
„ ordre  de  Sa  Sainteté  : ces  Peres  di- 
,,  foient  au  commencement  que  nous 
,,  n’étions  deftinés  que  pour  être  en* 
,,  voyés  à M.  de  Tournon,comme  fi  ce 
„ que  fait  un  Légat  Apoftoliquequi 
p eft  l’Oracle  de  S.  S.  n etoit  pas  re- 

Z4  „ garde 
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si  gardé  comme  fait  par  S.  S.  même  $■ 
,,  le  Pape  fur-tout  m’ayant  déclaré  , 
ss  que  M.  Vitomon  qui  étoit  préfent 
„ à l’audience  qu’il  me  donna  » me  di- 
3,  roit  tout  ce  que  je  devois  hure , ce 
ss  M.  étant  informé  de  fes  volontés  y 
„ c’eft  ce  qui  m’a  engagé  à dire  fran- 
,,  chement  ici , que  j’étois  envoyé  du 
is  Pape-, je  puis  le  prouver,  & aucun  Je- 
„ fuite  ne  peut  mieux  le  fçavoir  que 
,,  moi  -,  mais  quand  il  feroit  faux  , que 
,,  je  fuiïe  envoyé  du  Pape  , qu’impor- 
„ te  à ces  Peres  de  me  calomnier  dans 
,,  l’efprit  de  S»  M.  fur-tout  lorfqu’il 
„ y va  de  ma  vie  ? c’eft  en  vain  qu’ils 
„ prétendent  rejetter  ces  accufations 
,,  lur  leur  P.  Louis  de  Fan  Chinois  , 
„ comme  fait  le  P.  Parennin  , qui  me 
s,  dit  que  ce  Chinois  avoit  rapporté  à 
5)  S*  M.  que  je  n’avois  jamais  vû  le  Pa^ 
,,  pe , & que  je  n’étois  envoyé  que  de 
„ la  Congrégation  pour  400.  écus.Ce 
3,  Chinois  peut-il  le  favoir  ï D’ailleurs 
„ cela  eft  très-faux  y enfuite  c’eft  uu 
„ Jefuite  qui  le  4jt.  Voyez  mainte- 
3,  nant  mon  R.  P.  en  quel  état'je  me 
g,  trouve , je  ne  vous  écris  point  ceci 
3,  pour  implorer  votre  fecours , parce 
„ q\ie  celui  que  j’efpere  vient  de  Dieu, 
» qui  fait  la  véritéjôc  que  je  ne  ments 

„ point. 
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»»  point,  mais  afin  que  ceux  qui  ne  la  1710. 

„ favent  point , ne  la  foulent  pas  aux  Légation 
„ pieds  , & ne  me  calomnient  pas  à dc 

r T / • >1  r cà  baibaeuChf 

„ tort.  Je  prévois  quil  ne  lumt  pas  ne, 

„ que  le  P.  Laureati  impofe  filence  à 
„ ces  Religieux  fur  ce  point  , parce- 
„ qu’ils  ont  déjà  , comme  l’on  dit  , 

„ jette  la  pierre  dans  le  puits  ; mais  \ 

„ il  eft  nécelîàire  de  la  retirer  , s’ils 
„ veulent  fe  laver  d’une  tache  qui  les 
„ perdra  éternellement , & mon  fang 
„ réjaillira  fur  eux  s’ils  ne  reparent 
„ pas  dans  l’efprit  de  l’Empereur  le 
„ tort  qu’ils  m’ont  fait  par  leurs  ca- 
,,  lomnies.  Je  ne  fai  ce  que  fera  le 
„ Pere  Vifiteur  , mais  le  péril  où  ils 
„ m’ont  précipité  eft  prefiànt  ; je  crois 
„ que  ce  P.  louera  ma  modération , 

„ en  me  fervant  d’un  milieu  aufli 
,,  doux , dans  une  affaire  de  fi  grande 
,,  importance  , puifque  l’on  fait  que 
„ je  pourrais  d’ailleurs  me  plaindre 
„ hautement.  Je  fuis , Mon  R.  P.  &c. 

„ P.  S.  l’Empereur  vient  de  nous 
,,  apprendre  que  le  Légat  eft  parti  le 
„ 18.  du  courant.  Ce  Prince  après  a- 
„ voir  fait  ouvrir  fa  Lettre  , nous  la 
„ donna  à lire  , à M.  Ripa  & à moi , 

„ afin  que  les  autres  en  entendifTent 
l>  la  lcéturé  j S,  M.  nous  ordonna  d’en 

3i  faire 
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,]  fatré  la  traduction  en  Chinois.  Pût- 
„ une  lettre  écrire  de  Lypurg  à S.  M. 
„ nous  avons  appris  qu’on  n’avoit  pas- 
„ voulu  de  vous , ni  du  P.  Laureati 
,,  pour  interprètes  du  Légar,parceque 
„ l’on  ne  vous  croyoit  pas  allez  fincé- 
» res , & qu’on  avoit  choifi  pour  cer 
,,  emploi  les  PP.  Péreira  & Fernandés. 
O l’heureux  couple  ! & l’on  ajoutoit 
que  vous  n’aviez  pas  le  Tiao.  La 
„ lettre  du  Légat  à S.  M.  eft  écrite 
avec  prudence , il  fait  bien  de  de- 
mander à traiter  lui  - meme  avec 
S.  M.  parce  que  cela  eft  tout-à-fait 
nécefiaire.  Il  faut  aulîî  que  M.  Ripa 
3»  & moi  foyons  préfens  , parce  qu’au» 
„ trement  il  ferait  difficile  que  S.  M. 
„ pût  favoir  avec  l’ingénuité  & la  clar- 
,,  té  nécefiaires  les  fentimens  du  Lé- 
3>  gat.  S.  M.  nous  fit  dire  à tous  en  cet- 
„ te  occafion , qu’Elle  prétendoit  que 
3,  nous  fuffions  tous  d’un  même  fen- 
,3  timent,  & que  fi  quelqu’un  vouloit 
„ imiter  M.  Maigrot , il  le  feroit  en- 
,3  chaîner  pour  l’envoyer  au  Pape , 
3,  afin  qu’on  le  châtiât  & qu’on  le  bru- 
,3  lât  vif.  Le  tems  ne  me  permet  pas 
,3  d’ajouter  plufieurs  autres  chofes  que 
nous  dit  ce  Prince, 
y Je  ne  doute  pas  que  le  Légat. 

n’aix 
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;;  n’ait  une  lifte  de  tous  les  Million-  1710. 

9,  naires  envoyés  de  la  S.  Congréga-  Légation  de 
,,  tion  ; mon  nom  s’y  trouvera  fans  Loc  M“a.‘ 
„ doute  : ce  qui  prouvera  clairement  nc. 
f}  que  je  fuis  envoyé  de  Sa  Sainteté. 

A Fek±nle  12.  Novembre  1710. 


Tel  étoit  l’effet  des  cruelles  menées  V. 


desMiflionnaires  de  la  Sociétéffe  Légat 
les  dévelopoit  tous  les  jours,  & voyoit 
fans  celle  de  nouveaux  embarras  fe 


Un  Jefuite 
fupprime  les 
Réponfeî  du 
Légat  à l’Em- 


fuccéder  les  uns  aux  autres.  Le  P.  j£reu^’ 
Provana  lui  en  occalîona  un  fort  ma*- 


licieufement  : ce  Jefuite  affeéta  de  fu- 


primer  la  quatrième  Réponfe  que  ce 
Prélat  avoit  donnée  à Canton  fur  les 


demandes  qui  lui  avoient  été  faites , 
&c  ce  fut  là  une  fourcc  de  nouvelles 


queftions  pour  lui  aufauelles  il  fut  o- 
bligé  de  répondre  ; car  à peine  étoit- 
il  arrivé  à douze  mille  de  Pékin , que 
quatre  Mandarins  vinrent  pour  s’a- 
boucher avec  lui  &c  conférer  fur  des 


nouveaux  points. 

Ces  Seigneurs  Chinois  comprirent 
dans  la  converfation  qu’ils  eurent  avec 
M.  de  Mézabarba , que  fa  légation  ne  P, «g.  4*1 
tendoit  pas  feulement  à demander  à 
l’Empereur,  de-la  part  du  Pape,  fa  pro-. 

- . . teétion 
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teftion  pour  la  Religion  Chrétienne  * 
mais  quelle  avoit  encore  pour  objet , 
de  folliciter  une  permiiîîon  pour  en 
faire  obl'erver  les  préceptes  &c  les  dé- 
cidons *,  ils  lui  dirent  là-delfus  mille 
chofes  allez  défobligeantes  : „ Que 
,,  diroit  le  Pape , lui  oppofoient-ils , 
„ fi  l’Empereur  vouloit  réformer  les 
Rits  de  Rome?  n’auroit-il  pas  raifon 
d’en  être  furpris?  Que  doit  donc 
penfer  S.  M.  1.  en  .voyant  que  vous 
venez  ici  de  la  part  du  Pape , pour 
donner  en  quelque  façon  la  Loi 
dans  fes  Etats  ? D’ailleurs  d’où  vient 
le  Pape  contredit-il  ce  que  les  au- 
tres Pontifes  ont  permis  avant  lui? 
Quelles  font  fes  vues?  Penfe-t-il  de 
bouleverfer  cet  Empire?  M.  de  Me- 
zabarba  leur  répondoit  avec  beau- 
coup de  douceur  que  le  Pape  ne 
prétendoit  pas  réformer  les  ufages 
de  la  Chine*,  mais  que  comme  Chef 
des  Chrétiens , il  vouloit  corriger  les 
erreurs  des  Chrétiens  ; qu’il  étoit 
bien  éloigné  par-là  de  vouloir  en- 
treprendre fur  les  droits  de  S.  M.  I. 
qu’il  vénéroit  & refpe&oir;  que 
d’ailleurs  quand  le  Pape  vouloit 
établir  des  Conftitutions  differen- 
tes de  fes  prédeceflèurs , c etoit  par- 

„ ce  qu’il 
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1,  des  véritables  fujets  de  difputes  qui  Légation  do 
„ partaceoient  les  Chrétiens  ; que  les  M- de  Mé2*- 
„ autres  Pontifes  navoient  pu  former  Chiue. 

,,  des  Décrets  que  fur  les  déportions 
„ qui  leur  avoient  été  faites;  qu’à 
„ préfcnt  la  chofe  avoit  bien  changé 
„ de  nature  ,puifque  toutes  les  dilii- 
,,  cultes  avoient  été  propofées  & les 
„ raifons  des  differens  partis  exami- 
,,  nées  , & que  S.  S.  après  un  mur  exa- 
„ men  avoit  prononcé  un  jugement 
i,  fondé  fur  les  principes  les  plus  fains 
,,  de  la  Religion  Chrétienne. 

Les  Mandarins  n’eurent  rien  à oppo- 
fer  aux  raifons  du  Légat , ils  n’y  ré- 
pondirent que.  par  des  té-moignages 
d’amitié  & en  l’alTurant  qu’ils  ne  lui 
avoient  parlé  de  la  forte  que  comme 
des  amis  qui  s’interefloient  à ce  qui  le 
regardoit , qu’çn  cette  qualité  ils  lui 
donnoient  encore  le  confeil  d etre  plus 
attentif  à fuivre  les  volontés  dç  l’Em- 
pereur que  M.  de  Tournon,  M.Mai- 
grot  (a) , & le  P.  Caftoran  (b),  fans 

quoi  1 

(a)  Evêque  de  Conon,  un  des  plus  zélés 
Défenfeurs  de  la  Bulle  Ex  ilia  die. 

(b)  Religieux  de  l’Obfèrvance  de  S.  Fran-J 
çois  illuftre  par  fes  lôuffrances  & les  travaux 
'Apoftoliques  dans  la  Chine.  Il  vit  encoret 

Tome  II.  A a 
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quoi  il  éprouveroit  comme  eux  beau-, 
coup  de  fouffrances  & de  difgracesJ 
M.  le  Légat  les  remercia  de  leurs 
bons  confeils  , & les  aflura  qu’il  ne 
fouhaitoit  autre  chofe  que  la  prote- 
ction de  S.M.  I.  ce  qu’il  leurlailfa  par 
écrit  félon  qu’ils  le  lui  demandèrent. 

Voici  les  exprellions  dont  il  fe  fer- 
vit , & que  nous  avons  traduites  du 
Latin. 

„ Je  dois  fuplier  humblement  au  nom 
„ du  Souverain  Pontife  S.  M.  I.  de 
„ permettre  d’exercer  dans  fes  vaftes 
„ états  la  Religion  Chrétienne  dans 
,,  toute  fa  pureté , & d’accorder  aux 
„ Chrétiens  qui  y font  , la  liberté 
„ d’obferver  la  Conftitution  du  Sou- 
„ verain  Pontife,  qui  corïimence, Ex 
„ ilia  die.  Je  la  fuplie  de  plusj,  de 
„ vouloir  bien  conlentir  à ce  que  je 
,,  remplilfe  ma  charge  de  Supérieur 
„ de  tous  les  Millionnaires  qui  font 
dans  la  Chine. 

' Les  Mandarins  fe  retirèrent  avec 
cette  lbplique  : comme  ils  étoient  les 
Àgens  ou  les  penfionnaires  des  Jefui- 
tes , ils  ne  manquèrent  pas  de  la  com- 
muniquer promptement  à ces  Peresj 
qqi  là-delïus  travaillèrent  auprès  de 
l’Empereur  pour  lui  faire  donner  une 
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téponfe  défagréable.  En  effet  ce  Prince 

lui  fit  dire  par  d’autres  Mandarins , 

qu’il  ne  fauroit  le  voir  à caufe  de  deux 

articles  contenus  dans  le  Bref  du  Pape, 

fçavoir  l’obfervation  de  la  Bulle  Ex 

ilia  die , 8c  la  Jurifdiétion  du  Légat 

liir  les  Millions  de  la  Chine. 

Quelque  mortifiant  que  fut  cet  in- 
cident pour  M.  de  Mézabarba  , il  ne 
le  rebuta  pas  •,  au  contraire  il  ranima 
fon  courage  à la  vue  des  obftacles , & 
efpera  qu’avec  le  tems-la  Divine  Pro- 
vidence feroit  prendre  une  face  diffé- 
rente aux  affaires  ; il  pria  les  Manda- 
rins , 8c  leur  fit  mille  inftances  pour 
les  porter  à dire  à S.  M.  qu’il  la  fu- 
plioit  de  vouloir  bien  l’écouter,  & 
& qu’il  efpéroit  de  fa  clémence , de 
• parvenir  à le  fatisfaire  quand  il  lui  au- 
roit  expliqué  le  Bref:  les  Mandarins 
là-defTus  recommencèrent  leurs  in- 
terrogations , ils  fe  fuccedoient  les 
uns  aux  autres  & toujours  il  étoit  que- 
ftion  de  quelque  chofe  de  nouveau;  le 
fpécieux  nom  de  l’Empereur  employé 
à chaque  inftant , obligeoit  ce  Prélat  à 
tout  écouter , 8c  à répondre  par  tout  ; 
forcé  par  la  coutume  au  Pays  a fe  met- 
tre à genoux  pour  entendre  les  préten- 
dues volontés  de  l’Empereur , il  voyoit 
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placé  devant  lui  un  monftre  d’orgueil, 
le  fameux  P.  Louis  Fan  , Jefuite  Chi- 
nois ; ce  Religieux  habillé  en  Man- 
darin affis,  fe  donnoit  les  airs  d’in- 
terroger avec  l’arroeance  la  plus  ou- 
rree  , le  Légat  du  S.  Siégé  qui  etoit 
fur  fes  genoux  : ce  qu’il  fit  à diverfes 
fois  &c  toujours  avec  les  renies  les 
plus  durs  & les  plus  infolens. 

Ce  Jefuite  ne  fe  contenta  pas  d’a- 
voir fait  la  fonétion  de  juge  ; il  voulut 
encore  pour  la  fureré  de  fes  projets, 
faire  l’office  de  garde , il  le  colora  du 
nom  d’interprete  , &:  devint  par-là 
effectivement , le  garde,  l’efpion,  le 
furveillant  du  Légat , en  interprétant 
fes  difeours , fes  lentimens , fes  pen- 
fées , qu’il  s’étoit  propofé  de  rendre  &C 
de  tourner  félon  fes  vues.  Ses  Con- 
freres  dans  le  même-tems  travail- 
loient  vivement  pour  rendre  inutile 
la  Légation  *,  ils  ne  fe  bornoient  pas 
aux  premiers  fuccès  qu’ils  venoient 
de  remporter,  peu  contens  d’avoir 
tiré  le  précis  du  Bref  de  S.  S.  & d’a- 
voir fait  donner  par  l’Empereur , une 
réponfe  défagréable  fur  l’obfervation 
de  la  Bulle , & la  Supériorité  que  le 
Légat  demandoit  fur  les  Miflionnai- 
ies  ; ils  raectoient  encore  tout  en  ufa- 
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pour  empêcher  qu’il  eût  audience  , ÏJ1<S* 
& qu’il  présentât  à l’Empereur  le  Bref  Légation 
du  Pape.  Parmi  les  raifons  imperti-  m.  de  Mè*a- 
nentes  qu’ils  alleguoienf  pour  fur*  ^hme."1 

Î (rendre  8c  animer  les  efprits , ils  di- 
oient  entre  autres , que  l’Empereur  ne  tes  jefuke* 
devoir  point  reconnoître  un  Léçat  du  de  la  chine 
Pape  , puilqu  on  avoit  relaie  a Rome  en  œuvre 
au  Jefuite  Provana,  les  honneurs  que  P,our,  cn,P?' 

, • • r j-  • , i,r  ' j»  /-  cher  le  Legae; 

menroit  la  dignité  d Envoyé  dun  il  d’avoir  au- 
erartd  Monarque  ; ils  aioutoient  que  ,(1Lence  dft 

Y . T , , 1 . ’ U l’Empereur.- 

n le  Légat  etoit  venu  annoncer  des  j;.  54. 
chofes  agréables , l’Empereur  alors 
auroit  pû  oublier  une  telle  injure  ,, 
mais  que  n’étanr  venu  que  pour  exi- 
ger l’obfervation  de  la  Conftitution  , 

Ex  ilia  die,  contraire  aux  Loix  de  Les  men»- 
î’Etat  ,il  feroit  renvoyé  à coup  sûr  en  ces  qu’ils  font 
Europe  avec  tous  fes  Millionnaires,  &c  f ' 

que  là  il  pourroit  exercer  fur  eux  la 
jfurifdiétion  qu’il  demandoit.  Les  Man- 
darins d’intelligence  avec  ces  Peres v 
foutenoient  8k  qu’ils  avançoient  r 8c 
pour  y donner  plus  de  poids, ils  ufoient 
de  menaces  à l’égard  du  Légat , s’il 
exigeoit  qu’on  fe  fournît  à la  Conftitu- 
tion que  le  Pape  n’avoit  faitrdifoient- 
ils,  que  fur  le  rapport  de  gens  ignorans> 
comme  étoit  M.  Maigror. 

Onfignifta  le  28  Décembre  à M.  1er 
A a $ Légat , 
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contre  le  Sou 
Torain.Powi- 

1 Cf. .61* 


Légat , de  fe  rendre  auprès  de  la  CotUT 
de  Pékin , afin  de  fe  trouver  prêt  quand; 
l’Empereur  l’appelleroit  à Ton  audien- 
ce. Elle  fut  différée  jufquau  3 1.  On  ner 
manqua  pas  de  profiter  de  ce  délai  T 
pour  harraffér  de  nouveau  le  Vifiteur 
Apoftolique  par  les  demandes  &c  les 
difeours  les  plus  odieux  : Tantôt  on  lut 
demandoir  pourquoi  le  Pape  n’avoit 
pas  plutôt  choifi  un  Jefuite,  qu’un  au- 
tre Eccléfiaftique  pour  l’envoyer*  au- 
près de  l’Empereur  : Tantôt  on  lui  di- 
£oir  que  M.  Maigrot  étoit  un  ignorant , 
un  fourbe  , un  perturbateur  du  repos- 
public  , auflî-bten  que  MM.  Pedrini, 
Ripa  , Apiani  , Envoyés  du  S.  Siégé  ; 
une  autrefois  on  lui  fignifia  que  l’Em- 
pereur vouloit  que  M..  Maigrot  fût 
renvoyé  dans  la  Chine , afin  de  lui  faire1 
trancher  la  tête. 

Le  Jefuite  Fan  ajoutoit  à ces  invec- 
tives continuelles , les  plus  grands  blas- 
phèmes.. „ Le  Pape  r dit-il  un  jour  , fe 
„ donne  les  airs  de  commander  ; 8c 
„ quel  eft  ce  Pape?  Il  ne  fauroit  le  faire 
„■  aux  Anglois aux  Hollandois , ôc  il 
n prétend  être  maître  en  Chine  ? Nour 

y remédierons , les  Anglois  & Hoi— 
^ landois  ont  bien  fait  de  fe  fouftrai* 
£ re  a fort  autorité-....  » Ma  plume- 

£b 
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ïé  rcfule  à de  pareilles  horreurs  ; peur-  . vfto, 
on  porter  plus  loin  la  témérité , la  re-  Légation  dr 
Volte  l M.  de  Méza- 

Des  paroles  h exécrables  prono  n- baibaenChi* 
cées  avec  le  ton  d’autorité  r dont  cetr 
homme  ailaifonnoit  tous  fes  difeours * 
devant  les  Mandarins  r.8c  tous  les  Mif- 
fionnaires  , furent  extrêmement  fen- 
fibles  au  Légat  ; fa  douleur  en  fut  d’au-  Accab]cmenr 
tant  plus  vive  r qu’il  n ’ofoit  pas  repri-  où  fe  trouve 
mer  cette  affreufe  licence  ; il  avoit  a tue  deUnfuK 
faire  avec  une  efpece  de  tiran  , eapa-  tes  faite»  au* 
ble  de  tout , & ciui  ne  menageoit  rien  ; jjJX 
il  le  voyoit  fe  déchaîner  contre  le  Pa- 
pe , le  menacer  lui  - même  perfonnel- 
lement  d’un  traitement  égal  à celui- 
qu’avoit  efiiiyé  M.  de  Tour  non  , s’il 
entreprenoit  quelque  reforme  fur  la 
Religion  dans  la  Chine  : Dans  de  fi 
cruelles  cir confiances  que  pouvoir  fai- 
re le  Légat?  A voit- il  d’autres  rellour- 
ces  que  du  côté  du  Ciel  ? Levavi  ocu>- 
hs  meos  in  montes  undc  veniet  auxilium 
9iihL 

Pendanr  routes  ces  allées  & venues:  > v 

le  Légat  étoit  toujours  gardé  par  des- 
gens armés , aufli  bien  que  les  perfon- 
iies  de  fa  fuite.  Il  ne  pouvoit  commu- 
niquer avec  aucun  Millionnaire.  Il  ne- 
?oyoic  qu’une  troupe  de  Jefuites  & de 
A a 4 Mandarins  v 
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Mandarins  , devant  qui  il  falloit  tou$ 
les  jours  fe  profterner  & donner  de  Ba 
tête  en  terre.  Le  Jefuite  Fan  ne  man- 

auoit  jamais  de  nouvelles  difficultés  : 
lui  dit  un  jour  au  nom  de  l’Empe- 
reur , que  S.  M.  1.  le  foupçonnoit  d’a- 
voir deux  Brefs , l’un  contenant  la  Con- 
ftitution  qui  profcrivoit  les  Kits , & un 
fécond  qui  renfermait  quelques  concef- 
fions.  S.  M.  ajoutoit-il  , efljort  irritée 
contre  vous  par  rapport  à cette  duplicité 
de  Brefs  , & parce  que  vous  deman- 
dez, pour  interprètes  MM.  Pedrini  & 
Ripa.  Ce  dernier  efi  un  homme  rufé  qui 
f a ojfenfé  plufieur  s J ois.  qui  a troublé  la 
faix  dans  la  Chine , qui  s’ efi  ligué  avec 
MM.  Maigrot , Aplani , & autres  de 
cette  efpece.  Vous  donnez,  lieu  par  votre 
conduite  de  penfer  que  vous  n’avez,  pas 
lefprit  droit  , & que  vous  nourrijfez. 
dans  le  coeur  les  memes  fentimens  qu- 
eux. L’ Empereur  , d’ailleurs , blâme  ta 
conduite  du  Pape  qui  a envoyé  un  hom- 
me de  la  religion  de  Saint  Pierre  , qui 
ne  peut  qu’être  partial  & ami  des  Ec- 
clefîafiiques  i pourquoi  ne  choififfoit  - tl 
pas  plutôt  un  Pere  de  la  Compagnie  de 
Jefus  .....  afin  de  terminer  les  difpu- 
tes  fur  les  Rits  fans  partialité.  S.  M . a 
déclaré  Pedrini  coupable  de  plufieurs 
i . crimes 
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'crime t qui  méritent  la  mort , & il  veut  17  ta, 
que  M.  Maigrot  foit  condamné  à avoir  Légation  de 
la  tête  tranchée  , & qu’on  le  renvoyé 
pour  JubirceJupplice  ,Ji  les  affairer  ne  ne. 
s’accommodent  pas  félon  les  volontés  de 
P Empereur.  Toutes  les  impertinentes 
raifons  de  ce  Jefuite , ne  furent  pas 
capables  d’en  impofer  au  Légat , qui 
lui  dit  précifément,  qu’il  ne  pouvoir 
remettre  le  Bref  du  Pape  à d’autres  qu  a 
l’Empereur-,  que  tout  ce  qu’il  pourroit  R,  fe  <fu 
faire  , feroit  d’en  rapporter  à peu  près  Légat  au  v. 
le  contenu , autant  que  fa  mémoire  le  6}* 

lui  pourroit  fournir , puifque  l’on  exi- 
gcoit  cela  abfolument.  Il  le  fit  en  effet, 

& comme  il  vint  à parler  des  permif- 
ilons  que  le  Pape  accordoit  ; les  Man- 
darins & les  Seigneurs  de  la  Cour  qui 
étoient  préfens , en  parurent  très-con- 
tens , & dirent  unanimement  que  S.  M. 

I.  feroit  fatisfaite.  Le  P.  Suarez  Jefuite  Exclamation 
qui  étoit  dans  l’affèmbiée  , troubla  la  suarft  Tqui 
latisfaétion  commune,  en  difant  aux  veut  irriter 

« • 1 • « îTi  les  Manda» 

Mandarins  avec  beaucoup  de  chaleur  rins.  74, 
qu’ils  alloient  trop  vite  , & qu’ils  ne 
voyoient  pas  la  fupercherie  que  ca- 
choient  ces  pefmiflions.  Ne  voyez-vous 
pas , continua  - 1 - il , qu’on  défend  de 
mettre  fur  les  Tablettes , ces  deux  pa- 
roles SEDES  SPIRÏIUS.  Deux  des 

principaux 
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1710.  principauxMandarins  lui  repliquercnr: 
L^aticn  di  Qu’importe  ç/u’on  raye  ces  deux  mots  , 

baîbacaChi .pourvâ  ^ue  ^ on  pcrmette  les  autres  cè- 
ne. remontes  , comme  les  viandes  , les  par- 

fums , & vous  en  exigez,  trop  , que  vou- 
lezrvous  déplus  ? Pour  nous , nous fom- 
mes  jitfie st  ces  permi (fions  fuffifent , & 
vous  devez.-vous  en  contenter. 

Arrivée  des  Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  les 
& Ferrari?1'  Peres  Cefati  & Fcrrario , Millionnai- 
res Barnabites.  Ils  étoient  envoyés 

f)our  préparer  les  voyes  & applanir 
es  difficultés  qu’on  ne  prévoyoït  que 
trop  pour  la  receprion  du  Légat.  Ils 
avoient  été  arrêtes  à Canton  , & y 
avoient  elïuyé  divers  interrogats.  On 
leur  avoir  demandé  le  nom  , 1 âge , & 
la  dignité  du  Légat  *,  quel  étoit  fon 
caraétere  ; s’il  étoit  aujji  brouillon  que 
M.  de  Tournon  ? s’ils  connoillbient 
Meilleurs  Ripa  & Pedrini  ’ Leurs  ré- 
ponfes  avoient  allez  fatisfait  à l’ex- 
ception de  ce  qui  regardoit  ces  der- 
niers ; car  lorfqu’ils  eurent  dit  qu’ils 
étoient  Millionnaires  de  la  Sainte  Con- 
grégation de  la  Propagation  de  la  Foi , 
Tmpofhues  fe  Pere  Parennin  Jcfuite  repartit  que 

du  JcfuitrPa-  1 • ,1  • 1 V/v 

xennin  con-  cette  Congrégation  n etoit  compolee 
«te  la  sainte  que  de  gens  qui  s’occupoient  uni- 

ti.lrjuiv.  quement  a juger  des  procès  & a les 

fomenter. 


Digitized  by  Google 


. (is?)  ' 

Fomenter.  Mais  ne  nous  arrêtons  pas  1710; 
davantage  à ce  détail  , tk.  fuivons  le  Légation  Je 
Légat  à la  première  audience  de  l’Em-  M-  ,e  Mîia* 

° \ r r 11/1  j barba  enCiu- 

percur  , ou  il  rut  enhn  appelle  le  der-  ne. 
nier  jour  de  cette  année.  ( a ) 

Le  Pere  Viani  nous  apprend  qu’il  y VI. 
préfenta  à l’Empereur  de  la  Chine  le  ptemiere 
Bref  de  Sa  Sainteté  ; que  ce  Monar- 
que  le  reçut  avec  des  marques  de  bon-  tient  Je  l’Em- 
té  & des  témoignages  de  fatisfaéfcion  , P««ur-  P* 
que  l’on  donna  enfuite  une  fomp- 
tueufe  collation , où  l’Empereur  pré- 
fenta du  vin  à M.  de  Mezabarba  dans 
fa  coupe  d’or.Il  ajoute  que  ce  Prince  le 
queftionna  fur  divers  lujets  , ôc  qu’il 
lui  dit  entre  autres  „ comment  le  Pape 
„ peut-il  juger  des  Rits  Chinois , lui 
,,  qui  n’en  a aucune  connoiflance  , 

„ tandis  que  je  n’oferois  m’hazarder 
„ de  prononcer  fur  les  affaires  des 
„ Européens  , parce  que  je  les  ignore? 

Le  Légat  lui  répondit  que  le  Pape  ne  Réponf«J« 
prétendoit  aucunement  décider  des  Lé8at  auj; 

A^r  • • 1 1>r,  . 1 , q’iîftions  tic 

ariaires  qui  regardent  1 Empire  de  la  l’Empereur 
Chine  , mais  feulement  de  celles  qui  P- su» 
regardent  la  Religion  Chrétienne  ; 
qu’en  étant  le  chef , il  avoit  feul  le 
droit  de  connoître  & de  juger  ce  qui 

pouvoit 

(a)  Le  ji  Décembre  17*0*  t 
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pouvoit  être  permis  ou  défendu.  Ainlï 
finit  cette  audience.  Elle  fut  fuivic 
d’une  fécondé  qui  fut  le  fécond  jour 
de  l’année  1711.  M.  de  Mezabarba 
y vint  accompagné  de  tous  les  Million- 
naires. Lés  Peres  Cefati  & Ferrario 
Barnabites  , préfenterent  dans  cette 
occafion  leur  Bref  à Sa  Majefté  Impé- 
riale , qui  chargea  aufli-tôt  le  P.  Suarez 
d’en  faire  la  traduétion. 

Ce  Jefuite  s’etant  retiré  dans  une 
chambre  voifine  ; fe  mit  à le  lire  , Sc 
on  l’entendit  dire  diftinétement  que  le 
Bref  de  ces  Millionnaires  étoit  con- 
çu avec  quelque  diferétion , mais  que 
celui  du  Légat  étoit  dans  un  genre 
bien  différent , que  le  Pape  y parloit 
avec  beaucoup  de  hardielle  contre  la 
Compagnie  qu’il  offenfoit  injufte- 
ment  fans  connoiflance  de  caufe  ; d’au- 
tres Jefuites  qui  étoient  avec  lui , en- 
chérillbient  fur  fon  difeours,  & profé- 
roient  mille  groflïeretés  contre  le  S.  S. 

L’Auteur  remarque  ici  qu’il  n’étoit 
pas  furprenant  que  l’on  ouït  diltinéte- 
ment  leurs  conférences  dès  la  falle 
d’audience , par  la  raifon  que  les  cham- 
bres de  la  Chine  ne  font  féparées  que 
par  une  cloifon  de  papier  *,  mais  ce 
qu’il  nous  fait  obferver  de  terrible  6c 

d’exécrable  , 
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«Fexccrable  , c’eft  le  rapport  des  Pere* 
Cefati & Chalchi  : ,,  Ils  mont  p.  ote- 
>y  fté  , dit  le  Pere  Viani  in  verbo  Sa- 
it cerdotis  ; qu’un  Jefuite  nommé  Si- 
j,  moneifi  après  s’ètre  emporté  en  des  1 
„ plaintes  atroces  contre  le  Pape  , dit  > 
expreirément , que  puifquil  vouloit 
irriter  la  Compagnie  , elle  fe  verroit 
obligée  de  montrer  à toute  la  terre  et 
épi  elle  étoit  capable  défaire. 

il  ne  fut  pas  queftion  de  grand  cho- 
fc  dans  cette  fécondé  audience , M.  le 
Légat  y préfenta  ce  qu’il  avoit  ordre 
d’offrir  à l’Empereur  : il  parut  con- 
tent des  préfens  & en  fit  de  magnifi- 
ques au  Vifiteur  Apoftolique.  Malgré 
eela  ce  Prélat  n etoit  pas  rafïuré  fur  la 
réufiite  de  fa  Légation  ; les  entre  prifes 
continuelles  que  faifoient  les  Jefuites 
contré  lui  & l’autorité  du  Saint  Siège 
fondoient  fa  crainte.  Il  s’attacha  à ga- 
gner les  Jefuites  ; il  les  prefloit  avec 
toute  la  tendreflè  & la  force  que  le  ! 
Seigneur  lui  infpiroit , de  s’employer 
auprès  de  l’Empereur  , pour  le  faire 
condefcendrc  aux  volontés  du  Vicaire 
de  Jefus-Ch^ft  ; mais  il  avoit  à faire 
à gens  difiïmulés , qui  fous  apparence 
de  •refpeéf  & de  foumiflion , lui  por-» 
toient  des  coups  les  plus  fenlîbles. 

Tome  II,  B b Nous 
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*7 2 1 . Nous  obéirions  volontiers , difoient-ilr,' 
fila  crainte  d'irriter  l'Empereur  & de 
perdre  les  Mijfiions  ne  nous  retenoit. 
C’étoit  par  ces  raifons  rebacues  à cha- 
que inftant  qu’ils  fe  défendoient.  L’un 
d’eux  pourtant  parla  plus  naturelle- 
invcûive»  ment  : ce  fut  le  Pere  Moreau  (a)  j , 
iu  ['ce  Mu-  Je  ne  J'ai  en  qHelle  confidence  , dit-il  , 
le  Pape  a fiait  une  fiemblable  Confii - 
' tution  s on  ne  peut  douter  qièil  ré  ait  com- 
mis‘en  la  fai fant  un  péché  très  grief , 
puif quil  fiera  la  caufie  de  la  perte  de  la 
Mijfiion  , s’il  perfifie  à vouloir  qu’on  fie 
confirme  à fin  Décret. 

Le  Légat  frappé  d’un  difcours  fi 
impie  , l’arrêta  en  lui  repréfentant  de 
réfléchir  à ce  qu’il  difoit  ; mais  ce  Pere 
fans  fe  déconcerter  reprit  d’un  ton 
fe  me , qu’il  ne  craignoit  perfionne  que 
Dieu.  Mais  fi  vous  craignez*  Dieu  , 
x continua  le  Légat , parlez*  donc  de  fort 

Vicaire  avec  plus  de  refpett. 

M. 

(4)  Ce  Jelùite  Portugais  fut  étranglé  dans 
fa  prifon  après  avoir  été  juridiquement  con- 
damné par  le  premier  Tribunal  de  Peicin, 

& convaincu  d’avoir  confié  contre  l’Em- 
pereur. 11  ell  fiirprenant  que  les  Jefiiites 
ji’en  aient  pas  fait  un  Martyr  dans  leurs  Let* 
1res  édifiantes. 


(19I) 

M.  le  Patriarche  étoit  dans  la  né-  1711. 
ceflité  de  foufïrir  de  femblables  im- 
piétés, elles  étoient  devenues  fréquen- 
tes & il  ne  fe  parloit  prefque  jamais 
de  rien  qu’on  ne  lui  dît  quelque  chofe  v 
de  fâcheux , & qui  toujours  enchérif- 
foit  fur  les  autres  inventives. 

M.  de  Mezabarba  eut  encore  une  VIL 
audience  particulière  de  l’Empereur.  L.Fmnereur 
C’eft  une  chofe  furprenante  que  le  ré-  accordé  ans 
cit  que  fait  le  Pere  Viani  du  détail 
dans  lequel  entra  ce  Prince  fur  les  dif-  au  légat, 
putes  entre  les  Millionnaires  : On  au - P-,0î-kfuiV* 
roit  cru  , dit-il  , quil  étoit  Miffion- 
naire  lui-même  & qu'il  aveit  étudié  la 
Religion  Chrétienne  chez,  les  Peres  de 
la  Compagnie  ,•  car  toutes  fes  deman- 
des ne  tendoient  qu  à faire  entendre  au 
Légat  que  le  Pape  avoit  fait  une  Con- 
fiitution  fur  le  rapport  de  gens  ignorant 
comme  étoient  MeJJîeurs  Maigrot , Pe- 
drini  & autres  ,*  & qu'il  ne  F avoit  don- 
née que  par  hatne  contre  les  Jefuites. 

Le  Légat  malgré  la  fubtilité  des  que- 
ftions  de  l’Empereur  , lui  répondoit 
. toujours  avec  tant  de  prudence  & de 
retenue , que  ce  Monarque  en  conçut 
une  très-bonne  idée.  Il  déclara  meme 
au  Pere  Volfang  , à M.  Scipel  , & à 
Meilleurs  Pedrini  & Ripa  qu’il  trou- 
i Bd  z voit 
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voit  cct  Envoyé  un  bon  homme  & 
fort  prudent , qn  a la  vérité  il  ne  pa- 
roifloit  pas  verfé  dans  le  maniment 
des  affaires  : mais  , continupit-il  , je 
veux  lui  apprendre  comment  il  doit  Je 
conduire  ; moi  feul  je  terminerai  pour 
lui  vos  différends  fur  la  Religion  : pour 
ce  <jui  vous  regarde  vous  autres  > gar- 
dez. vous  bien  de  lui  troubler  l’ejprit , 
je  vous  ordonne  expreffément  de  n avoir 
aucune  conférence  avec  lui . 

Quelques  jours  après  cette  audience 
un  Mandarin  accompagné  des  Peres 
Maillet  & Fan  Jefuites , vint  voir  le 
Lcgat  ; il  fit  ce  qu’il  put  pour  l’enga- 
ger à envoyer  un  Député  au  Pape  : 
mais  M.de  Mezabarba  s’en  défendit , 
& lui  fit  fentir  qu’il  ne  pouvoir  ni  ne 
devoit  rien  faire  à cet  egard  fans  un 
ordre  exprès  de  Sa  Majefté  Impériale. 

Le  jour  qui  fuivit  cette  tentative 
captiëufe  , & qui  étoit  le  1 o de  Jan- 
vier , l’Empereur  fit^appeller  le  Légat 
à fon  Audience  , il  lui  tint  un  long 
difeours  & qui  aboutifloit  toujours  a 
blâmer  le  Pape  de  ce  qu’il  avoit  fait 
fa  Conftirution  fur  le  rapport  dequel- 

Îities  ignorans  ennemis  jurés  des  Je- 
uites  ; cependant  il  ne  laifla  pas  de 
due  bien  des  chofes  obligeantes  y Sç 

qui 
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qui  firent  augurer  au  Patriarche  quel-  v}iï 
que  chofe  d’avantageux  pour  fa  Lé- 
gation. 

Les  Jefuites  voyoienr  avec  regrer  Bonnes 
cette  efpece  de  bonne  difpofirion  du  Pol,tion»  «** 

_ . * . e 1 tmpfreut 

Monarque  ; & pour  la  traverler  tou-  pour  le  l£* 

jours  autant  qu'il  dépendoit  d’eux , iÜs  » )alouf,i 

cherchèrent  à donner  de  nouvelles  in-  vciu'us”  Je- 

quiétudes  au  Légat  ; ils  lui  firent  en-  {U,C!S;P*,*7* 

tendre  que  1 Empereur  n avoir  parle 

que  par  ironie  ï l’Eunuque  Cinfu  d’uft 

autre  côté  balançoit  la  mauvaife  foi 

de  ces  Peres , puifqu’il  encouragea  Te 

Légat  en  lui  confirmant  la  vérité , 8c 

en  le  prévenant  de  ne  point  ajouter 

foi  à ce  qu’ils  difoient.  Cer  Eunuque 

paroifioit  porté  pour  M.  de  Mezabar- 

ba.  Le  Pere  Volfang  & M.  Scipel  Mi£ 

fionnaires  raporrerent  qu’en  fortant  du 

Palais  ils  l’avoient  entendu  dire  avec 

feu,  au  Chao  principal  Mandarin  : que  rtunuqw 

vous  importe  fi  Sa  Maiefié  a voûta  cinfu, hony- 
j r j j » i t :,,c  ptofei- 

condescendre  aux  demandes  du  Le~  raflUre  fe 

gat  ? pourquoi  en  feriezrvonf  fâché ? 
ne  favez.-vous  pas  que  F Empereur  un 
jour  parlant  aux  Peres  Jefuites  , leur 
reprocha  en  préf  ace  de  Meffieurs  Pe- 
dtrini  & Ripa,  qu’ils  étoient  trop  poin- 
tilleux , & qu’ils  fe  faif oient  un  étudie 
de  fur  prendre  dans  les  paroles  ; ce  qui 
B b 5.  engagea- 
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engagea  ces  Teres  à répondre  alors 
qu’ils  étaient  ciifpofés  en  tout  d’obéir  à 
Sa  Majiflé.  Cet  Eunuque  , homme 
de  probité  , çonnoilToit  parfaitement 
les  intrigues  des  Jeiuites.  Il  appro- 
choit  de  trop  près  l’Empereur  pour  ne 
pas  être  témoin  des  efforts  qu’ils  fair- 
loient  pour  perdre  le  Légat  dans  l’ef- 
prit  de  ce  Prince  , & s’oppofer  à fes 
oontés.  Les  marques  que  M.  de  Mezar 
barba  en  avoit  reçues  dans  fa  dernierp 
audience , l’engagèrent  à écrire  au  Sou- 
verain Pontife  la  Lettre  fuivante  ; ou 
y verra  combien  ce  Prélat  fe  flattok 
d’un  heureux  fuccès , & fur  quoi  if 
fondoit  fes  grandes  efpérances. 

TRE  S-SA  INT  PERE. 

,,  TE  me  flatte  que  la  follicitudpr 
» Paftorale  de  V.  S.  trouvera  unp 
„ grande  fatisfaétion  en  recevant  cet- 
„ te  Lettre  refpeétueufe  que  je  mets 
,,  à fes  pieds.  Pour  moi  je  me  fens 
pénétré  d’une  vive  joie  » non  feu- 
lement  en  l’écrivant  » mais  lors  mê- 
>3  me  que  je  penfe  aux  bienfaits  que 
_j3  j’ai  reçus.  Que  de  grâces  & de  fa- 
veurs  ne  m’a  pas  fait  & ne  me  fait 
pas  encore  tous  les  jours  ce  pui£- 

„ fane 


J, 
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$j  fant  Empereur  : je  penfe  que  non 
„ feulement  je  ne  faurois  les  expri- 
,,  mer  ici  , mais  bien  plus  le  R.  P. 
„ Renaud  de  Saint  Jofeph  & M.  Re- 
„ noît  Roveda.  auront  de  la  peine  à 
jj  les  expliquer  de  bouche  à V.  S,  : 
>t  car  il  eft  difficile  que  la  plus  vafte 
„ éloquence  puilîè  entrer  dans  un  dé- 
,,  tait  exaéfc  dès  faveurs  dont  nous  jl 
„ comblé  ce  Monarque.  L’on  doit 
,,  admirer  furtout  la  confédération 
a,  dont  il  ufâ  envers  moi , eu  égard  à 
,,  ma  qualité  d’Envoyé  de  V.  S.  dans 
,,  l’audience  publique  qu’il  me  dou- 
j,  na.  Les  Européens  qui  font  ici 
„ les  Grands  du  Royaume  l’ont  re- 
y , gardé  comme  une  chofe  furpre- 
>,  nante  & qui  n’a  point  eu  d’exem» 
„ pies  ju'qn’ici.  Sa  Majeftéme  fit  danî 
,,  cette  occafion  les  honneurs  les  plus 
jj  diftingués  ; il  daigna  me  convier  à 
ja  un  banquet  fomprueux  , Sc  de  fou 
jj  trône  même  me  préfenter  la  coupe» 
,,  Il  me  fit  des  préfens  précieux  en  ha- 
„ bits  les  plus  riches  , en  porcelaines 
,j  les  plus  rares , tirées  de  fon  propre 
jj  bufet , & mille  chofes  enfin  toutes 
„ plus  magnifiques.  Il  m’a  comblé 
„ d’ailleurs  des  attentions  les  plus 
j>  marquées  , en  me  donnant  des  ré** 
Bb  4 » gais  > 
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1*721,  » gais»  tantôt  en  préfence  de  fa  Cour, 

légation  de  ” tantôt  dans  l’intérieur  de  fon  Palais: 
M.  deMéza  „ je  dois  dire  enfin  qie  mon  féjour 
barba  en  ciu  ^ jufqua  préfent  a été  un  enchaînes- 

, , „ ment  de  faveurs  ; & en  vérité  il 

bégat  i s.  s.  ,,  n etoit  pas  naturel  d elperer  cl  erre 
<y  reçû  avec  tant  générofité  d’un 
yy  Prince  fi  puillànt.  Tout  cela.  Saint 
„ Pere  , eft  l’eflet  des  égards  que  Sa. 
,,  Majefté  a pour  votre  Sainteté.  Elle 
„ a reçu  d’ailleurs  vos  préfens  avec 
„ grande  fatisfaébion  , & elle  a paru 
,,  en  avoir  beaucoup  de  la  promefTe 
„ que  vous  lui  faites  de  prier  le  Ciel 
„ pour  fa  confervation. 

,,  Pour  venir  maintenant  au  point 
„ elfehtiel , ce  point  qui  eft  tellement 
„ à cœur  à V»  S.  le  Pere  univerfel  de 
,,  tout  le  Chriftianifme , & qui  regar- 
,,  de  particulièrement  la  permilîion 
„ de  prêcher  dans  ce  vafte  Empire 
,,  notre  fainte  Loi , dans  la  pureté  que 
,,  lui  ont  rendue  vos  faintes  décifionsj 
„ je  dirai  avec  une  pleine  joye , que 
,,  j’ai  refleuri  hier  avec  tous  les  Euro- 
y,  péens , dans  une  audience  publique, 
„ la  plus  parfaite  confolation  ; le  Sou- 
» verain  nous  dit  que  mes  propofi^ 
yy  tiens  Jui  avoient  fait  connoître  la 
„ vérité , que  l’afEiire  de  notre  fainte 
v «Loi 
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j,  Loi  étoit  finie , qu’il  n’cn  falloir  plus  171*. 

„ parler  , & qu’il  permettoit  à ma  re-  Léçanou  de 
>,  quête  la  prédication  de  notre  fainte 
t.  Loi  dans  fa  pureté,  félon  lesdefirs  ne. 

,,  de  V.  S.  Il  ordonna  enfuite  à tout 
« le  monde  d’oublier  le  pafle , & de 
yi  vivre  à l’avenir  dans  une  union  con- 
„ tinuelle  , & une  paix  parfaite , com- 
,,  me  fi  l’on  vivoit  tous  dans  une  même 
,,  maifon.  Nous  fumes  pénétrés  juf- 
j,  qu’au  fond  du  cœur , & nous  ren- 
,,  dîmes  tout  de  fuite  les  actions  de 


» 

j» 

>> 

J) 


grâces  les  plus  vives  à S.  M.  I.  Nous 
fouhairons  avec  ardeur  , qu’une  fi 
bonne  nouvelle  parvienne  promp- 
tement au  Trône  de.  S.  S.  elle  i’en- 


„ gagera  à adrefler  avec  plus  de  fer- 
,,  veur  que  jamais,  fes  vœux  au  Ciel 
„ & ceux  de  toute  l’Eglife,  pour  la 
„ confcrvation  d’un  Prince  qui  com- 
„ ble  notre  fainte  Religion  de  tant 
„ de  bienfaits  : Pienfaits  long-tems 
„ défi  rés , & que  les  Souverains  & les 
„ Notions  de  l’Europe  loueront  de 
„ concert.  Je  devrois  pour  ma  fatis- 
„ faétion  m’étendre  davantage  furies 
„ circonftances  d’une  nouvelle  fi  avan- 
„ tageufe  , fi  le  rems  me  le  permet- 
„ toit.  Je  me  jette  donc  humblement 
,>  aux  pieds  de  yotre  Sainteté  x & je 


■ 
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,1711.  „ la  fupplic  de  m'accorder  fa  Sainte 

Légation  de  » Bénédi&ion.  < 

M.  île  Mcza- 

barbaenchi-  Charles  Ambroife  Patr.  dé Alex,  & 
Légat  Apofiolique. 

A Cham  - Chunj-yven  près  de  Potin» 

IJ  Janvier  1711. 

I X.  Le  jour  nït-me  que  le  Légat  écrivoit 
inr-igues  det  cette  le.tre  à S.  S.  les  Jefuires  interro- 
3c lui; es  de  ges  par  l'Empereur , fur  ce  qu’il  leur 
fçavoirccque  lembloit  de  ce  qu  il  avoit  dit  le  jour 
icnfermou  ia  précédent  au  Légat.  Nous  avons  crû , 
Pag.  i^o.  c r repondirent-ils,  que  V.  M.  lui  parlote 
é"n‘  ironiquement.  le  tameux  Jefuire  Mo- 

reau ajouta,  b que  V.  M.  agit  prudem- 
ment en  le  faifant  garder  à vue  ! Ces 
Pe.es  croient  impatiens  d’apprendre 
ce  que  renfermoit  la  Conftitution  dont 
croit  chargé  le  Légat,  lis  envoyèrent  à 
diverfes  -eprifes  plufieurs  Mandarins 
pour  obliger  le  Patriarche  à la  leur 
remettre.  LeChao  (a)  homme  violent 
lui  fit  les  plus  vives  inftances  : Pour- 
quoi ne  montrezrvous  pas  cette  Confii - 
tution  , dir  ' ! , ce  retardement  fait  foup- 
fonner  quelle  renferme  quelques  arti- 
cles déf  agréables  à S.  M.  & c e fi  pour- 

fa)  Un  des  premiers  Mandarin;.  ■- 

quoi 
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rfioi  le  Tape  vous  a dépendu  de  la  mon-  1711. 
trer.  Le  Légat  répondit  toujours,  que  Légation  ^ 
quand  on  lui  lignifieroit  les  ordres  de  m >i=  m«»- 
l'Empereur , il  la  montreroit  *,  qu’il  ne  ^'bacnChi' 
pouvoit  fans  défobéir  à fa  Sainteté  la 
communiquer  à qui  que  ce  foit , qu’à 
S.  M.  I.  On  lui  redoubla  fes  gardes  , 
perfonne  ne  pouvoit  entrer  &c  fortir 
de  la  maifon  du  Légat.  Cet  ordre  n ’é- 
toit  pas  pour  les  Jefuites  de  Pékin  &c 
leurs  domeftiques , qui  alloient  & ve- 
noient  en  toute  liberté.  » 

Sur  ces  entrefaites , le  P.  Tomacelli 
racontoit  au  P.  Viani , que  le  P.  Pa- 
rennin  Je  fuite  lui  avoit  dit,  que  le  Pa- 
pe pouvoit  soter  de  la  t' te , l’idée  qu’il 
avoit  d’obtenir  ce  qu’il  fouhaitoit  dans 
la  Chine  ; qu’il  pouvoit  bien  faire  du 
bruit  tant  qu’il  voudroit  , mais  qu’il 
n’arriveroit  jamais  à fon  but.  Il  a en- 
voyé le  Patriarche  (F Antioche , difoit- 
il , (jui  a tiré  plufieurs  canonades  fans 
effet ;cclui  cF  Alexandrie  ne  réuffirapas 
mieux  ; il  pourroit  encore  envoyer  les 
patriarches  de  Jerufalcm  & de  Con- 
Jlantinople  , quils  retourner  oient  les 
mains  vuides  & bruleroient  leur  pou- 
dre inutilement. 

Ce  Jefuite  connoifTôit  la  puiflance  */*f‘ 
& la  politique  de  fes  Confrères , il  fa-  Parennin. 
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17 il.  voit  qu’ils  étoient  capables  de  faire  c- 
légation  de  chouer  tous  les  projets  des  Souverains 
m.  de  Meza-  Pontifes  , quelque  juftes  , quelque 
twbaei» chi-  pa^nrs  qU’iis  p ullent  être.  Enfin  il  nefut 

jamais  jpollible  au  Légat  de  remettre 
en  mains  propres  la  Conftitution  à 
l’Empereur.  Les  Jefuites  le  contrai- 
gnirent de  la  donner  à leurs  Emiflai- 
res , qui  la  traduifirent  après  bien  des 
difficultés,  ils  la  préfenterent  à l’Em-i 
pereur  qu’ils  avoient  eu  le  fecret  d’in- 
difpofer  par  diverfes  remarques  qu’il*; 
lui  firent  faire , & qu’ils  envenimoient 
à leur  gré.  Ce  Prince  changea  tout-à- 
coup  , Ôc  paffimt  d’une  extrémité  à l’au- 
tre , il  s’irrita  autant  qu’il  avoit  paru 
favorable  à la  Religion. 

Voici  les  paroles  qu’il  écrivit  au 
bas  de  la  Conftitution  en  caraêkercs 
l'Empereur  rouges.  „ En  lifiuit  ce  Décret , on  peut 
réfuté  la  Bui-  dlre  feulement  qu’il  regarde  de 
„ vils  Européens  ; car  comment  pour- 
w roit-on  penfer  qu’il  ait  quelque  rap- 
„ port  à la  grande  Doétrine  de  la  Cni>* 
„ ne  ? A plus  forte  taifon  fi  l’on  con- 
„ fidere  que  nul  Européen  n’entend 
„ les  lettres  Chinoifes  •,  on  y trouve 
,,  plufieurs  chofes  offensantes  ; au  re- 
„ fte  en  examinant  ce  Décret  qu’a 
- * porté  le  Légat,  on  comprend  qu’iL a 

,,  une 


_.J 
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y,  une  grande  conformité  avec  la  Sec-  1711; 

te  des  Idolâtres  & celles  des  Ho - Légation  de 
„ xanxï,  qui  ont  entre  elles  une  op-  m.  de  Meza- 
polition  , que  rien  ne  peut  égaler.  Ilc> 

„ D’ailleurs  il  ne  convient  pas  de  laif- 
„ fer  les  Européens  dans  la  Chine  é- 
„ tendre  leur  Loi  ; elle  doit  être  dé- 
,»  fendue , au  moyen  de  quoi  toute 
j,  affaire  fâcheufe  fera  terminée. 

' Dans  quel  accablement  ne  fe  trou-  X. 
vereht  pas  M.  de  Mézabarba , & tous  Trifte  fina- 
les vrais  Millionnaires  du  S.  Siège , en  Von<lu  L«gat 
apprenant  un  changement  li  terrible  ville.  p^. 
pour  la  Religion?  A quel  remede  pou-  147  • 
voient-ils  recourir  dans  cette  cruelle 
extrémité  ; Déplorer , gémir , invoquer 
le  Ciel  furent  les  premiers  mouve- 
mens  -,  enfin  tâcher  de  ramener  l’efprit 
de  l’Empereur , fut  la  relîburce  qu’inf- 
pira  la  prudence.  Le  Légat  tenta  ce 
moyen,  il  adrefïa  à ce  Prince  la  fu- 
plique  la  plus  humble , & pour  y don- 
ner plus  de  poids  il  la  fit  figner  de* 
tous  les  Millionnaires  j les  Jefuites  , 
comme  on  le  préfüme , fe  défendirent 
d’y  fouferire  , ils  oppoferent  que  ce 
moyen  ne  tendroit  qu  a irriter  davan- 
tage l’Empereur  : que  le  meilleur  par- 
ti étoit  de  fufpendre  la  Conftitution  : 
qu’il  ne  falloit  pas  s’imaginer  que  le 
T orne  IL  Ce  Pape 
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Déclarations 
du  1'.  Moreau 
contre  la 
Conftitution. 
Pa%.  149. 


(501) 

Pape  acquît  jamais  allez  d’autorité  fur 
l’el  rit  de  ce  Souverain,  pour  ie  dé- 
terminer à lui  laifter  la  liberté  de  faire 
une  reforme  dans  fon  Empire  fur  les 
Rits  qui  y étoient  pratiqués.  De  fem- 
blables  raifons  loin  de  confoler  le  Lé- 
gat , l’affligeoient  encore  davantage  -, 
il  témoigna  fa  douleur  à ces  Peres , 
en  leur  cfifant  avec  un  zélé  Apofto- 
lique  qu’il  aimoit  mieux  mourir , que 
de  fulpendre  la  Conftitution  : que 
quand  il  le  voudrait , l’on  favoit  bien 
qu’il  n’en  avoit  pas  l’autorité.  Le  Pere 
Moreau  l’un  d’eux  , ne  put  entendre 
ces  paroles  fans  s’élever  contre  l’En- 
voyé du  S.  Siège  , il  fit  à cette  occa- 
fion  d’un  air  extrêmement  violent,  8c 
d’un  ton  haut,  les  déclarations fuivan-" 
tes. 

1 . L’obfervation  de  la  Conftitution 
entraîne  la  ruine  de  la  Miflîon , qui  fe- 
rait attribuée  infailliblement  à l’im- 
prudence du  Légat. 

2.  Suppofé  cette  conféquence  de  la 
ruine  de  la  Million  , le  Légat  eft  obli- 
gé  en  confcience  de  fufpendre  au 
moins  la  Conftitution. 

3.  Le  Pape  n’a  pû  en  çonfcience  fai- 
re une  telle  Conftitution  , ni  préten- 
dre que  l’on  s’y  conformât. 

4 • Le 
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4.  Le  Pape  a été  mal  informé  fur  les.  1721. 

Rits  Chinois  , & s’il  fe  trouvoit  dans  Légation  J« 
la  Chine,  lui-même  revoqueroit  fori 

V1  1 • n , barba  en  Chu 

- Decret  ,ala  vue  des  circonltances  pre-  ue. 
fentes. 

5.  Le  Légat  fera  comptable  au  Roi 
de  Portugal , qui  ne  prétend  pas  qu’on 
ruine  la  Million , pour  s’attacher  à lob-' 
fervation  de  la  Conftitution  du  Pape. 

M.  de  Mézabarba  crut  devoir  ré- 
primer ces  injurieufespropofitions,& 
quoiqu’il  le  fit  avec  douceur , l’impé- 
rieux Jefuite  lui  répondit  avec  fierté , 
qu’il  fa  voit  très-bien  de  qui  & avec  qui 
il  parloit.  Deux  de  fes  Confrères,  gens 
du  même  caraétére , les  PP.  Suarez 
& Maillet , ajoutèrent  quelques  autres*-  jefuîtes  Mo. 
inveétives  femblables  ; plufieurs  Mif-  ?,uarei 

- . r , .Si  Maillet, 

lionnaires  entendirent  ce  dernier  qui  pAg,  t ?0.  cr 
difoit  en  Portant  de  la  chambre  du  /*”'• 

Légat  , que  la  Conftitution  nétoit  pas 
dogmatique  en  elle-même , que  c e'toit  un 
Précepte  purement  Eccléjiaftique  , qui 
n’obligeoit  pas  grièvement  ; que  le  Pa- 
pe n’avoit  pu  la  faire  en  confcience , 

& qu'il  étoit  incapable  d* abfoluti on  » 

tandis  * qu'il  perfifieroit  a exiger  Cobfer- 

vation  de  ce  Décret  impie  , qui, ne  pou-' 

voit  que  précipiter  le  Jalut  des  âmes  &'  # 

taufer  leur  damnation. 

Ce  2 Ua 
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1721.  Un  Millionnaire  furpris  de  ce  qui! 
Légation  de  entendoit,  lui  répondit  „ Mon  Pere  , 
m.  de  Méza-  t)  mon  Pere,  il  eft  aifé  de  parler  avec 
barba  enChi-  ^ tant  Je  hardiefle  dans  un  pays  fi  é- 

„ loigné , & où  l’on  eft  en  fureté.Com-* 

„ ment  donc,  répliqua  le  Jefuite,  je 
„ fuis  prêt  de  foutenir  ce  que  j’avan- 
„ ce  au  milieu  de  Rome , & en  face 
,,  du  Pape. 

Le  Pere  Simonelli  autre  Jefuite , 
Argument  faif0it  cet  argument  pour  prouver  que 
neUbVjg.  les  Miflîonnaires  n’etoient  pas  tenus 
tfXt&'fupv,  d’obferver  la  Conftitution  : „ Cette 
„ Conftitution,  (a ) difoit-il,  eft  un 
jj  pair  Précepte  Eccléfiaftique  : or  l’ob- 
„ lervation  de  la  Conftitution  conduit 
„ à un  très-grand  mal , qui  eft  la  perte- 
„ de  la  Mimon  , donc  la  Cotaftiturion 
„ n’oblige  pas,  ou  an  moin^ doit  être 
„ fufpendue.  „ M.  le  Patriarche  d’ A*' 
lexandrie  éprouvoit  les  aiigpiftes  les 
plus  cruelles,  il  paftoit  comme  fuccef- 

fivement 

(a)  Conflitutio  Pontifiea  eft  purttm  Fracep- 
tum  Ecclejiajlicum  > fei  natte  obfervantia  Conr 
fiitutienis  tnducit  maximum  iamntfm , quoi  eft 
jadttra  Miftionif , ergo  nunc  Conftitutit  non  * 
e bltgat , adeoque  ad  minus  eft  fu/pendenda. 
Ce  Sillogifme  eft  vraiment  digçede\Ce  ']{*~ 
fixité  pour  la  forme  & la  matière. 
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fivcment  d’une  douleur  vive  à un  ijn. 
chagrin  plus  cuifant  -,  après  avoir  éprou-  L,  ation  ^ 
vé  les  refus  que  lui  firent  les  Jeluires  m.  le  Méza- 
de  figner , il  etoit  encore  obligé  d’en-  *arbaenCh‘- 
tendre  leurs  ptopofitions  impies,  leurs 
blafphémes  contre  le  S.  Siége;&  quand  Les  ManJa* 
il  fembloit  qu’ils  euflent  dû  par  - là  js^t  auïVo- 
mettre  le  comble  aux  maux  de  laRe-ftmes  P°ur 
ligion,  il  falloir  qu’il  fe  préparât  aux  Îégat/Mau- 
duretés  des  Mandarins  •,  ceux-ci  lui  fi-  vais  trairï,* 

, „ , , , . ment  qu'il 

rent  entendre  , que  o.  M.  ne  vouloit  reçoit,  p 

f»lus  le  voir  *,  quelle  avoit  réfolu  de  ne 
ui  plus  rien  communiquer  que  par 
écrit  •,  les  Européens  étoient  des  gens 
fans  droiture  & fans  bonne  foi  *,  8c 
pour  furcroît  de  chagrin  un  Manda- 
rin nommé  Lyfinchum  entra  tout  en 
furie  dans  la  chambre  du  Légat  , le 
prit  fous  la  gorge  par  fon  habit  ( ce 
qui  eft  infiniment  méprifable  chez  les 
Chinois  ) 8c  lui  dit  beaucoup  d’injures 
en  le  traitant  de  traître  8c  de  rrom- 

{>eur , il  le  menaça  en  le  quittant  de 
e faire  mourir  : „ Puifque  tu  es  la  cau- 
„ fe  , lui  dit-il , que  je  fuis  en  danger 
- „ de  perdre  la  tête,  je  te  veux  faire 
„ moürrir  auparavant. 

Ce  Mandarin  étoit  celui  qui  avoit 
conduit  le  Vifîteur  Apoftolique  de 
Macao  à Pékin  , on  lui  failoit  un 
. ;■  Ce  3 crime 
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crime  de  ne  s’être  pas  fuffifamment 
informé  des  motifs  de  fon  voyage, 

M.  de  Mézabarbaxependant  étoit 
comme  infenfible  aux  mauvais  trai- 
te me  ns  qu’il  efiiiyoir,  il  ne  les  reden- 
toit  que  parce  qu’il  les  envifageoit 
comme  de  funeftes  avant-coureurs  de 
la  mauvaife  réullite  de  fa  Légation  ; 
il  adrelïa  de  nouveau  une  fuplique 
à S.  M.  I.  & il  n’oublia  rien  pour  la. 
porter  par  les  expreffions  les  plus  .tou- 
chantes & les  plus  foumifes  a ufer  de 
fa  modération  ordinaire  envers  les. 
Chrétiens  : Mais  ce  Monarque  entiè- 
rement gagné  par  les  Jefuites  , fut 
fourd  aux  repréfentations  qu’il  lui  fai- 
foit  •,  on  lui  lignifia  pour  toute  répon- 
fe  , que  l’Empereur  avoir  examiné  la 
ConfHtution  du  Pape  , qu’il  l’avoit 
trouvée  femblable  au  Décret  de  M. 
Maigrot,  que  les  Chrétiens  avoient 
tort  d’avancer  que  le  Pape  ne  l’avoit 
fait  que  par  l’infpiration  du  S.  Efprit , 
à moins  que  Maigrot  jie  fût  devenu 
fon  S.  Efprit. 

Les  Jefuites  ne  fe  contentoient  pas 
d’applaudir  aux  blafphêmes  de  l’Em- 
pereur , de  fe  mocquer  publiquement 
de  la  Conftirution  , leurs  plus  vjlsfçr^ 
viteurs  difoiçnt  hautement  encore  » 

/ que 
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que  M.  Maigrot  étoit  l’Efprit  faint  des 
Chrétiens , qu’il  avoit  infpiré  la  Con- 
ftitution.  A ces  impiétés  les  Manda- 
rins joignirent  bientôt  les  plus  grandes 
violences.  Leurs  domeftiques  entrè- 
rent un  jour  dans  la  chambre  du  Lé- 
gat , y firent  mille  ordures  , tirèrent 
fon  valet  de  chambre  par  la  barbe  , lui 
donnèrent  des  fouflets  & lui  firent 
mille  autres  indignités  qu’on  n’oferoit 
raconter.  Les  Mandarins  firent  de  plus 
arrêter  MM.  Pedrini  & Ripa  par  des 
Archers  en  préfence  du  Légat. 

Toutes  ces  infultes  n’étoient  que 
pour  l’intimider  & l’obliger  à fufpen- 
dre  la  Conftitution  •,  mais  ce  fut  tou- 
jours envain  ; Mi  de  Mézabarba  dé- 
clara précifément  qu’il  ne  le  feroit  ja- 
mais , qu’on  ne  lui  parlât  plus  de  fuf- 
penfion  ni  de  modération  , puifque 
c ’étoit  lui  propofer  un  remede  pire 
que  le  mal  : que  l’on  pouvoir  lui  iug- 
gérer  d’autres  moyens  , & que  s’il  en 

{>ouvoit  faire  ufage  en  confidence  , il 
es  employeroit.  On  propofa  alors  de 
faire  une  fuplique  à l’Empereur , le 
Lcgat  y foufcrivit  & laifia  a fes  enne- 
mis mêmes  le  foin  de  la  drefîèr  ; elle 
fut  conçue  dans  les  termes  fuivans  ; 

- C c 4 „ Moi 
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,,  Moi  Charles  Ambroife  , Patriar- 
,,  che  d’Alexandrie  , prie  humble- 
„ ment  V.  M.  de  daigner  pardonner 
,,  à tous  les  Européens,  Sc  à notre 
,,  Sainte  Religion:  de  fufpendre  le 
„ Diplôme  quelle  vouloir  envoyer  en 
„ Mofcovie  & ailleurs.  Je  promets  de 
„ me  rendre  en  toute  diligence  au- 
„ près  du  Souverain  Pontife,  je  lui 
„ ferai  clairement  le  récit  des  fenti- 
„ mens  qu’a  V.  M.  au  fiijet  des  Rits» 
,,  En  attendant  je  n’ihnoverai  rien  , je 
„ ne  ferai  aucun  aéfce  de  ma  jurifdi- 
„ étion,  je  lailïèrai  les  chofes  telles 
„ quelles  font.  Je  ferai  un  rapport 
„ fidèle  à S.  S.  de  tout  ce  que  V.  M. 
,,  m’a  communiqué  ou  fait  commu- 
,,  niquer  par  fes  Mandarins.  Je  prie 
„ V.  M.  de  m’alligner  des  perfonnes 
„ qui  viennent  avec  moi  & foient  les 
„ témoins  de  ma  fidélité  à cxpofer 
„ au  Pape  toutes  ces  chofes , afin  que 
„ V.  M.  en  foit  plus  sûrement  infior- 
,,  mée.  J’ofe  l’alTucer  que  je  follici- 
„ terai  autant  qu’il  me  fera  poffible 
„ l’honneur  de  revenir  auprès  d’elle. 

Il  ferait  trop  long  de  rapporter  ce 
que  dit  le  Pere  Viani,  fur  les  divers 
moyens  que  les  Jefuites  de  Pékin 
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mirent  en  ufege  pour  arracher  cette  1721. 
Lettre  au  Légat.  Prières,  menaces,  Lé-ationde 
outrages , rien  ne  fut  oublié  ; on  ne  lui  M1d-'  Méra 

1e7-  , 1 r • barba  en 

donnent  pas  le  tems  de  rdpircr , on  chine, 
lui  reprochoit  .jufqu’à  fa  douleur  : la 
rage  lelon  eux , étoit  la  caufe  de  fes 
larmes  : la  pâleur  de  fon  vifage , lac- 
cablement  où  il  fe  trouvent,  démon- 
troient , à les  entendre,  qu’il  méditoit 
quelques  mauvais  ddïèins  contre 
l’Empereur,  contre  l’Etat,  contre  les 
Mimons.  Le  Jefuite  Mailer , & quel- 
ques-uns de  fes  Confrères , n’éroienc 
pas  fatisfaits  de  la  Lettre  du  Légat.  Le 
feul  moyen  , félon  eux , pour  la  tran 
quilité  des  Millions , étoit  de  fulpen- 
dre  tout-à-fait  la  Conftirution. 

- Le  Pere  Suarez  pour  prouver  quel-  „ 

• , / , 1 1 . 1 Pcrc  Suarcz- 

le  n etoit  pas  dogmatique,  mais  un  pur  pour  prouver 
précepte  Eccléfaftique  , alléguoit  les 
raifons  fuivantes.  10.  Qu’on  avoir  mis  matique.  p. 
le  mot  Praceptum , au  lieu  de  celui ,,?l* 
Conftitutio  , au  frontifpice  de  la  Con- 
flitution.  20.  Que  le  titre  portoit , ad 
futur am  rei  memoriam , & non  pas , ad 
perpetuam  rei  memoriam.  30.  Que  ces 
paroles  , quantum  id  ipfis  efi  , dont  fe 
fert  le  Pape  pour  faire  obferver  la 
Conftitution  n’auroient  point  été  infé-  - 
rées , û elle  étoit  abfolument  de  foi. 

40. 
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4°.  Qu’il  étoit  évident  que  le  Pipe  ne 
connoilloit  pas  la  nature  des  Rits. 
yo.  Que  la  Conftiturion  ne  pouvoit 
être  dogmatique,puifque  S.  S.  permet- 
tent Image  de  plufieurs  Rits  jufqu’a- 
lors  conteftés. 

Le  fameux  Pere  Moreau  par  fon  au- 
dace renchériiloit  fur  la  Théologie  de 
fon  Confrère.  Que  viennent  faire  ces 
Prêtres  en  Chine, difoit-ih  Pour  domi- 
ner la  Compagnie  de  Jefus  ’ Nous 
fçaurons  bien  nous  y oppofer.  Les 
jardins , les  fontaines , les  délites  de 
Rome , ne  fuffifent  pas  à ces  Monfei- 
gneurs,  ils  prétendent  encore  s’enri- 
chir aux  dépens  de  nos  fueurs  & de 
nos  fatigues,  comme  s’ils  n’étoient  pas 
déjà  allez  gras.  N’eft-il  pas  plaifànt  de 
voir  le  Pape  entreprendre  de  donner 
la  loi  à l'Empereur  de  la  Chine  , tan- 
dis qu’il  ne  peut  rien  obtenir  des  Prin- 
ces Chrétiens  ? 

Plufieurs  perfonnes  confeilloient  au 
Légat  de  fortir  au  plutôt  de  la  Chine  , 
pour  ne  plus  expofer  fa  dignité  & fon 
caraétere  à tant  d’infultes  & d’outra- 
ges. Qu’un  plus  long  féjour  dans  cet 
Empire , ne  lui  feroit  rien  obtenir  d’un 
Prince  qui  n avoit  d’autres  fentimens 
que  ceux  qui  lui  étoient  infpirés  par  t 

les 
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les  Jefuites.  Ce  furent  les  principales  1721. 
raifons  qui  le  déterminèrent  à ligner 
la  Lettre  precedente  qui  fut  préfentée 
à l’Empereur. 

Ce  Prince  qu’une  telle  démarche 
réconcilioit  avec  le  Légat , l’admit  de 
nouveau  à l’audience.  Le  28  Janvier  L’Enip.  fati*- 
M.  de  Mézabarba  s’y  rendit  avec  tous  ^ du 'lé 'le 
les  Millionnaires  de  fa  fuite.  L’Empe-  lui  accorde 
reur  le  reçut  avec  des  marques  de  joie 
& de  fatisfaétion  •,  il  l’àftura  qu’il  avoir  Ibid. 
été  fenfible  à fes  peines , lui  fitpréfen- 
ter  des  rafraîchiftemens , & luipropo- 
fa  de  vouloir.difputer  avec  lui  fur  les 
Rits.  Le  Légat  s’en  défendit  en  ré- 
pondant avec  refpeét,  qu’il  netoit 
pas  venu  pour  difputer  avec  S.  M. 
mais  pour  la  fuplier  de  protéger  la 
Religion.  Ce  Prince  dit  enfuite  qu’il 
avoit  lu  la  Conftitution  de  S.  S.  qu’il 
l’avoit  trouvée  conforme  à la  doctri- 
ne de  M.  Maigrot , ce  qui  lui  fai- 
foit  croire  que  le  Pape  n’en  étoit  pas 
l’Auteur , mais  M.  Maigrot.  Le  Légat 
répondit  que  la  Conftitution  étoit  du 
Souverain  Pontife  qui  n’avoit  eu  d’au- 
tres vues  en  la  faifant , que  de  main- 
tenir la  Religion  Catholique  dans  fa 
pureté. 

Le  Jefuite  Fan  , que  le  Légat  avoit 

été 
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17ZI.  été  obligé  d’accepter  pour  mterpre- 
Légation  de  # ne  rendoit  pas  fidèle  ment  les  de  - 

bîlba  M«  ‘ mandes  de  l’Empereur  qui  étoient  fü- 
chinc.  vorables  au  Légat.  Il  corrompoit  en 
même-tems:  fes  réponfes  & lui  prétoic 
apiaudfftînt S des  chofes  abfurdes  & impertinentes  : 
aux  învcftt  ce  qUi  fit  dire  à S.  M.  qu’il  étoit  un 
percur./>.i?4.  bon  homme  fans  efprit,  fans  capacité, 
qui  n’éroit  pas  propre  aux  affaires. 
L’Empereur  revenoit  toujours  fur  la 
Conftitution,  qui  n’étoit,  félon  lui, 
qu’une  vengeance  de  Maigrot,P  edri  ni, 
ôc  autres  gens  de  pareille  étoffe,  igno- 
rans , vils , féditieux , qui  n’avoient 
aucune  connoiffance  , ni  des  Rits , ni 
de  la  Langue  Chinoife  -,  qu’ils  n’en 
avoient  impofé  au  Pape , que  pour  fe 
vanger  des  Jefuites  ae  la  Chine  , qui 
n’avoient  pas  eu  pour  eux  tous  les 
- égards  qu’ils  prétendoient  : qu’en  un 
mot  la  Conftitution  ne  regardoit  point 
les  Rits  Chinois;  quelle  n’étoit  qu’une 
pure  chicanne  de  la  part  du  Pape  , qui 
vouloir  par-là  fe  vanger  des  Peres  de  la1 
Compagnie , & décider  une  chofe1 
qu’il  n’entendoitpas , comme  un  chaf-j 
fleur  aveugle  qui  voudroit  tirer  fans’ 
favoir  où  le  coup  porte.  Ce  Prince  ap- 
porta plufieurs  autres  fimilitudes  ou- 
trageantes. Les  Jefuites  qui  entou- 

roient 
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Toient  ce  Prince,  applaudifloient  à ces 
fades  comparaifons , & éclatoient  en 
ris  'immodérés.  Ils  firent  un  crime  au 
Légat  de  ce  quil  ne  marquoitpas  de  la 
• joye  & de  la  fatisfa&ion  à entendre  les 
inventives  de  l’Empereur,  contre  la 
Religion  & la  Cour  de  Rome.  Ils  en- 
voyèrent les  Mandarins  Chao-Cam  & 
Lypincum  leurs  amis  intimes , qui  fi- 
rent mille  avanies  au  Légat  à ce  fujet; 
dès  qu’il  fut  de  retour  chez  lui  :v  ils 
vouloient  abfolument  qu’il  leur  don- 
nât par  écrit  les  repréfentations  qu’il  fe- 
roit  à Rome  fur  fa  Légation  de  la  Chine. 

Le  7 Février  le  P.  Laureati  Vifiteur 
Général  de  fon  Ordre  dan  les  Provin- 
ces de  la  Chine  & du  Japon,  appor- 
ta une  réponfe  par  écrit  aux  demandes 
du  Légat , qui  lui  avoit  ordonné  de  lui 
dire  quelles  raifons  avoient  eu  les  Je- 
fuites  de  quitter  la  qualité  de  Miflîon- 
naires , plutôt  que  a’obéir  à la  Confti- 
tution,  jufques-là  qu’ils  avoient  défen- 
du prefque  tout  exercice  public  de 
Religion  ; qu’ils  refufoient  à leurs 
Chrétiens  les  Sacremens  du  Baptême 
&C  de  la  Pénitence , & s’abftenoient 
de  plufieurs  fondions  Eccléfiaftiques 
néceflaires  au  falut  de  leurs  Chrétiens. 
Je  ne  raporterai  pas  les  raifons  <ju’al- 
lemelL  Dd  légua 
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4711.  légua  le  Pere  Laureati  pour  julhher 
Légation  de  fes  Confrères  , elles. font  des  plus  pi- 
M.  de  Méza-  t0yables.  Ce  Pere  répondit  en  venant 
«atbicnChi  jarmÇS  } au  Légat  (qui  lui  faifoit 

les  plus  vifs  reproches  fur  la  viola- 
tion de  fon  ferment  fait  auprès  de 
Canton  le  9 Oétobre  1710 ,)  que  la 
force  & la  violence  de  quelques-uns 
de  fes  Confrères  l’avoient  oblige  de 
préfenter  cet  écrit  -,  que  s’il  avoit  vou- 
lu les  croire  , il  y aurait  inféré  bien 
d’autres  raifons  ; qu’il  n’étoit  pas  maî- 
tre de  fe  faire  obéir  & d’obliger  fes 
Religieux  à fe  foumettre  à laConfti-, 
tution  > que  quand  il  ferait  hors  de 
Pékin  , il  obferveroit  la  Conftitu- 
rion , de  adminiftreroit  les  Sacremens.' 
Difcoats  du  Le  Pere  Suarez  dans  un  long  dif- 

ci»rétie«aWX  cours  clu’^  * fes  Chrétiens  , s’épui- 
cbréucas.  ^ ^ ieur  perfuader  de  perfifter  dans 

la  pratique  des  Rits  condamnés  , de 
les  défendre  avec  un  courage  intré- 
pide , de  continuer  à ne  point  s’appro- 
cher des  Sacremens  , parce  que  s’ils 
faifoient  autrement , ce  feroit  perdre 
la  Million  i au  lieu  qu’en  perfiftant 
dans  leur  refus , il  étoit  hors  de  doute 
que  Rome  fe  verrait  contrainte  de 

Îilier  : que  Sa  Sainteté  fur  les  nouvel- 
es  infprmations  de  fon  Légat  accom- 
moderait 
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ïhoderoit  les  différends  qui  boulevef-'1 
/oient  la  Chine.  Ce  que  les  Jefuites 
vous  enfeignent,ajoutoit-il , effla  do- 
ctrine des  principaux  "lettrés  de  cet 
Empire  , & qui  font  les  plus  inftruits 
de  la  nature  des  Rits  Chinois  ; ceux 
qui  ont  la  témérité  de  les  condamner 
font  des  impofteurs , hommes  de  néant 
aullî  peu  verfés  dans  leur  religion  que 
dans  la  pratique  des  Rits.  Avec  de 
pareilles  inftrudions  il  n’eft  pas  fur- 

{trenant  fi  les  Jefuites  font  des  mil- 
iers  de  Chrétiens  dans  la  Chine  : je 
fuis  bien  plus  furpris  de  ce  qu’ils  n’ont 
pas  converti  tout  ce  vafte  Empire. 
Mais  comment  prêcher  , catéchifer , 
adrriiniftrer  les  Sacremens , & faire  fa 
cour  •,  gouverner  le  Prince  & l’Etat , 
étudier  les  mathématiques  , les  arts , 
la  politique  ? Quelque  grande  que  foit 
leur  capacité  , l’efprit  de  l’homme  a 
fes  bornes  : on  ne  peut  pas  être  tout  à 
la  fois  Mandarin  & Millionnaire  , bon 
Catholique  & bon  Chinois. 

Un  Chrétien  fervent  & zélé  , au- 
trefois Catéchifte  de  M.  de  Tournon , 
fe  préfenra  à la  porte  du  Collège  des 
Peres  Jefuites  Portugais  de  Pékin  où 
fogeoit  le  Légat , pour  avoir  l’honneur  j 
«le  recevoir  fa  bénédiction.  Le  Pere 
D d i Moreau 


Digitized  by  Google 


' 


i7*î. 

légation  de 
M.  JeMeza- 
karba  en  Chi- 
ne. 


' XIV. 

^les  Jefuitcs 
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ridicule  le 
Tape  fi c fes 
Légats.^,  10  3 


Moreau  (a)  toujours  alerte , vint  à lu? 
avec  fureur  ; je  te  ferai  rompre  les  os, 
lui  dit-il , & mettre  en  prifon  , fi  tu 
as  la  hardieiïè  de  ^aroître  ici  : il  vint 
enfuite  dire  au  Légat  que  c’étoit  un 
voleur  , un  fcélérat  , coupable  de 
mille  coquineries.  C’étoit  cependant 
un  des  meilleurs  Chrétiens  de  la  Chi- 
ne , exemplaire  , & qui  approchoit 
fouvent  des  Sacremens. 

Le  1 1 Février  au  foir  le  Légat  pour 
eondefcendre  aux  volontés  de  l’Empe- 
reur , fut  voir  des  feux  d’artifice  , et 
qui  donna  lieu  de  dire  au  Pere  Paren- 
nin  parlant  au  P.  Tomacelli  : 0 quant 
pulchra  fparata  ! o quàm  pulchra  fpa-i 
rata  ! quomodo  tibi  placent  ifta  fparata  i 
Le  Pere  Tomacelli  lui  répondit  en 
riant , placent  : le  Pere  Parennin  ajou- 
ra , re-vera  prima  fparata  fecit  mul~ 
tum  Jhepitum , mais  parce  que  la  ma- 
chine étoit  trop  chargée  de  poudre  , 

crepuit 


(a)  Le  Pere  Moreau  pouvoit  bien  mal- 
traiter ce  pauvre  Chinois , puifqu’il  étoit  un 
Mandarin  à ceinture  jeaune  , & qu’il  obli- 
geoit  les  Vice-Rois  à Ce  profterner  en  fit 
préfence.  Il  eut  la  fàtisfaélion  une  fois  de 
tenir  plus  de  trois  quarts  d’heure  un  gran4 
Mandarin  dans  cette  humiliante  pofture. 
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Vrtpiit  in  infante . Secuttda  fparatd  tjlt, 
magis  lente  procejfit , mais  elle  a fait  L^gation  ^ 
peu  de  braie  , & tôt  a refoluta  efi  in  m.  de  mcm^ 
fumum:  bientôt  , bientôt  il  en  vien-  ^tbaettGiM" 
dra  une  troifiéme  quœ  erit  omnibus  pul- 
chrior.  Et  la  quatrième  comment  lera- 
t-eiie  ; difoit  le  Pere  Tomacelli  ? Nef-' 
cio  r répondit  le  Pere  Parennin , ejl  ad 
libitum  Magifiri  fparatarum.  Un  fii- 
jet  auili  noble  ne  pouvoit  que  leur, 
caufer  une  joie  exceffive.  Le  Pere  To- 
macelli qui  s’aperçut  que  le  Confef- 
feur  du  Légat  l’abfervoit  , & quit 
étoit  inftruit  du  miftere  de  lie fparate  v 
(<?)  fit  figne  en  touilànt  au  Pere  Paren- 
nin &c  ils  changèrent  de  difeours. 

Le 


(a  ).  Parole  Italienne  qui  fignifîe  Te’ 
ferait  que  fait  un  coup  de  canon  ou  celur 
d’un  fufil.  La  prima  Jparata  ( félon  le  Pere 
Parennin  & fes  C onfreres  qui  ufoient  fou- 
vera  de  ce  terme  par  ironie  ) fignifioit  la 
^Légation  de  Monsieur  le  Cardinal  de  Tour- 
non  qui  avoit  fait  beaucoup  de  bruit , mais 
aucun  effet.  La  féconde  étoit  celle  de  M.  de-' 
Mezabarba  , qui  félon  eux  , avoit  agi  ayec 

Ïlus  de  modération,  mais  dont  les  projets 
toient  allés  en  fumée.  Ils  en  attendoient 
une  troifiéme  qui  viendra  quand  il  plaira  au 
maître  des  Canonades.  C’eft  ainfi  que  ces 
grands  Millionnaires  dont  le  zele  embrafff 
toute  la  terre , appellent  le  Souverain  Potr-r 
: tife,  DJ  j 
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Le  Légat  nentendoit  tous  les  joaef 
que  fatires  , qu’invedives  fanglàntes 
contre  le  Pape  , la  Conûitution  , con- 
tre le  Cardinal  deTournon  , Meilleurs 
Maigrot , Pedrini , & les  autres  Mif- 
fionnaires  attachés  au  S.  S.  M.  Roveda 
intime  ami  & dévoué  à la  Société  T 
traitoit  le  Cardinal  d’homme  empor- 
té  , violent , fans  tête , fans  jugement  v 
il  apelloit  M»  Maigrot  un  âne , un  ma* 
litieux  ; M.  Pedrini  un  faquin , un  in- 
fâme , & fe  fervoit  de  termes  plus  ob- 
feenes  encore.  Si  le  Pape  , concluoit- 
il , s etoit  laide  tromper  par  des  hom- 
«es  favans  , je  prendrais  patience  } 
mais  qu’il  fe  l'oit  laide  mener  par  le 
fiez  par  une.fi  vile  canaille,  c’eft  ce  qui 
eft  incompréhenfible. 

De  fi  grands  excès  feraient  rougir 
les  payens  : l’Empereur  en  ignorait  la 
plus  grande  partie.  Ce  Prince  étoit  na- 
turellement civil  & obligeant , il  trai- 
ta toujours  le  Légat  avec  beaucoup  de: 
diftindion.  Il  le  combla  d’honneurs  & 
de  préfens  : eft-il  furprenant  qu’il  fe: 
foit  quelque -fois  porté  à des  invec- 
tives ? Obfedé  des  Jefuites  , tout  con£ 
piroit  à le  tromper  , à abufer  de  fes; 
bontés..  Il  efi  confiant  que  fi  ces  Peres; 
-Cufiëiiteu.  moins  d’afcaidant  fur  l’ef- 
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jptir  de  ce  Prince  , la  Légation  de  1711] 
ce  Mezabarba  eux  eu  tout  le  fuccès 
déliré.  Il  fut  impoflîble  au  Légat  d’ob- 
tenir la  per  million  de  faire  obferver 
la  Conftitution.  Les  Jefuites  l’empê- 
cherent  même  d’acheter  une  maifon  à 
Pékin  pour  quelques  Millionnaires  de 
fa  fuite.  L’inutilité  d’un  plus  long  fé~ 
jour  en  Chine  lui  fit  folliciter  fon  dé- 
part,afin  de  quitter  un  pays  qui  le  me- 
naçoit  d’une  caraftrophe  femblable  à 
celle  de  M.  de  Tournon.  Le  Légat 
prit  fon  Audience  de  congé  du  Sou- 
verain de  la  Chine  le  premier  du  mois 
de  Mars.  Il  en  reçut  des  préfens  ma- 
gnifiques pour  le  Pape  & pour  lui- 
même.  Ce  Prince  lui  en  confia  de  fort 
riches  pour  le  Roi  de  Portugal , & lui 
fit  enfuite  les  fouhairs  les  plus  empref- 
fés  pour  fon  voyage  ; il  l’aflura  qu’il 
protégerait  toujours  les  Européens 8c 
qu’il  efperoit  qu  a fon  retour  il  réuf- 
firoit  à concilier  les  efprits,  après  qu’il 
fè  ferait  expliqué  avec  le  Pape  félon 
les  inftruétions  qu’il  lui  avoir  remi- 
fes  par  écrit. 

Le  Légat  partit  enfuite  pour  Pékin  XVj 
le  5.  vers  le  milieu  du  jour  pour  fe  Départ  du 
Tendre  à Canran.  U éroit  accompagné  tégac.p.i+v 
ikaLytagin  &des  PP.  Magaleus  ôc  Jo- 

Dd  4 feph> 
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J#  feph  Pereira,aulli  bienqueda  P.  Char- 
les Salviet  quialloit  demeurer  dans  cet- 
te Ville  , 8c  de  tous  les  autres  Million- 
naires qui  devaient  retourner  en  Eu-, 
rope.  11  y arrriva  le  9.  Il  en  partit  le 
Son  arrivée  23  , & arriva  par  eau  à Macao  le  27.  - 
l Z'0'  Le  3°  le  Lytagin  lui  fit  remettre  les 
préfens  de  l’Empereur , & il  configna 
ceux  du  Roi  de  Portugal  au  P.  Maga- 
leus  à la  charge  des  Jefuites. 

M.le  Patriarche  fut  fenfible  à ce  procé- 
dé, puifque  malgré  la  volonté  de  l'Em- 
pereur,lesjefuites  rrouvoientle  moyen 
de  s’emparer  des  préfens  qu’il  devoit 
lui-même  préfenter  au  Roi  de  Portu- 
gal *,  il  fallut  pourtant  en  palier  par- 
la : les  Jefuites  avoient  déjà  témoigné 
à Pékin  qu’ils  vouloient  eux-mêmes 
avoir  la  larisfa&ion  de  les  offrir  au 
Roi  ; ils  s’étoient  fervis  de  leur  crédit 
fur  l’efprit  d’un  Mandarin  infidèle 
pour  pouvoir  y réuflîr. 

séjour  <p’ir  Ce  Prélat  fut  obligé  de  refter  fix 
feu  aMatao.  mojs  4 Macao  avant  de  pouvoir  trou- 
ver un  embarquement  pour  l’Europe*, 
il  employa  ce  tems-là  à exhorter  les 
Millionnaires  par  fes  Lettres  à l’obéif- 
fance  au  Saint  Siège  , 8c  à fuivre  la 
Conftitution  du  Saint  Pere  fur  les  Rits 
Chinois  *,  il  fit  enfuite  un  Mandement 
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3u’il  adreflà  à tous  en  général , Tans  y 17 rï;' 
éfig  ner  perfonne  ; malgré  cette  fage  L£gat;on  je 
conduite  , il  fut  encore  traverfé  parles  m.  de  Mè«- 
ennemis  qui  lavoienc  déjà  perfecute  Chinc% 
fi  cruellement , & qui  en  vinrent  juf- 
qu’à  expliquer  dans  un  mauvais  fens 
quelques  permiilions  qu’il  avoit  ac- 
cordées par  rapport  aux  fâcheufes  cir- 
conftances  où  il  s’éfoit  trouvé. 

Le  mandement  de  M.  le  Légat  eft 
inféré  dans  la  Bulle  de  Benoit  XIV- 
que  l’on  trouvera , comme  nous  l’avons 
dit , à la  fin  de  cet  ouvrage.  Le  Légat  P.tg.  if», 
au  refte  , reçut  pendant  ion  féjour  à 
Macao , une  déclaration  de  M.  Rove- 
da  qui  étoit  venu  avec  lui , par  laquelle 
ceMilTïonnaire  témoignoit  lxncerement 
combien  il  fe  repentoit  d’avoir  foute- 
nu  à l’aveugle  le  parti  des  Jefuites 
de  n’avoir  pas  développé  plutôt  les  in- 
trigues & l’artifice  de  ces  Peres  : il  le 
fupplioit  enfuite  de  remettre  cette  pro- 
teftation  à la  S.  C.  Il  en  reçut  une  fé- 
condé de  M.  Ripa , elle  eft  d’une  na- 
ture différente  , & le  Ledeur  en  va 
juger. 

„ Moi  fouffîgné  jure  , in  vrrho  Sa - Défîarat!on 
cerdotis , que  ce  matin  premier  du  Je  m.  Ripa 
„ mois  de  May , les  P P.  Parennin  , uncedeshi 
w Anamaglia , & Moreau  Jefuites  *.  mj* 

«ont 
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ont  fait  tout  leur  polfible  pour  m’en-' 
gager  à quitter  le  Miniftere  Apofto- 
lique  , comme  l’avoient  déjà  tenté 
auparavant  divers  autres  de  leurs 
Peres  : malgré  leurs  follicitarions  j’ai 
eu  le  bonheur  d’être  ferme  dans  le 
propos  que  j’ai  fait  de  ne  le  lailTèr 
que  lorlque  mes  Supérieurs  l’exige- 
roient:  je  leur  ai  même  dit  que  ce* 
toient  là  mes  fentimens , & que  je 
continuerois  à le  remplir  avec  toute 
l’attention  que  je  dois  avoir  , com- 
me j’ai  tâché  de  faire  par  le  pafle  j 
ce  qui  ayant  indifpofé  le  P.  Paren- 
nin  , il  m’a  dit  avec  un  ton  de  voix 
& des  geftes  menaçans  : ch  bien  je 
t'avertis  que  Jî  tu  ne  cejfes  pas  d*  ad- 
ministrer les  Sacremens  , Nous  Je- 
fuites  en  avertirons  Sa  Majefié.  Ce 
dit  Pere  & les  autres  fçs  Confrères , 
jufqu  a préfent  n’ont  point  ceffé  de 
me  continuer  la  même  menace , enr 
foi  de  quoi  j’ai  figné , Mathieu  Ripa. 
Enfin  le  tems  de  l’embarquement 
du  Légat  étant  arrivé  , il  alla  rendre 
vifite  au  Gouverneur  la  veille  même 
du  jour  auquel  il  devoit  entrer  dans 
le  vaifièau.  Ce  Prélat  lui  fit  part  qu’il 
étoit  chargé  d’emporter  avec  lui  le 
corps  du  Cardinal  de  Tournon , & lui 

préfenta 
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préfenta  à cet  effet  un  ordre  de  Ton  171  li 
Maître  le  Roi  de  Portugal  : malgré  les 
difficultés  que  celui  - ci  voulut  faire  , 
il  falloit  obéir , &c  il  étoit  impoilible 
de  réfîffer.  M.  le  Patriarche  pailà  de-  v _ 
là  chez  l’Evêque  , ils  fe  tranfporterent 
enfemble  à l’Eglife  Cathédrale , ils  re-  pfeLne1 
cueillirent  les  os  du  Cardinal,  & les  mefiues pour 
dépoferent  dans  une  caille  préparée  , corps'deM. 
que  l’on  embarqua  fecretement  tout  Tournon. 
de  fuite  : lui-mcme  s’embarqua  le  len- 
demain 9 de  Décembre  avec  tous  les 
gens  de  fa  fuite.  Il  ne  falloit  pas  moins 
de  prudence  & de  fecret , Il  on  vouloir 
réullîr  à enlever  le  corps  de  M.  de 
Tournon  : les  ordres  du  S.  Siégé , ceux 
du  Roi  de  Portugal  qui  n’avoient  pas 
été  capables  de  faire  délivrer  ce  Car- 
dinal de  la  prifon,  n’auroicnt  pas  fuffi 
pour  arrêter  les  oppofitions  de  ceux 

Sui  lui  avoient  préparé  le  tombeau.' 

s fe  feroient  imaginés  que  les  pré- 
cieux reftes  de  cet  homme  vraiment 
Apoftolique , tranfportés  une  fois  en 
Europe  , rappelleraient  à la  poftcrité 
les  perfécutions  & les  outrages  qu’il  a 
foufferts  dans  fa  Légation  en  Chine. 

Nous  finiflons  par-là  celle  deM.de  Fîn  *e,a  ü- 
Mezabarba  : le  P.  Viani  ne  la  conduit  d^MMabat- 
pas  plus  loin  dans  fon  Journal  impri-  faa- 
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i-ju.  mé  : il  ajoute  feulement  en  le  termi-î 
nant , que  s’il  a rapporté  quelques  mi- 
nuties ( ce  font  fes  termes  ) on  ne  doit 
pas  conclure  pour  cela  qu’il  ait  donné 
un  détail  de  toutes  les  particularités 
injurieufes  au  S.  Siégé , dont  les  Mif- 
fionnaires  Jefuites  fe  font  rendus  cour 
pables  : il  a lailïe  échapper , dit  - il  , 
Deaucoup  de  faits  dont  le  Légat  ne 
manquera  pas  lui- même  de  faire  fon 
rapport  de  vive-voix  à fa  Sainteté.  A 
l’égard  de  ceux  qu’il  a racontés  , il 
protefte  l’avoir  fait  avec  fimplicité  , 
lelon  la  pure  vérité , & fans  vouloir 
les  orner  de  paroles  choifies  & d’ex- 
preflions  énergiques,  qui  auraient  con- 
tribué à rendre  fon  récit  plus  agréable 
& moins  foible.  Il  eft  vrai  que  l’on  y 
remarque  une  candeur  extrême.  Il  a 
écrit  purement  dans  le  ftile  d’un  Jour- 
nal : il  marque  les  faits  les  plus  graves 
à peu  près  comme  un  Mann  les  diffé- 
rentes hauteurs  de  fa  route.  Cependant 
le  P.  Viani , fçavant  comme  il  l’étoit , 
& après  avoir  été  témoin  oculaire  de 
tous  les  évenemens  de  cette  Légation , 
pouvoit  plus  qu’aucun  autre , préfenter 
fon  ouvrage  avec  cet  art , qui  déve- 
loppe ingénié ufe ment  aux  yeux  du 
Le&eur  toute  l’étendue  de  l’objet  dont 

• il 
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il  eft  queftion:  mais  fon  but  n’éroit  que 
d’inftruire  la  Cour  de  Rome  , où  il 
nignoroit  pas  qu’on  s’attache  unique- 
ment à ijne  (impie  narration  des  faits 
& aux  témoignages  qui  les  certifient. 

On  efperoit , comme  nous  l’avons, 
dit  j que  M.  de  Mezabarba  palîeroic 
au  moins  à fon  retour  à Pondicheri  : 
M.  de  Claudiopolis  & les  Capucins 
l’y  attendoient  avec  beaucoup  d’em- 

{•refiement , mais  le  Légat  inftruit  que 
es  Partifans  des  Rits  Malabares  étoient 
les  mêmes  que  ceux  des  Rits  Chinois , 
convaincu  par  fon  expérience  qu’il 
n!avoit  rien  pu  gagner  fur  leurs  efprits 
en  Chine , il  s’imagina  qu’il  ne  réulli- 
roit  pas  mieux  à la  côte  des  Malaba- 
res ; ainfi  il  prit  le  parti  de  s’embar- 
quer fur  un  vaifleau  qui  retournoit  di-r 
reétement  en  Europe.  Il  fçavoit  d’ail- 
leurs que  M.  de  Visdelou  étoit  dépu- 
té du  S.  Siégé  pour  cette  côte , & que 
fi  un  Prélat  de  fon  mérite  & de  fa  ca- 
pacité ne  pouvoit  faire  foumettre  les 
Millionnaires  de  la  Compagnie  , lui 
tout  Légat  qu’il  étoit , n’oleroit  le  pro- 
mettre. Le  Patriarche  penfoit  fans  dou- 
te fort; ufte  : car  fi  l’excommunication 
que  M.  delVisdelou  avoit  lancé®  con-e 
q:e  ces  Peres  , ne  fut  pas  capable  de 
Tome  II.  E c \ les 
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h e , \ roit 
que  le  Lejjac 
pafleroïc  à. 
Pondickcii. 


Ce  qui  dif- 
fuade  M.  de 
Mezabarba 
de  pafTer  k 
Poudichai. 
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ks  déterminer  à faire  la  publication 
du  Décret  de  M.  de  Tournon  -,  quel 
autre  moyen  plus  efficace  auroit  - on 
pu  employer?  Auffi  M.  de  Visdelou 
qui  s’étoit  vu  contraint  de  lignifier  à 
ces  PP.  l’excommunication  qu’ils  a- 
voient  encourue  par  leur  opiniâtreté , 
fe  perfuada  que  Ion  devoir  étoit  rem- 
pli par  une  démarche  fi  éclatante  : il 
réfléchit  que  quand  il  les  déclareroit 
publiquement  excommuniés  , ils  s’en 
mettraient  peu  en  peine.  Il  prit  alors 
fon  parti,  & fe  détermina,  pour  évi- 
ter le  fcandale  , de  relier  tranquille 
jufqu’à  l’arrivée  des  nouvelles  inftruc- 
tions  du  Saint  Siégé  , fans  toutefois 
vouloir  communiquer  avec  eux  dans 
le  fpirituel , non  plus  jque  les  Capu- 
cins. Plufieurs  années  s’écoulèrent  de 
la  forte , & nous  n’avons  pendant  ce 
tems  - là  que  des  Lettres  a peu  près 
femblables , par  lefquelles  on  fe  con- 
tentoit  d’informer  la  Cour  de  Rome 
de  ce  qui  fe  pafloit.  Comme  toutes 
ces  pièces  ne  tendent  qu’à  expofer 
les  mêmes  faits  , il  ferait  inutile  de 
les  rapporter  , nous  paflerons  donc 
feulement  à celles  qui  nous  parpillènt 
les  plus  intérelfantes. 

Une 
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Une  lettre  qu  écrivit  le  R.  P.  An- 
toine de  la  Châtre,  le  18.  O&obre  , 
1724.  an  R.  P.  Provincial  des  Capu- 
cins de  Touraine,  Préfet  de  leurs  Mi£ 
fions  dans  les  Indes  , mérite  d’avoir 
place  parmi  celles-ci , puifqu’outre  là 
fituation  des  affaires  de  ces  Millions 
quelle  nous  expofeyelle  fait  voir  que 
les  Millionnaires  ne  montrent  aucune 
difpofition  à exécuter  les  Ordres  du  S, 
Siège  ; que  l’Empereur  de  la  Chine  é- 
toit  mort  & que  par-là  les  Millions  y 
étoient  perdues.  Nous  allons  feule- 
ment donner  l’extrait  des  endroits  où 
ce  Millionnaire  marque  ces  faits.  11 
parle  d’abord  de  M.  de  Mézabarba. 

„ J’aurois  fouhaité,  dit-il , qu’il  fût 
„ venu  à cette  Côte  , peut-être  qu’il 
„ auroit  déterminé  quelque  ehofe  au 
„ fujet  des  Rits  Malabares,  car  nous 
„ attendons  bien  impatiemment  les 
„ Dédiions  de  Rome  : on  nous  ex- 
„ horte  d’un  côté  à tenir  bon  , corn- 
,,  me  vous  l’aurez  pu  voir  par  la  co- 
„ nie  de  la  lettre  que  notre  très  R. 
j,  Pere  Gé  îéral  nous  a écrite  , que  je 
,,  vous  ai  envoyée  : D’un  autre  la  S, 
„ Congrégation  nous  fait  efpérer,  que 
,,  bien-rôt  il  paroîtra  une  nouvelle 
,,  Conftitution  , pour  condamner  & 

E e 2 • „ dé- 
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défendre  les  Cérémonies  Malaba- 
„ res  d’une  manière  plus  aurenrique. 
„ Je  crains  forr,  malgré  cela , que  lor£ 
„ que  cette  Conftitution  aura  paru  , 
„ elle  ne  foit  pas  mieux  reçue  que 
„ celle  de  la  Chine  , ni  mieux  ob- 
,,  fervée  ; à la  vérité  ce  fera  toujours 
„ un  furcroît  de  bon  droit  pour  nous. 
,,  Je  prévois  bien  encore  que  les  Je- 
„ fuites  pourront  dire  de  cette  Con- 
„ ftitution  , ce  qu’ils  difent  depuis 
„ long-tems  du  Décret  du  Cardinal 
„ de  Tournon  , fa  voir  qu’ils  l’obfer- 
„ vent  •,  8c  cependant  ils  refufent  de 
„ le  publier , malgré  les  Ordres  de 
„ Rome  qui  font  venus  |>our  cela  , 8c 
„ & qui  ont  été  adrefles  a M.de  Clau- 
„ diopolis , pour  les  obliger  par  rou- 
5,  tes  fortes  de  voyes  à le  publier  , 
„ pro  virili  ; ce  font  les  propres  ter- 
mes  du  Bref  -,  ils  ne  laiuent  pas  que 
5,  de  perfifter  dans  leur  refus  : de  for- 
»,  te  que  ce  Prélat  a été  contraint  de 
3,  leur  fignifier  l’Excommunicatiort 
3,  qu’il  fulminoit  contre  eux ....  Ce 
,,  coup  ne  les  allarma  pas  beaucoup  ; 
„ ce  qui  fit  que  cet  Evêque  en  de- 
5,  meura-là , c’eft-à-dire , qu’il  ne  vou- 
„ lut  pas  publier  l’excommunication, 
»,  prévoyant  bien  qu’ils  n’en  feroient 
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£ m plus  ni  moins  , & que  cette  publié 
>»  cation  ne  ferviroit  qu  a augmenter 
» le  fcandale. 

C’eft  dans  un  Article  fuivant  que’ 
nous  voyons  la  difgrace  du  Chevalier 
Hébert  : ce  Pere  n’en  dit  qu’un  mot  â 
propos  d’un  de  Tes  Confrères  le  Pere 
Eurrope , qui  avoir  eu  autrefois  quel-  ' 
que  chofe  à démêler  avec  ce  Gotr- 
verneuiv 

„ C’eft  ce  que  fai  lû  moi-même'  T 
,,  écrit-il  en  propres  ternies  , dans  les 
s.  Journaux  du  fufdit  M.  Hébert  , â 
„ qui  l’on  prit  tous  fes  papiers  , lorf- 
„ qu’on  l’arrêta  prifonnier  par  ordre 
„ de  Sa  Majefté.. 

Voici  maintenant  ce  que  dit  le  R.P.. 
Antoine  de  la  révolution  de  la  Chine 
„ Nous  avons  appris  depuis  le  dé- 
„ part  de  M.  le  Patriarche  Mézabar-» 

„ ba  , que  l’Empereur  étoir  mort , 3c 
,r  que  le  4.  de  fes  fils  qui  lui  a fut- 
„ cédé  dans  le  Gouvernement  de  cet 
„ Empire  a ordonné  que  dans  l’efpa- 
)r  ce  de  fix  mois  tous  les  Million- 
JT  naires  euftèns  à fortir  de  la  Chine  r 
„ excepté  ceux  qui  ont  quelques  di£- 
„ pofitions  pour  les  beaux  arts , &:£ 

„ condition  qu’ils  demeureront  tous» 
j,  à Pékin  , qui  eft  la  réfidence  de-  ce 
Eej  „ Prince*. 


1714. 
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1714.  jj  Prince.  Ainfi  voilà  tous  les  Chre- 
,,  tiens  qui  font  en  très-grand  nom- 
bre  dans  ce  vafte  Empire , privés 
„ de  leurs  Pafteurs , & par  confequent 
9>  en  grand  danger  de  retournera  leur 
ancienne  Religion  , & cela.par  l’en- 
,,  tètement  de  certains  Millionnaires 
„ pour  les  Cérémonies  Chinoifes , que 
f,  rien  jufqu’ici  n’a  pu  dompter  , qui 
„ ont  mieux  aimé  s’enfevelir  fous  les 
,,  ruines  de  la  Religion  dans  cet  Em- 
3,  pire  , que  d’obéir  aux  Conftitutions 
9,  des  Souverains  Pontifes  qui  les  con- 
' a>  damnoient , & htc  ejl  caufa  rntdo - 

3,  rum.  Ici  je  ne  faurois  m’empêcher 
3,  de  marquer  la  furprife  dans  laquei- 
,,  le  je  fuis , de  voir  que  les  PP.  de 
9,  la  Société  qui  paroiflênt  fi  zélés  en 
Europe  pour  foutenir  les  Décrets  du 
» Saint  Siège  } leur  foient  dans  ces 
3,  pays-ci  autant  oppofés. 


LIVRE 
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Depuis  1715.  jufqu'.en  1734. 
SOMMAIRE. 

'Le  retour  de  M.  de  MézM-barba  à Ro - Sommaire*» 
me  jaijoit  ejperer  que  Jon  rapport  en-  vte< 

• gagerait  l*  Siège  à de  nouvelles 
me  fur  es.  Arrivée  du  nouvel  Evêque, 
de  Méliapure  aux  Indes  : il  efl  Por- 
tugais & Jefuite  : On  en  annonce  d'a- 
bord beaucoup  de  bien : les  Capucins , 
de  concert  avec  M.  de  Claudiopolis , 
lui  préfentent  un  Mémoire  pour  le 
mettre  au  fait  de  tous  les  différends  : 

Ce  Mémoire  fait  impreffion  fur  Pef- 
prit  de  l'Evêque  : le  Député  du  S. 

Siège  en  donne  avis  à la  Sacrée  Con- 
grégation : Rome  mande  aux  Mif- 
fionnaires  des  Indes  qu'on  travaille 
toujours  à la  révif  on  de  l'affaire  des 
Rit  s : Benoit  XIII.  confirme  en  at- 
tendant tout  ce  que  fes  Prédecejfeurs 
ont  décidé  à cet  égard  : le  Bref  qu  il 
donne  à ce  fujet  ne  porte  pas  les 
Partifans  des  Rits  à la  foumijfion  : "t 

: M,  de  Claudiopolis  informe  Rome  de 

Ee  4 a 
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I7i.fr  ce  Tjui  fe  pajfe  au  fujct  du  P.  feart 
de  Brito  , dont  les  Jefuites  poflulenC 
la  Canonisation  : Ce  De'puté  du  S. 
Siège  repréfente  en  méme-iems  aie 
Pape  le  trifle  état  de  la  Mijfion  des 
Malabar  es  : Les  Capucins  des  Indes 
ne  manquent  pas  de  le  faire  de  leur 
coté  : l’Ouvrage  du  R.  F.  Jlucini  au- 
jour  d’hui  Cardinal , fur  le  Décret  de 
M.  de  ‘Tournon , opère  quelque  bien 
aux  Indes  : Il  convertit  un  Jefuite. 
M.  de  Visdelou  reprefente  à la  Sa- 
crée Congrégation  que  le  retarde- 
ment de  la  Déciflon  ultérieure  fur 
les  Rits  , caufe  du  trouble  dans  la 
Miffion  : tes  Ji  fuites  fe  retranchent 
à dire  qu’ils  ne  font  pas  obligés  d!ob- 
ferver  le  Décret  , tandis  qu’il  efl  à 
la  révifion  du  Saint  Siège.  On  man- 
de de  Rome  par  des  Lettres  parti- 
culières aux  Capticins  des  Indes  que 
le  Décret  efl  confirmé  de  nouveau  r 
Ces  Ber  es  s’en  informent  par  leurs 
Lettres  qu’ils  adreffent  a ce  fujeten' 
Europe  : M.  Fouquct  par  une  Let- 
tre à M.  de  Visdelou  ajfure  feule- 
ment quelle  efl  fur  te  point  d’être: 
décidée. 
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QUelle  douleur  , quelle  aflflic-  j# 

tion  pour  M.  de  Claudiopo-  „ 

r . . r Ce  qui  con- 

lis  & pour  les  Capucins  lorl-  rdc  m.  de 
qu  us  apprirent  deM.  Mézabarba,  que 
des  affaires  preffantes  l’obligeoient  de  t ins  fut  ls 
fe  rendre  au  plutôt  en  Europe  , fans  defaM* 
pouvoir  paffer  à Pondicheri  , où  il  ba. 
croyoit  fa  préfence  inutile  , puifqu’il 
avoit  lieu  de  penfer  que  les  Partilans  • 
des  Rits  Malabares  ne  feroient  pas 
moins  obftinés  à les  défendre  que  ceux 
de’la  Chine.  Tout  ce  qui  pouvoit  mo- 
dérer cette  douleur  & cette  afflidtion 
étoit  l’efpérance  qu’il  reftoit  à M.  de 
Yisdelou  , & aux  Capucins  de  trouver 
en  la  perfonne  du  Légat,  un  témoin, 
dont  le  rapport  ne  manqueroit  pas 
d’engager  le  S.  Siège  à prendre  des 
mefures  plus  éficaces  que  les  prece- 
dentes. En  attendant , ils  continuèrent 
de  refufer  la  Communication  in  Di~ 
viriis  aux  Millionnaires  Jefuites:  ceux- 
ci  s’en  trouvoient  toujours  ofïenfés,  & 
jamais  ils  ne  vouloient  ôter  la  canfe 
qui  y donnoit  lieu.  Il  s’agifToit  de  pu- 
blier le  Décret  & de  l’obferver , c’eft  à 
quo»  ils  ne  pouvoient  fe  déterminer 
malgré  l’Excommunication  attachée  à 
ce  refus , malgré  les  Ordres  réitérés  du 

- , S. 
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Arrivé»  du 
nouvel  Evê- 
que de  Mé- 
liapure. 


S.  Siège  & de  fon  Député.  Une  telle 
réfiftance , une  opiniâtreté  fi  marquée  y 
contraignoit  M.de  Claudiopolis  &ies 
autres  Millionnaires  obéifians  , à re- 
jetter  toutes  les  voyes  de  réconcilia- 
tion que  propofoient  d’ailleurs  les  Ré- 
fractaires. On  crut  que  le  fuccelïeur(rf) 
de  M.  François  Laines  , qu’on  atten- 
doit  depuis  plufieurs  années  à Mélia- 
pure , pourrait  contribuer  à faire  cette 
réconciliation  félon  les  régies  de  la  ju- 
ftice  , & fans  oftenfer  aucunement  la 
Religion.  Le  bruit  qui  fe  répandit  d’a- 
bord à l’avantage  de  ce  Prélat  le  fai- 
foit  préfumer.  On  difoit  que  quoiqu’il 
fût  (b)  Portugais  & Jefuite , il  aimoit 
à rendre juftice  à la  vérité,  fans  avoir 
égard  aux  intérêts  de  fon  Corps.  Un 

pré- 

( a ) Il  étoit  Religieux  de  la  Société  : Il 
s’appelloit  Jofeph  Pinhero.  Le  nom  da 
Grand  Vicaire  qui  fut  chargé  de  l’adminif- 
tration  du  Diocéfe  pendant  la  vacance  du 
S.  Siège , étoit  Dom  Pafchal  Pinhero.  Si 
celui-ci  eût  été  Jeluite  , il  auroit  fans  dou- 
te lûccédé  à Dom  F.  Laines. 

(b)  Les  Portugais  font  ordinairement  li- 
vrés aux  Jéluites  , parceque  ceux-ci  font 
très-puiflaris  dans  le  Royaume  de  Portu- 
gal , & que  s’ils  ne  les  aiment  pas,  au  moin* 
ils  les  craignent. 
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préjugé  aulîî  favorable  donnoit  quel- 
ques lueurs  d’efpérance  au  Vicaire 
Âpoftolique.  Les  Capucins,  avertis  que 
ce  nouvel  Evêque  ne  tarderoit  pas  à 
venir  faire  fa  Vifiteà  Pondicheri , cru- 
rent qu’il  convenoit  de  drelfer  un  Mé- 
moire qui  pût  le  mettre  en  état  déju- 
ger fainement  de  leurs  conteftations. 
Ce  parti  leur  parut  d’autant  plus  né- 
cellaire  , que  les  Millionnaires  de  la 
Société  n’avoient  rien  oublié  pour  pré- 
venir l’efprit  du  Prélat , en  lui  repré- 
fentant  M.  de  Visdelou  & les  Capu- 
cins comme  des  contentieux  & des 
perturbateurs  de  la  paix.  Quelque  long 
que  puifle  être  le  mémoire  de  ceux- 
ci  , nous  ne  laiderons  pas  que  de  le 
rapporter  dans  fon  entier  *,  foit  parce- 
qu’il  s’accorde  parfaitement  à tout  ce 
qui  a déjà  été  raconté  , foit  aulli  par- 
ce qu’il  n’efb  pas  de  la  main  d’un  par- 
ticulier , mais  figné  d’un  Corps  de 
Millionnaires  unis  avec  le  t)éputé  du 
S.  Siège  dans  la  même  caufe  de  Reli- 
gion. 


1715,' 


Les  Capucins 
croyenc  né- 
cefTaire  de 
ptéfenter  un 
Mémoire  à 
l’Evètjuç. 


Mémoire 
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Mémoire  des  Capucins  préfenté 
à l’Evêque  de  Méliapure. 

L'on  y voit  en  abrégé  les  motifs  des 
différends  entre  les  Capucins  & 
les  Je  fuit  es  , Çr  la  jujlice  de  U 
caufe  des  premiers. 

MONSEIGNEUR , 

VOtre  Grandeur  defirée  depuis  fi 
long-tems  , eft  enfin  arrivée  à 
Pondicheri  heureufement , &c  avec  la 
fatisfaétion  de  tout  le  monde.  Sans 
doute  que  félon  les  engagemens  du 
devoir  paftoral  , elle  voudra  corriger 
& réprimer  les  vices  qui  fe  font  glif- 
fés  dans  fon  troupeau , 6c  fur-tout  par- 
mi les  Ouvriers  Evangéliques,  qui  fous 
fon  autorité  prennent  foin  du  falut 
des  âmes  : dans  des  femblables  cir- 
conftances  y auroit-il  quelqu’un  capa- 
ble de  s’oppofer  au  zele  de  la  Religion 
de  fon  Prélat,  aux  mouvemens  de  la 
pureté  de  fa  foi , à la  fincérité  de  fes 
pieux  fentimens. 

Nous  avons  appris  que  le  but  en- 
tr’autres  que  fe  propofoit  Votre  Gran- 
deur 
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fleur  étoit  de  ne  rien  oublier  pour  171& 
déraciner  totalement  les  querelles  8c  m . moire  fi- 
les difientions  qui  fubfiftent  depuis  P'  ‘°JS 
environ  trente  ans  entre  les  RR.  PP.  d.-;  indes  au 
Jefuites  8c  les  Capucins  , pourvu  que  Vjc 
ces  derniers  commençallènt  à parler  luxure, 
•avec  liberté  , &ne  craignillentpas  de 
fournir  à V.  G.  les  occalîons  de  répri- 
mer le  fcandale. 

Tout  le  monde  fçait  que  ces  que- 
relles & ces  diiïèntions  ont  pris  leur 
Origine  dans  le  Décret  que  fit  S.  E.  M. 
le  Cardinal  de  Tournon  d’heureufe 
mémoire,  fur  les  Rits  des  Malabares , 
que  les  Capucins  n’envifageoient  que 
comme  des  cérémonies  remplies  d’i- 
dolâtrie 8c  de  fuperftition , 8c  que  les 
'RR.  PP.  Jefuites  au  contraire  foute- 
noient  opiniâtrement  être  des  ufages 
purement  civils  qui  pouvoient  être  ob- 
îèrvés  par  leurs  nouveaux  Chrétiens  , 
fans  faire  attention  que  le  Décret  qui 
les  condamnoir,étoit  confirmé  par  plu- 
lîeurs  Souverains  Pontifes  , 8c  qu'il  y 
avoit  des  Cenfures  portées  contre  les 
Contrevenans.  Les  Capucins  defiroient 
ardemment  d’arrêter  le  cours  d’un 
torrent  aulîi  dangereux  : pleins  fur- 
tout  de  cet  efprit  cl’obéilTànce  que  doi- 
vent avoir  les  Ouvriers  Evangéliques 

Tome  JL  F f pour 
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1 7 16.  pour  le  S. Siège,  ils  crurent  alors  qu’ils 
Mémoire  fi.  dévoient  relufer  de  communiquer 
gne  ae  tous  avec  eux  tn  ^acris.  Entreprife  que  les 
aes  injcs  au  Jcluites  n ont  pas  manque  de  caracte- 
"uc^ae  r^er  pendant  plufieurs  années  des 
?iafure.  noms  de  haine  ôc  de  fcandale  dans 
tous  leurs  difeours  ôc  leurs  aétions , 
meme  en  préfence  des  féculiers  ; mais 
s’il  eft  queftion  de  fcandale  M.  quel 
fcandale  ont  pu  donner  les  Capucins 
par  ce  procédé  ï Si  quelqu’un  a été 
fcandalilé  , les  Capucins  ont  pu  1 etre 
comme  bien  d’autres , mais  jamais  ils 
n’y  ont  donné  lieu.  Ont-ils  jamais 
fait  comme  les  Jefuites , qui  les  ont 
noircis  fi  fouvent , &c  les  ont  déchirés 
par  leurs  dits  ôc  faits , dans  l’efprit  des 
féculiers  ? Se  font-ils  jamais  avifés  de 
remuer  ciel  ôc  terre  , comme  ils  l’ont 
. fait  contre  nous?  Ont-ils  jamais  à leur 
exemple  mandié  le  crédit  j&  follicité 
la  puillince  des  Magiftrats  pour  fe  faire 
rendre  compte  de  leur  doétrine  ôc  de 
leurs  mœurs  ? Les  Capucins  ont-ils  eu 
recours  à l’autorité  Royale  pour  faire 
détruire  leurs  Millions  ôc  les  renverfer 
de  fond  en  comble  ? Dira-t-on  qu’ils 
ayent  compofé  contre  les  Jefuites  un 
libelle  aum  fameux  par  les  injures  ôc 
les  fanglans  outrages , que  par  les  ca- 
lomnies 
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Tommes  évidentes  dont  il  étoit  rempli/ 
qu’ils  Payent  fait  enfuite  palier  à M.  Id 
Comte  de  Pontchartrain,  alors  Mini- 
ftre  : & que  fans  égard  à l’âge , à lai 
qualité  de  ceux  qui  y étoient  défi- 
gnés,ils  fefoient  attachés  malicieufe- 
ment  à les  rendre  fi  méprifables,  qu’ils 
ne  pufient  plus  trouver  d’accès  auprès 
des  grands , & qu’ils  fufleiÿ:  générale- 
ment regardés  comme  des  fcélérats? 

Eh  quoi  l font-celes  Capucins,  qui 
ont  foîlicité  des  lettres  de  petit  Ca- 
chet contre  les  Jefuites  pour  faire  ar- 
rêter [ comme  ils  ont  eu  la  cruauté  de 
faire  chez  nous } un  pauvre  Supérieur* 
prefque  feptuagénaire,  que  l’on  a trai- 
té & ‘conduit  en  France , comme  unt 
criminel  de  Leze  Majefté;  que  des 
foldats  armés  portèrent  fur  un  vaiffeau 
à la  vue  cte  tout  un  peuple  , qui  crioit 
à l’injuftice  , à la  rage , a.  la  fureur  ? 

Accufera-t-on  les  Capucins  d’avoir 
employé  prières , follicitations  & tou- 
tes fortes  de  voyes  auprès  de  l’Illuftrif- 
fime  'Seigneur  Dom-Gafpard  Alfon- 
fe  , d’heureufe  mémoire,  l’un  des  pré- 
déce (leurs  de  V.  G.  pour  l’engager  à 
lancer  une  Excommunication  majeure 
fur  les  RR.  PP.  Supérieurs  des  Jefuites? 
C’eft  ce  qu’ils  ont  fait  cependant  eux- 
, F f i mêmes- 


Mémoire  fi- 
gue de  tou* 
les  Capucins 
des  Indes  au 
nouvel  Evê- 
que de  Mé— 
liapure. 
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1726.  mêmes  à notre  égard;  & quand  îlf 
Mémoire  fi-  virent  que  le  Prélat  n’y  vouloir  pas 
g né  lie  tous  confentir , ils  fupoferent  un  faux  ari- 
des fn  «Tu  nie  J acculèrent  notre  Supérieur  d’a- 
nc^uvei  Eve-  voir  jetté  par  terre  8c  foulé  aux  pieds 

«Hre  e Me-  jetrre  qu£  ^ ^crivoir  cet  EvêqilC 

pour  accommoder  nos  diff  érends  avec 
les  Jefuites  : cependant  il  y avoir  près 
d’un  an  que  ce  Prélat  ne  nous  avoit 
pas  écrit.  £e  fait  fut  exactement  re- 
connu par  le  Confeil  de  Pondicheri , 
qui  en  vit  clairement  la  fauiïèté.  Lors- 
que l’excommunication  lancée  par  cet 
Evêque  eut  été  affichée  aux  portes  des 
Egliles , a-t-on  vû  les  Capucins  cou- 
rir nuit  8c  jour , de  porte  en  porte  ; 
dans  toutes  les  places  de  la  ville  juf- 
qu’à  Ariancou^an  pour  avertir  tout  le 
monde  fous  le  fpecieux  prétexte  de 
pieté  & de  Religion , que  ce  Supérieur 
avoit  été  frappé  d’excommunication- 
majeure,  8c  dénoncé  en  cette  qualité? 
Les  François , & même  les  Naturels 
du  Pays  en  furent  fi  fcandalisés- , 
qu’on  les  entendoit  publiquement  fs 
recrier  fur  cette  injuftice  : la  caufe 
médiate  & immédiate  d’un  tel  excès 
ne  leur  étoit  pas  inconnue.  Ils  avoienc 
été  les  rémoins  de  la  publication  qui 
s’étoit  faite  de  quelques  Décrets  de  la 

s.  a 
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5.  C.  émanés  en  faveur  des  Millions  r xjitj.- 
Décrets  qui-  regloient  certainement  les  Mé, noire  si- 
différends  dont  il  s’aeifTok  alors;  l’on  snÉ  di  ,0l,s 

^ ^ i • • y f • les  CspuciHf' 

îçavoit  que  cette  publication  ne  s etoit-  ,tcs  in'ies  ou 
faite  que  de  l’autorité  & avec  les  ™“vc(]e 
pouvoirs  de  l’Ordinaire  , permiflion  à-  hapur<v 
la  vérité  qui  n ’étoit  que  verbale , & 
dont  ce  Prélat  déjà  décrépit  ne  fe  fou- 
venoir  plus  , ou  plutôt  à qui  l’on  avoir 
fait  croire  quelle  étoit  de  nulle  valeur.* 

Ne  voilà-t-il  pas  un  motif  bien  fuffi- 
fant  pour  fonder  uneExcommunicatiort 
majeure?  Nousappellâmes  de  cette  fe  li- 
cence au  Primat  des  Indes , qui  l’ayant' 
jugée  injufte , en  donna  une  contraire.* 

La  crainte  que  j’ai  detre  trop  diffus* 

& d’ennuyer  V.  G.  me  fait  paflèr  fur 
une  quantité  d’autres  faits  qui  ne  font 
pas  moins  importans,  & qui  fuffiroient 
pour  un  volume  entier  : ceux  que  je 
viens  de  rapporter  , font  en  vérité  bien: 
au-dellus  de  ce  que  l’on  en  peut  dire  ÿ 
& ce  font  autant  d’affaires  que  ces: 

RR.  Peres  nous  ont  fufeitées  avec  paf- 
fion  en  difïérens  tenrs  , & fur-tout 
depuis  qu’a  paru  le  Décret  de  fon  Emi- 
nence M.  le  Cardinal  de  Tournons 
Malgré  cela,-  ils  ne  cefTenr  de  nous1 
accufer  par  tout  de  haine  , de  partia- 
lité 8c  de  fcandale  *,  le  fcandale  eft 
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grand , nous  en  convenons  M.  Il  fellr 

f>our  les  Chrétiens  ,mais  fur-tout  pour 
es  payens  *,  mais  nous  prions  V.  G.  de 
vouloir  elle-même  examiner  qui  y 
a donne  lieu  j nous  la  fuppiions  de- 
rappeller  les  faits  que  nous  avons  rap- 
portés, & d’y  ajouter  cette  quantité 
d’autres  que  j’aiobmis , pour  ne  point 
devenir  trop  long,  & de  les  péfer  dans 
là  balance  du  Sanétuaire.  Les  Jefuites- 
en  ont-ils  fourni  l’occafion  > En  fom- 
mes-nous  la  caufeî  Que  Votre  Gran- 
deur en  foit  le  juge  ; nous  nous  flat- 
tons qu’avec  le  difeernement  quelle: 
a , elle  ne  rejettera  jamais  ce  fcandale: 
fur  les  Capucins. 

Les  Jeluites  n’ont  pas  celle  de  pu- 
blier dans  les  Indes  & en  Europe  que 
nous  caufons  du  fcandale,  & que  nous 
avons  contre  eux  une  haine  violente. 
Nous  venons  de  parler  allez  au  long' 
du  premier  article , & nous  croyons 
avoir  allez  fait  connoître  par  l’expofi- 
rion  des  faits  , à qui  on  en  doit  attri- 
buer la  caufe.  Voyons  donc  mainte- 
nant quelle  cil  cette  haine  des  Capu- 
cins lî  fouvent  repetée  par  les  Jefuites* 
& qu’ils  défignent  fous  de  fi  vives 
couleurs  chez  les  Séculiers.  Ces  RR. 
Peres  feavent  fort  bien  , par  tous  Ici 

motifs 
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motifs  allégués  ci-defTus,  qu’effeéH-  ifT&k- 
vement  ils  l’ont  méritée  \ mais  les  Ca-  Mémoire  fi- 
jmcins  font  Chrétiens  comme  eux , &c  ^ toua- 
& de  plus  comme  difciples  de  S.  Fran-  jess 
çois , ils  font  accoutumés  de  fouffrir  nouvel  Evê- 
avec  patience , & avec  humilité  les  hlpU[<v 
perfécutions  & les  outrages. 

Dans  toutes  les  affaires  civiles,  les 
Capucins  ont-ils  jamais  manqué  en- 
vers  les  Jefuites  aux  devoirs  &c  bien- 
feances  qu’exige  la  focieté  ? Nos  Peres 
ont-ils  agi  contre  eux  grofîiérement 
& avec  dureté  ? Ne  les  a-t-on  pas  vû 
au  contraire,  s’étudier  à les  combler  de 
refpeéV&de  politefïes , à louer  publi- 
quement leur  mérite  & leur  capacité  ? 

Ont-ils  jamais  manqué  d’emprefle- 
ment  pour  leur  offrir  leurs  fervices  , 
leurs  fecours  toutes  les  fois  qu’ils  en 
ont  eu  befoin  ’ D’où  vient  donc  cette' 
haine  qu’ils  prodiguent  fi  libéralement 
à nos  Peres’  Nous  favons  qu’à  l’égard 
des  Jefuites,  pécher  en  un  point,, 
e’eft  devenir  coupable  en  tout.Mais  en- 
quoi  les  Capucins  ont-ils  péché  ’ Effc» 
ce  parce  qu’ils  ont  refufé  de  commu- 
niquer avec  les  Million,  de  la  Compa- 
gnie’Mais  l’avons-nous  fait  de  notre  9 
autorité , par  caprice  , par  une  haine 
implacable  , comme  ces  Peres  l’infpi- 
v » F f 4;  rent 
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rent  par  tout  ? Non  certainement'  \ 
Monteigneur  : loin  de-là, le  fondement 
fur  lequel  nous  nous  femmes  décidés 
pour  leur  refufer  notre  communion  , 
ert:  & a toujours  été  vrai  8c  fiable. 

Il  efl  confiant  , quelques  motifs  qu- 
ayent  allégués  nos  adverfaires  , que 
nous  n’avons  eu  d’autre  objet  dans- 
certe  féparation  que  notre  devoir  , 
l’obéifTance  8c  le  refpect  que  l’on  doit 
au  Saint  Siège  , 8c  dont  on  seloignoic 
beaucoup. 

Lorfque  le  Cardinal  de  Tournon 
d’heureufe  mémoire  fit  fa  vifire  à Pon- 
dicheri  en  l’année  1704,  pour  remplir 
fa  charge  de  Légat  du  Saint  Siège  , il 
examina  ferupuieufement  &avec  at- 
tention les  Rits  Malabares , & comme 
il  le  dit  lui-même  après  avoir  été  in- 
formé de  tout  par  d’anciens  Million- 
naires de  la  Société  , il  fit  un  Décret 
par  lequel  l’ufage  de  ces  Rits  étoit  ab- 
lblument  prohibé  ; cette  Eminence 
prête  à partir  de  Pondicheri , fit  infir- 
mer aux  Jefuites  juridiquement  foit 
Décret-,  ceux-ci  promirent  de  s’y 
foumettre  , ils  demandèrent  feule- 
ment avec  humilité  la  fufpenfîon  des  * 
Cenfures  pendant  quelque  terns  , ce 
qpe  M.  de  Tournon.  leur  accorda.  Le 

peu 
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peu  de  fbumiffion  qu’ils  eurent  da- 

Dord  pour  ce  Décret  , fut  le  premier  Mémoire  fi- 

motif  qui  engagea  les  Capucins  à fe  de  cou* 

, .1  ° ° -1  /■  les  Capucin» 

conduire  comme  ils  ont  rait.  des  indes  au 

Quelques  années  après  , Monfei-  nouvel  Evê- 
gneur  l’Evêque  de  Claudiopolis , V i- 
caire  Apoftolique  , reçut  ce  même  Dé- 
cret confirmé  par  le  Saint  Siège , avec 
toutes  les  Cenfures  qui  y étoient  lan- 
cées contre  les  rébelles  & ceux  qui 
refuferoient  de  s’y  foumettre  \ le  Pape 
avoir  fait  joindre  à cela  un  ordre  ait 
Saint  Siège  de  le  lignifier  à tous  les 
Ouvriers  Evangéliques  , & d’avoir: 
foin  de  le  leur  faire  publier  & ob- 
fervev. 

Les  Capucins  aulfi-tôt  le  publièrent- 
à Madralt  & à Pondicheri , en  Portu- 
gais & en  Malabar e , & l’aftichcrenr 
aux  portes  de  leurs  Eglifes  avec  la. 
permiflïon  du  Reverendiflime  D- 
Pierre  Pafchal  Pinheiro  de  Coïta , Vi- 
caire Général  & Adminiltrateur  de 
l’Evêché  pendant  fa  vacance.  Cepen- 
dant les  Révérends  Peres  Jefuites  re- 
fufoient  de  faire  la  même  chofe  : cette: 
autorité,  difoient-ils,  n’étoit  ni.  légiti- 
me ni  fufiifante  v ils  ofoient  de  plus? 
avancer  que  ce  Révérendilîime  Vi- 
caire Apoftolique  avoit  donné  cet  or- 
dre 
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vji6.  dre  de  fon  chef  & non  de  celui  du 

Mémoire  fi.  Saint  Siège. 

fcf  Capuans  r AVotre.  Grandeur , fait  que  ce  digne 
<ios  indes  an  Eveque  informé  de  ces  mauvais  dif- 

' ;ücVdé  Mc-  cours  s’en  plaignit  auprès  d’elle  avec 
impure,  amertume  , en  vous  préfentant  à cet 
egard  les  originaux  mêmes  qu’il  avoit 
reçus  de  Rome. 

Monfeigneur  Lainez , le  prédécef- 
feur  de  Votre  Grandeur , paffi  à Pon- 
dicheri  en  allant  prendre  pofteflionde 
fon  Diocèfc  , il  entendoit  diverfes 
plaintes  que  l’on  faifoit  contre  les  Je- 
fuites  qui  refufoient  de  fe  foumettre 
au  Décret  : comme  ce  Prélat  vouloit 
les  juftifier  & approuver  leur  condui- 
te, il  fit  une  Paftorale  dans  laquelle 
il  alléguoit  un  Oracle  de  vive  voix  du 
Souverain  Pontife  Clement  XI.  alors 
régnant , qui  permettoit  aux  Jefuites 
félon  lui , de  conferver  les  Rits  Mala- 
Dares , quand  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu  & le  bien  de  la  Religion  pou- 
voient  en  retirer  quelqu’avantage.  Les 
Capucins  envoyèrent  à Rome  cet- 
te Paftorale  , & le  Souverain  Pontife 
voyant  a quel  point  l’on  abufoit  de  fon 
noni  & de  fon  autorité  , adreiïi  à M. 
Lainez  un  Bref  où  il  fe  plaignoit  vi- 
vement & avec  amertume  de  fon  pro- 
cédé * 
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cédé , a (Tarant  de  plus  qu’il  n’a  voit  ja-  xjxG. 
mais  donné  un  femblable  Oracle  de  Mémoireg_ 
vive  voix  , & ordonnant  précifément  gné  de  tous 
que  Ton  s’attachât  à l’exécution  du  Dé-  au 

cret  de  Ton  Légat  qui  fubfiftoit  avec  nouvel  tvê- 
toutes  les  Cenfures.  lupure.  Mc~ 

Pendant  le  tems  que  ce  Seigneur 
Evêque  étoit  à Pondicheri  & qu’il  y 
faifoit  fa  V ifite  , on  agita  une  queftion 
fur  les  Rits  Malabares  qui  y avoient 
été  en  dernier  lieu  pratiqués  comme 
auparavant  dans  deux  mariages  célé- 
brés chez  le  Chef  des  Soldats  Malaba- 
res , où  le  Catéchifte  de  ces  Révérends 
Peres  en  qualité  de  Miniftre  des  Rits 
folemnels  avoit  aflifté. 

Nos  Peres  prouvèrent  ces  faits  fi 
évidemment  , &c  les  autentiquerent 
tellement  qu’ils  pouvoient  avoir  tous 
les  habitans  de  Pondicheri  pour  té- 
moins •,  il  y eut  en  cette  occafion  di- 
vers écrits  juridiques  dont  l’Evêque 
fut  le  Juge.  Les  Révérends  Peres  Je- 
fuites  foutenoient  les  Rits  & avoient 
même  compofé  un  Livre  pour  leur  dé- 
fenfe.  Nous  défendions  tous  la  caufe 
du  Décret  qui  les  prohibe  étroitement 
& fous  peine  de  Cenfures.  Nous  en 
appellames  enfuite  au  Saint  Siège  c[ui 
remit  l’affaire  au  Tribunal  de  la  Sacrée 

Inquifition , 
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17 Inquifition  , où  toutes  les  pièces  dt 
Mémoire  fi-  part  & d’autre  furent  produites. 

gné  de  tous  Enfin  en  lailîant  à part  une  quantité 

les  Capucins  . r 1 . rr 

des  Indes  au  de  buts  qui  nous  rend roient  trop  dir- 

nouvel  Evê  fuS  comme  nous  l’avons  déra  dit , & 

que  ils  Me-  r r . > , 

Uapute.  en  nous  renfermant  leulemenc  dans 
ceux  que  nous  avons  allégués  , nous 
en  appelions  à Votre  Grandeur  qui  eft 
û équitable  , & la  prions  de  voir 
en  quoi  on  |>eut  nous  taxer  avec  rai- 
fon  de  nous  etre  portés  par  vengeance, 
fans  fondement  légitime  , & comme 
le  difent  ces  Peres  , par  une  haine 
capitale  à refufer  de  communiquer 
avec  eux  in  Sacrii  , & fi  en  voulant 
remplir  les  devoirs  de  notje  Religion 
& conferver  l’obéiftànce  que  nous  de- 
vons au  Saint  Siège  , nous  pouvions 
nous  comporter  autrement. 

Combien  de  fois,  Monfeigneur,  n’a- 
vons-nous  pas  employé  nos  voix  &nos 
lûmes  pour  tacher  de  finir  ces  mal- 
eureufes  conteftations  félon  la  jufti- 
ce  *,  c’eft-à-dire  , à condition  que  l’on 
publierait  le  Décret  , qu’on  le  rece- 
vrait , & que  l’on  rendrait  enfin  au 
Saint  Siège  l’obéiftànce  qui  lui  eft  due. 

C’eft  du  tems  du  Pere  la  Fontaine , 
•homme  recommandable  par  fa  poli- 
tefte  Sc  par  fa'douceur , & du  Pere  le 
' . Gac 


Digitized  by  Google 


(349) 

<5aç  Supérieur  de  leur  holpice  , que  1716. 
nos  Peres  firent  toutes  ces  démarchés , M*moire  g. 
mais  vainement , puifque  ceux-ci  fe  éné  de  tou* 
retranchèrent  toujours  à dire  qu’ils  ne 
pouvoient  pas  faire  une  femblable  pu-  nouvel  Evê- 
blication  s’ils  n’y  étoient  portés  par  iVIpute. 
une  autorité  légitime , & que  dans  le 
cas  même  qu’ils  y feroient  contraints 
juridiquement , il  n’en  ferait  pas  moins 
vrai  que  l’on  ne  pouvoit  oblerver  cq 
Décret  fans  voir  arriver  la  ruine  totale 
de  leurs  Millions. 

Mais  quelle  eft  donc  cette  autorité 
à laquelle  ils  vifent  ? Nous  n’en  con- 
noifions  point  de  plus  grande  que  celle 
du  Saint  Siège  & du  Vicaire  Apofto- 
‘ lique. 

Enfin  dans  les  circonftances  préfen- 
tes , Monfieur  , nous  ne  demandons 
rien  de  plus  pour  terminer  toutes  con- 
teftations , n non  que  les  Jefuites  faf- 
fent  comme  nous  avons  fait  ; qu’ils 
publient  le  Décret  , & que  par  cette 
conduite  ils  faflent  voir  leur  obéiflan- 
ce  &c  leur  refpeét  pour  le  Saint  Siège , 
dont  jufqu’à  préfent  on  a eu  tous  les 
fujets  du  monde  de  douter.  Mais  cela 
regarde  particulièrement  Vqtre  Gran- 
deur , & nous  n’avons  garde  de  vou- 
loir atenter  fur  fon  autorité  •,  vous  avez 

7 «me  IL  G g reçu 
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reçu  récemment  un  Mandement  de 
Rome  à ce  fujet  , nous  nous  renfer- 
mons donc  précifément  dans  ce  qui 
nous  regarde  , & nous  ne  demandons 
qu’une  déclaration,  autentique , écrite 
& lignée  de  ces  Peres  en  prefence  de 
Votre  Grandeur,  iî  elle  le  trouve  bon  ; 
par  laquelle  il  paroiffe  à tout  le  monde 
qu’ils  reçoivent  purement  & Ample- 
ment le  Décret  de  TEminentimme 
Cardinal  de  Tournon  félon  la  der- 
nière détermination  de  la  S.  C.  &c  qui 
l’avenir  ils  conferveront  l’obéilïànce 
due  au  Saint  Siège  , & la  feront  con- 
ferver  également  par  leurs  Chrétiens. 

Si  ces  R.  Peres  veulent  nous  accor- 
der ce  que  nous  demandons  , nous 
fommes  prêts  à nous  reconcilier , & à 
communiquer  avec  eux , & dans  les 
chofes  facrées , &:  en  toutes  autres  -, 
car  jamais  nous  n’avons  prétendu  nous 
ériger  en  juges  & cenfeurs  de  leurs 
actions. 

Telles  font  les  répréfentations  que 
font  à V.  G.  les  Capucins  de  Madraft 
èc  de  Pondicheri  *,  ils  ne  les  font  ni 
par  récrimination  , ni  par  aucun  mau- 
vais motif,  &:  encore  moins  dans  les 
vues  de  provoquer  de  nouveau  ces  Pe- 
res *,  à Dieu  ne  plaife  que  nous  voulions 
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renouvellcr  une  affaire  portée  depuis 
fi  long-tems  an  S.  Siège  , & décidée 
tant  de  fois  par  les  Papes  *,  ce  feroit 
renouvellernosplayes  & nos  douleurs; 
loin  de  là  nous  n’avons  voulu  qu’ou- 
vrir notre  cœur  &:  déveloper  nos  fen- 
timens , pour  nous  juftifier  fur  les  vues 
de  fcandale  & de  haine  dont  ces  Pe- 
res  nous  accufent  ; & nous  juftifier  de 
ce  que  l’on  peut  nous  imputer  devant 
V.  G.  qui  étant  arrivée  depuis  peu  ici , 
pouvoit  ignorer  la  vérité  , & devant 
tous  ceux  à qui  l’on  a fait  parvenir  de 
femblables  Druits , &c. 

F.  1 bornas  Cap.  Mijfion.  Apoft.  Sup . 
F.  Severin  Cap.  Mijfion.  Apoft.  F. 
Réné  Capuc.  Mijfion.  Àpoft.  F.  Pla- 
cide Capuç.  Miffton.  Apoft . &e. 

Pondicheri  17 16, 

Des  répréfentations  auftï  juftcs,  & 
fondées  fur  les  témoignages  les  plus 
autentiques  , ne  pouvoient  que  faire 
fur  l’efprit  de  M.  de  Méliapure  , de 
vives  impreflions  ; effectivement  elles 
en  firent  d’allez  fortes , pour  pouvoir 
effacer  celles  que  les  Jefuites  s ’étoienc 
efforcées  de  lui  donner  contre  les  Ca- 

Gg  i"  pu- 
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te  Mémoire 
fait  impref- 
.îen  fur  l'ef- 
pric  de  l'Évê- 
que. 
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1 716.  pucins.  On  eft  fondé  à le  croire  pa* 
la  conduite  que  tint  cet  Evêque , puif- 
qu’il  déclara  ouvertement  qu’il  ne 
vouloit  rien  innover,  & qu’il  préten- 
doit  laifter  les  affaires  dans  l'état  où 
elles  étoient  -,  que  d’une  autre  part , 
des  lors  que  M.  de  Visdelou  a voit  été 
député  du  S.  Siège  pour  obliger  les 
M îflïonnaires  à faire  la  publication  du 
Décret  de  M.  de  Tournon,  ce  Prélat 
s’étant  acquitté  à cet  égard  de  fon  de- 
voir , & en  ayant  informé  Sa  Sainteté, 
il  ne  pouvoir  , ni  ne  devoit  , quoi- 
qu’Evêque  Diocéfain , agiter  ces  ma- 
tières , jufqu’à  ce  qu’on  eût  reçu  les 
réponfes  de  Rome. 

M.  de  Méliapure  juftifia  d’ailleurs 
par  fes  démarches  que  c’étoit  là  fes 
fentimer  s j loin  d’engager  M.  de  Qau- 
diopolis  & les  Capucins  à recevoir 'les 
Jefuites  dans  leur  communion , il  les 
autorifa  dans  leur  féparation  ; puifque 
toutes  les  fois  qu’il  venok  officier  dans 
leurs  Eglifes,  il  avoir  foin  d’empêcher 
qu’aucun  J efuite  ne  l’accompagnât. 

• L’on  ajoute  même  que  ce  Prélat  fit 
à fes  anciens  Confrères  quelques  ex- 
hortations des  plus  vives  & des  plus 
touchantes  pour  les  engager  à obéir 
au  Décret.  Il  leur  remontra  qu’une  ré- 
lift ance 
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nftance  portée  jufqua  l’extrémité , ne  \-j\6. 
pouvoit  que  caufer  un  grand  préjudi- 
ce à la  propagation  de  la  foi , & un 
horrible  fcandalc  parmi  les  Chrétiens 
de  fon  Diocéfe  : jufqu’alors  on  n’avoit 
pas  vu  d’Evêque  Jefuite  à Méliapure 

3ui  eût  agi  avec  ce  zèle  & cette  mo- 
ération.  C’eft  ce  qui  engagea  M, 
de  Claudiopolis  à en  faire  part  au  S. 

Siège  dans  la  lettre  fuivante. 

* . * « ' ' ‘ 

Lettre  de  M.  de  Visdclou  à la 
Sacrée  Congrégation. 

eminentissimeS  seigneurs. 

„ T^Uifqu’il  aplûàlaSuprèfnePuif-  IV. 

„ JL  fance  de  me  priver  de  la  vue  m J- clan- 
,,  que  je  tenois  d’Elle  depuis  fi  long- 
» tems , je  ne  peux  plus  faire  aucun  ■i'.'V®-  • 

,,  ulage  de  quantité  d écrits , que  je  êrre 
,,  gardois  chez  moi  -,  c’eft  ce  qui  m’a  | E'  ê<lue  de 

S 1 • < \ t \ «r  r Mcliapute* 

„ détermine  a les  envoyer  a V.  Em. 

,,  en  me  fervant  de  la  voye  des  RR. 
t,  PP.  Gottard  de  S,  Marie  & Ildefon- 
,,  fe  de  la  Nativité  •,  il  m’auroit  été 
„ difficile  de  trouver  jamais  occafion 
„ plus  fure  & plus  favorable. 

„ Je  prie  Vos  Eminences  d’avoir  la 
h bonté  de  me  pardonner  le  peu 

G g 3 „ d’or- 
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Lerirc  de  M 
de  VisJelou 
la  Sacrée 
ongtéga- 
t:on. 


I 


>r  • 


(m) 

d’ordre  & d'arrangement  qui  s'y 
„ trouvent  , lafoibleile  de  nies  yeux, 
„ ne  m’a  pas  permis  de  les  difpofcr 
„ autrement , qui  pis  elt , delt  que 
,7  je  n’ai  eu  perfonne  fur  qui  je  pûlïe 
„ compter  pour  le  faire  ; d'ailleurs  on 
„ y trouvera  beaucoup  de  chofes,  que 
„ j’ai  écrites  moi-même  > & qui  par 
iy  conféquent  fe  trouveront  mal  pein- 
„ tes  &c  peu  lifibles.  ; 

„ Je  prie  V.  Eminences  de  vouloir 
„ bien  faire  examiner  les  pièces  qui 
y,  font  dans  un  paquet  y dans  lequel  il 
„ y a quatre  Edits  inclus  ; il  ne  man- 
„ que  pas  à Rome  de  gens  très  verfés 
,,  dans  la  langue  des  Chinois  , qui 
^ font  en  état  d’en  juger  *,  il  faut  leur 
„ recommander  furrtout  de  voit  fi  ce 
,,  que  je  rapporte  dans  les  notes  & la 
„ réfutation  de  l’Ecrit  de  Canton  , e£ 
3,  fidèlement  traduit  du  Chinois  en 
„ Latin  ; cela  efi:  très-ellentiel , puif- 
que  je  compte  que  l’on  en  peut  dé- 
i,  montrer  que  la  Religion  des  Chi- 
„ nois  y elt  une  Religion  mêlée  de 
„ Phdofophie,  & d’idolâtrie. 

„ Voici  un  autre  Article,  dont  il 
„ eft  à propos  que  i’inftruife  V.  Emi- 
'a  nences.  M.  *Dorq  Jofeph  Pinheiro 
y,  apairé  dans  çes  qna^tiers-ci  ,-il 

» a 
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yt  a peu  peu  de  jours  ; je  tremblois  ty uS* 

Îiu’il  ne  voulût  fuivre.  les  traces  de  Leme  Je  M 
on  Prédeceffeur  M.  Lainez  , & Ue  visddou 


« 

a 

»> 

*y 


a: 


u’en  adminiftrant  ici  le  Sacrement  congcig»-** 
e Confirmation  , il  ne  faisît  cette  tion.  ° 


»> 


j» 


)> 


t,  occafion  pour  obliger  les  Peres  Ca- 
„ pucins  à communiquer  in  Sacris  a- 

i,  vec  les  Peres  de  la  Compagnie  de 
Jefus  : dans  les  vues  d empêcher  cet 
incident,  je  lignifiai  aux  RR.  PP. 
Capucins  le  Mandement  en  forme 
de  Bref , que  m’envoya  le  Souve- 
rain Pontife  en  1719.  par  lequel  Sa 

j,  Sainteté  m ordonnoit , encore  que 
,,  la  çaqfe  fût  pendante  au  Saint  Of- 
j,  fice , de  ne  rien  oublier  pour  faire 
it  obferver  les  Décrets  portes  par  Son 
,>  Eminence  M.  le  Cardinal  de  Tour- 

s,  non.  Je  communiquai  encore  à ces 
„ Peres  les  deux  Lettres  que  la  Sacrée 

Congrégation  m’avoit  fait  l’hon- 
»,  neur  de  m écrire.  Les  Capucins  là- 
„ delfus  allèrent  rendre  vifite  à M. 
,,  l’Evêque  de  Méliapure  , ils  lui  fi- 
rent  nart  de  ce  que  je  venois  de 
»,  .leur  fig-.ûfier  , & le  fupplierent  de 
,,  ne  j as  les  obligera  communiquer 

t,  in  Sacris  avec  les  Je  fuites. 

» Le  Prélat  après  les  avoir  accueillis 
» fort  gratieuXemenr , les  alliira  que 
Gg4  „ non 
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i la  Sacicc 
Congréga- 
tion. 
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„ non  feulement  il  ne  les  y oblige-  j 
„ roit  point , mais  il  prorelia  de  plus 
„ devant  tout  le  Monde  , qu’il  n’ii*- 
,,  noveroit  jamais  rien  dans  cette  af- 
„ faire,  tant  quelle  feroit  pendante. 

,,  Il  vint  enfuite  dans  l’Eglile  des  Ca- 
„ pucins  pour  y adminiftrer  la  Confir- 
,,  mation  , & eut  l’attention  de  ne 
„ pas  fouffrir  d’être  accompagné  mê- 
„ me  d’un  feul  Jefuite. 

Notre  Gouverneur  quicraignoit  que 
,,  cela  ne  donnât  lieu  à quelques  trou- 
„ blés , y fut  fi  fenfible  qu’il  mit  tous 
„ fes  foins  à recevoir  le  Prélat  avec 
„ le  plus  d’honneur  & le  plus  d’ap- 
„ pareil  *,  je  vous  dirai  pourtant  que 
„ cette  féparation  donne  lieu  jour- 
„ nellement  à de  grands  fcandales , 

„ & qui  font  de  grandes  imprellions, 

,,  tantôt  fur  des  Chapelains  ou  Au- 
„ môniers  de  vailfeaux , tantôt  même 
„ fur  des  Séculiers  ; ce  qui  eft  encore 
„ le  plus  fâcheux , & qui  eft  un  mal 
„ exiftant , c’eft  que  les  uns  aprou- 
,,  vent  les  Peres  de  la  Société , ôc  les 
„ autres  les  défaprouvent , parce  que 
„ ces  Peres  adminiftrent  les  Sacre- 
„ mens  à nombre  de  perfonnes  qui 
„ les  leur  demandent , nonobftant  les 
„ termes  précis  des  Lettres  de  la  Sa* 
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J»  crée  Congrégation  que  j’avois  re- 
„ çues , & que  j’ai  communiquées  à 
divers  Millionnaires , & qui  mar- 
» quent  que  la  Caufe  efi  au  Saint  Of- 
>}  fice  en  dévolutif  & non  en  fufpenjïf. 

,,  J oubliois  de  dire  à V.  Eminen- 
>,  ces  à l’égard  des  Mandemens  & des 
3,  Lettres  dont  j’ai  fait  mention , que 
je  les  fis  voir  à M.  l’Evêque  de  Mé- 
,,  liapure  lorfqu’il  étoit  ici  , que  ce 
,,  Prélat  les  lut  très-attentivement , & 
»,  qu’il  promit  autentiquement  qu’il 
„ ne  s’oppoferoit  en  rien  dans  cette 
„ affaire. 

„ Enfin  nous  vous  fupplions  & nous 
„ vous  conjurons  , avec  tous  les  Mif* 
y,  fionnaires  qui  foutiennent  les  Dé- 
„ crets  , de  faire  en  forte  que  cette 
y,  fameufe  caufe  foit  enfin  prompte- 
,,  ment  décidée  » afin  que  chacun 
,y  puifïe  remplir  fon  devoir , & le  faire 
yy  en  paix  & tranquillité  ..... 

yy  Quant  à moi , quelque  valétudi- 
yy  naire  que  je  fois,  & malgré  qu’il  ne 
y,  me  refte  prefque  plus  aucun  ufage 
„ de  la  vue  , je  fuis  toujours  prêt  à 
yy  obéir  au  S.  Siégé  & à la  fainte  Con- 
„ grégation  , en  tout  ce  qui  me  fera 
y,  ordonné  ; je  ferai  toujours  difpofé  , 
y,  avec  le  fccQurs  du  Ciel , à remplir 

„ mon 
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M.  Je  Visde- 
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crée Congté- 
tation. 


M.  de  Vitde- 
lou  Ce  plaine 
à Rome  du 
fcandalc  qui 
continuedans 
Pandicheri. 


(358) 


* mon  devoir  à cet  égard.  Je  prie  le 
„ Tout  - puiflant  de  conferver  vos 
„ Eminences  longues  années  pour  le 
„ bien  de  la  Religion.  Je  fuis,  Scc. 

Si  la  décifion  ultérieure  fur  l’affaire 
des  Rits  qu’on  atrendoit  depuis  plu- 
sieurs années  de  Rome  , fût  arrivée 
dans  le  tems  que  M.  l’Evêque  de  Mé- 
liapure  avoit  de  fi  bonnes  difpofitions, 
on  peut  préfumer  qu’il  fauroit  fait 
exécuter  -,  mais  les  lettres  qu’on  reçue 
d’Europe  par  les  vaifièaux  , annon- 
çoient  toujours  que  l’affaire  des  Rits 
étoit  à l'examen  , & que  bientôt  elle 
feroit  finie  par  un  jugement  définitif. 
M.  de  Claudiopolis  &c  les  Capucins 
ne  fouhaitoient  ( a ) rien  avec  plus 
d’ardeur  : auflî  rien  ne  les  affiigeoit 
plus  que  d’en  apprendre  le  retarde- 
ment. Le  Prélat  ne  ceffbit  d’année  à 
autre  de  renouveller  fes  follicitations 
avec  d’autant  plus  d’empreffement  que 
le  remede  lui  paroifloit  preflànt  & né- 
ceflaire. 

Je  n’ai  rien  de  nouveau  a dire , écri- 
voit-il  (b)  au  Cardinal  Préfet  de  la  Sa- 
crée 


(a)  Spet  qwt  difertur  affligit  animant. 
Prov. Ch.  i$.  v.  12. 

{b)  Cette  Lettre  cft  du  30  Sept,  tgtj*  ' 


Digitized  by  Google 


I •* 

, , .^59) 

eree  Congrégation  : il  ne  refie  quâ  ré-  1717. 
fêter  ce  .que  fai  déjà  dit  fi  jouvent  du 
/cçndxle  que  cauj'e  la  /épuration  m Ji- 
vinis  ,/urtout  à l'arrivée  des  vaiffieaux 
d'Europe  : Cefi  alors  que  les  Aumô- 
niers & les  Européens  nouvellement  dé- 
barqués , entendent  les  clameurs  des  P . 

P.  Je/uites  , & chacun  Jelon  /es  préju- 
gés approuvé  ou  blâme  une  telle  /épura- 
tion. Oh  Ciel,  quand  verrons-nous  donc 
le  Décret  ab/olu , le /eul  remede  efficace 
qui  puïj/e  guérir  un  fi grand  mal  J 

Le  fçandale  en  eriet  ne  pouvoit  être  Eff„rrj  Jes 
plus  grand.  Les  Aumôniers  5c  les  Mif-  J'-‘yites  pour 
iionnaires  pallagers  notaient  pas  plu- 
rôt  débarqués  dans  Pondicheri,  qu’on  «aux  débar- 
• voyoit  les  Millionnaires  de  la  Société  jj“és  '*’nur®‘ 
aller  à leur  rencontre.  Prières , invita- 
tions , cérémonies  , offres  de  fervices , 
beaux  dehors , tout  étoit  employé  5c 
ménagé  avec  art  , pour  engager  ces 
.Meilleurs  à venir  officier  dans  leurs 
Eglifçs.Ces  Peres  vouloient  par-là  fai- 
re connoîtrc  le  tort  qu’avoient  les  Ca- 
pucins de  ne  point  vouloir  communi- 
quer avec  eux  in  Divinis  : ils  préten- 
doient  persuader  à tous  les  nouveaux 
débarqués  qu’ils  n’étoient  aucunement 
coupables  -,  qu’;l  n’y  avoit  d’opiniâtretc 
ôc  d’entêtement  que  de  la  part  des  Ca- 
pucins : 


I » 
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pucins  : & pour  réuflîr  dans  leur  def- 
iein  , combien  de  faux  raifonnemens . 
Combien  de  honteux  détours  pour  blâ- 
mer la  féparation  in  Divinis , ôc  pal- 
lier leur  obftination  a rejetter  le  De- 
cret Mis  trompoient  ainli  les  foibles , 
& les  attiroient  chez  eux  par  des  pa- 
roles de  fédudion  : mais  les  vrais  ier- 
viteurs  de  Dieu  5 les  gens  éclairés  e- 
toient  furpris  de  voir  ceux  qui  fe  van- 
tent d’être  l’appui  de  1 Eglife  , les  en- 
fans  les  plus  chers  au  S.  Siégé  , fe  roi- 
dir  contre  fes  décidons  les  plus  auten- 
tiques , méprifer  fes  anatemes , fe  faire 
gloire  d’obferver  des  pratiques  con- 
damnées , affeder  des  airs  triomphans, 
chercher  les  moyens  d’opprimer  ceux 
qui  par  un  vrai  zele , & un  attachement 
fincere  à fes  Décrets , s’oppofoient  aux 
progrès  du  menfonge  & de  la  féduc- 
tion. Voilà  ce  qui  engageoit  le  Député 
du  Saint  Siégé  à élever  fouvent  fa  voix 
du  côté  de  Rome  , en  s écriant  : Oh 
Ciel  étonnez-vous  à la  vûe  d’un  fi  grand 
fcandale  ! Quand  verrons  - nous  donc 
un  Décret  aHfolu  cjui  puijje  arrêter  le 
cours  de  fi grands  maux  ? 

Cependant  le  Seigneur  qui  veille 
toujours  fur  ceux  qui  le  fervent  avec 

fidelité  > ne  voulut  pas  laifler  fans  quel- 
que 
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que  confolarion  les  défenfeurs  de  la  1717. 

Î>  tire  té  de  fon  culte  : Benoît  XIII.  va 
ouer  leur  zele  , leur  attachement  au 
Décret  de  M.  de  Tournon.  Le  Bref 
qu’il  ht  à ce  fajet  eft  des  plus  tendres 
8c  des  plus  prefians  , il  aurait  bien  dû 
enfin  rappelier  à l’obéifiance  les  Parti- 
fans  des  Rits,  & leur  faire  reconnoître 
que  ce  Décret  netoit  nullement  fuf- 
pendu.  Voici  la  teneur  de  ce  Bref. 

BENEDICTU  S XIII. 

Veneràbilibus  Fratribus  , ac  dileffr 
Filiis  Epifcopis , tk  Apoftolicis  Mif- 
fionnanis  in  Regnis  Indiarum  , Ma- 
durenfi  , Maflurenfi , & Carnatenfi. 


V 


Enerabiles  Fratres  % ac  dilcfti 


VI. 


Filii  y Salutem  & benediilionem  Benoît  xm. 
Apoftolicam . Ad  aures  noflras  pcrve - confirme  tout 
ntt  vocationemgcntium , Ecclejtœque  in~  prédeceffeurs 
crcmenta , propter  fubortas  inter  Ope - om  décidé  fur 
rar'tos  Evangelic&meffis  controverfîas , 
magnis  iflic  difficultatibus  laborare ; cfiiét  re*. 
ç/uidem  eo  graviorcm  Nobis  dolorem  at- 
titlerunt  , quo  remedia  falubriter  alias 
adhibita , diutius  à nonnullis  repudtari 
intellcximus  ; jam  enimper  bonct  merno- 
r'u  Cardlnm  ThomamF  atriarcham  tune 
••  Tome  II,  Fl  h Antiocbcmtm , 


1718.  Antiochcnum , chttc  foteflate  Legati  i 
Bihfcît  xiii  Latere  Apoflolicum  Vijïtatorem , dein- 
/?«■;«/  S and*  Roman*  Ecclefî*  Car - 
Pré  JéccfTeurs  dwalem , filtra  ad  gl'xfcentes  Cites  com- 
r affaire^  J es  ponendas , explicandafque  difficultates 
Kits  Maiaha-  fapienter  praferipta  juerant , Décréta 
condito  Pondicherii  in  Sacra  Vifitatione. 
Apojlolica , die  13  /k»m , 1704. 

dif  vero  8 /«/»  cjufdem  anni  promul- 
. gato. 

Partibus  autem  nedum  acquiefcett-, 
tibus , Ær  mente  felicis  recordationis  , 

Clementis  XL  pradecejforis  nojlri  diver- 
fè  opinantibus , & cvulgantibus ; Idem 
Frœdecejfor  Nojler  , datis  ad  Vénéra - 
bilcm  Fratrem  Epifcopum  Meliapuren - 
fem  litteris , die  17  Menfis  Septembris, 
armi  1711  fuam  de  fervandis  Decretis 
jnentcm  opportune  declaravit  ; Ut  igi- 
tur  noftræ  quoque  folicitudinis  partes, 
ad  controverfias  evertendas , & falu- 
tem  gentium , concordibus  ftudiis , fa- 
cilius  à vobis  procurandam , adhibea- 
mus  ; præfertim  ne  quis  ex  filentio  no- 
ftro  detrattum  aliquid  efle  fufpicetur, 
mandatis  ac  declarationibus  antedi<5fcis 
laudati  Antecefloris  noftri , veftigiis 
inhérentes , Décréta  ejufdem  Patriar- 
chæ  Antiochcni , noftrâ  etiara  autho- 
litate  cbnfirmamns  *,  eoruni  obedien- 

tiam  , 
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tlim  , & obfervantiam  fimiliterman-  171#. 
damus , & requirimus  ; Decrerum  r,enoît  xut, 
quoque  de  Sacramentis  adminiftrandis  confi™e1'°uc 
moribundis  hominibus  infime  condi-  l'édéccrtcur* 
tionis , quos  Parreas , appe  liant  , ul-  ^ 

teriori  dilatione  remota , pariter  fer-  ru*  nuUW*- 
vari  & impleri  præcipimus.  tet* 

Veftrum  autem  erit  , ut  mandata 
per  Ante  ce  (Tore  m noftrum , & per  Nos 
îpfos , Apoftolicâ  authoritate  , tenore 
præfentium  , in  omnibus  confirmata  , 
împigrè  & obfequenter  facientes  opus 
Del , quod  tanta  cum  animi  alacritate 
fufcepiftis , Rite,  unanimiter , ftudio- 
feque  perficiatis  ; ac  Vobis  , Venerabî~ 
les  Fratres , DileEli  Filii,  Apoftolicam 
Benediftionem  per  aman  ter  imper  timur. 

Ikitum  Rome,  , apud  SanÜum  Pe- 
trum  ,/ub  Annnlo  Pifcatoris  , die  II 
Decembris  1727.  Pentificatus  Noftri 
\Anno  IV . 

Carolus  Archiepifcopus , &c. 

Benoît  XIII.  aufïï  zélé  que  fes  Pré-  VII. 
déce(îeurs,pour  arrêter  le  fcandale  , & L*  confirm*- 
rétablir  le  calme  dans  l’Eglife  des  In-  cr°t  n’enga- 
des  , confirme  de  nouveau  & d’une 
maniéré  des  plus  autentiques  le  Décret 


:;e  pas  d !» 
fotimiffîon  le» 
l'aitifaiw  4«* 
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la  confirma- 
tion du  Dé- 
cret ii\nga- 
ge  pas  à la 
ioumilfion  les 
Vauilaiis  des 
liais. 
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de  M.  de  Tournon  dans  toute  Ton  éten- 
due & fans  aucune  exception.  Il  efi  de 
notre  follicitude , dit  ce  S.  Pape  , de  fi- 
nir les  dïfputes  & les  controverfes  , de 
procurer  le  fa.hu  des  Nations  en  réunif- 
fiini  les  efprits  divifés  : Afin  donc  qu  un 
plus  long  filence  ne  donne  à foupçonner 
que  nous  ayons  changé  quelque  chofe 
aux  Statuts  & Ordonnances  de  nos  Pré- 
décejfeurs  ; Nous  déclarons  que  bien 
loin  de  prétendre  nous  écarter  de  leurs 
traces  , nous  adhérons  au  contraire  à 
tout  ce  q fi  ils  ont  ordonné  & fiatué  fur 
le  Décret  du  Patriarche  d’Antioche  : 
Décret  que  nous  confirmons  de  notre 
autorité  par  les  Préfentes  : Voulons  & 
recommandons  pareillement  fon  entiers 
& pleine  exécution  : Enjoignons  aujji 
que  l'on  obfervc  fans  délai , ni  retar- 
dement quelconque , le  Décret  touchant 
r admini fl  ration  des  Sacremens  aux  mo- 
ribonds de  baffe  extraélien  , que  l’on, 
appelle  Parreas  .... 

Le  Pape  encourage  enfuitc  les  Mif- 
fxonnaires  fournis  au  Décret  à la  per- 
féverance  dans  leur  zele  & leur  fer- 
meté : C efi  à vous  maintenant  qui  avez 
entrepris  avec  tant  de  joye  & cC ardeur 
ï ouvrage  du  Seigneur , c efi  à vous  à le 
foutenir  avec  confiance  & fidélité , à 

remplir, 
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remplir  unanimement  & avec  tout  te  1 1i* 
foin  & /’ attachement  dont  vous  êtes  ca-  l3  confÎL.„ 
pables,  les  Ordonnances  de  nos  Préde - mation  du 

eeffeurs  , que  Nous  confirmons  de  notre  Uîcret  n cf*’ 

J ■ 'a  a /•  ri  i j P6'  î,as  a la' 

autorité  ApoJrohque,Jelon  la  teneur  des  fmimitfionicv 

Préfentes %£?*“***' 
Des  exhortations  fi  preflanres  r de* 
ordres  fi  clairs  & fi  précis-,  faifoienr 
efperer  que  les  Partifans  des  Rits  ren- 
tareraient  avec  édification  dans  leur  de- 
voir & qu’ils  répareraient  le  fcalidald 
qu’ils  donnoient  depuis  tant  d’années  r 
mais  que  peuvent  l’autoriré  8c  la  chari- 
té du  plus  tendre  des  Pafteurs  , contre 
la  prévention  8c  l’entètemsnt  de  ceux 
qui  préfèrent  leur  jugement"  à celui 
de  l’Eglife  , qui  aiment  mieux  persé- 
vérer avec  orgueil  dans  leurs  erreurs* 
que  d’avouer  avec  une  humble  fincé- 
rité  qu’ils  ont  pû  fe  tromper!  Les  jours/ 
les  Semaines  , 8c  les  mois  s’écouloienC 
fans  qu’on  entendît  parler  ni  de  fou- 
million,,  ni  de  Bref  de  la  part  de* 
Millionnaires  de  la  Société , ou  s’ils 
en  parloienr,.  ilsrenvoyoient  farts  ceffs 
le  tout  à la  décifion  future  de  cette  af- 
faire portée  au  S.  Office  pour  être  exa- 
minée de  nouveau-  C’étoit  IMa  der- 
niers échaparoire  dont  ils  fe  fervoiens 
. . H h-  j pou£ 
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pour  continuer  dans  leurs  fcandaleu- 
fes  pratiques,  & s’endormir  fous  le 
poids  de  tous  les  anarbêmes  du  S. 
Siège.  Son  Député  & les  Millionnaires 
qui  lui  étoient  fidèles,  entreprenoient 
inutilement  de  les  rappeller  à l’obéif. 
fance  : envain  leur  onroienr-ils  leur 
communion  s’ils  vouloient  adhérer 
aux  ordres  de  Benoit  XIII.  qui  con- 
firmoit  clairement  le  Décret  : raifons, 
prières  , douceur , menaces  , tout  fut 
inutile  , rien  ne  put  fléchir  les  Parti- 
fans  des  Rits,  qui  à l’abri  de  leur  Apel, 
pratiquoient  publiquement  les  céré- 
monies du  Paganifme  tant  de  fais  con- 
damnées. Bien  plus  ils  prétendoient  en 
quelque  façon  les  faire  canonifer , en 
demandant  à Rome  qu’on  leur  permît 
d’expofer  à la  vénération  publique  un 
de  leurs  Millionnaires  qui  les  a fidè- 
lement obfervces  pendant  fa  vie. 

M.  de  Claudiopolis  chargé  de  veil- 
ler à l’exécution  des  Ordres  du  S.  Siè- 
ge, n’avoit  point  d’autre  refiourec  que 
d’informer  Rome  d’un  pareil  défordre* 
dont  il  ne  lui  étoit  pas  pclîible  d’arrê- 
ter le  torrent.  Le  Piélat  s’adrelïà  d’un 
côté  à la  Sacrée  Congrégation,  &c  de 
l’autre  directe  ment  au  Souverain 

Pontife. 
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Pontife.  Les  Lettres  que  nous  allons 
rapporter  déveloperont  tous  les  projets 
d’iniquité  des  Refraéfcaircs. 

Lettre  de  M.  de  Visdelou  à fon 
Eminence  le  Prefet  de  la 
Sacrée  Congrégation. 

EMINE  N11SSIME  SEIGNEUR. 
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VIII. 


Oici  une  affaire  dont  j’aurois 
déjà  du  inftruire  Votre  Etni-  M de  clau. 


3» 


V . 

nence  dans  mes  précédentes  , je  la  dépolis  an- 
rapporterai  ici  en  peu  de  mots.  M.  coà- 
de  Méliapure  en  venant  de  Goa  gestion , 

{)our  aller  prendre  pofïeHion  de  |}^e  a J* 

on  Diocèfe , pafïa  ici  ; il  fit  ce  obfervé  le* 
voyage  exprès  par  terre  , pour  ^'s'sMaUb** 
s’informer  du  détail  & des  particu- 
larités de  la  mort  du  R.  P.  Jean  de 
Britto  , que  l’on  dit  communément 
avoir  été  martirifé  pour  la  Foi.  Ce 
Prélat  n’a  pas  manqué  dans  tout  le 
cours  de  fon  voyage  d’en  recueillir 
les  témoignages  & tous  les  autenti- 
ques  , & j’ai  anpris  que  depuis  une 
année  il  les  a fait  pafîer  en  Europe. 

,,  Il  eft  de  mon  devoir  à ce  fujer 
de  faire  part  à la  5acrée  Congréga'- 
tion  de  ce  que  j’en  ai* appris;  le 


Hh  4 
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M.  de  Clau- 
«liopolis  in- 
forme Rome 
au  fujer  du 
T.  Jean  de 
Bfitto  dont 
les  Jefuites 
poftuleiu  la 
«anonil'ation. 


„ . (’W  . , . 

j>  R.  P.  Eipnt  de  Tours  Supérieur  det 
„ Capucins,  homme  digne  de  for, 
,,  me  difoix  en  dernier  lieu  fur  qüeL- 
,,  qûes  interrogations  que  je  lui  fai- 
„ lois  là-delfus,  lorfque  le  Cardinal  de 
„ Tournon  d’beureufe  mémoire  étoit  ici , 
„ on  le  pria  défaire  des  informations 
,,  fur  la  mort  dudit  R.  Pere , & d’etf 
» rendre  juridiquement  les  témoigna- 
,,  ges  ÿ le  Cardinal  répondit  qu’il  ne 
„ pouvoit  pas , que  ce  ferait  une  chofo 
„ inutile  , puifque  ce  Pere  avoit  permit 
,,  les  Rits  Malabares  qui  étoient  en 
j,  ufage  dans  la  MiJJlon  où  il  étoit . J’a- 
vois  déjà  entendu  dire  cela  long- 
tems  auparavant  fil  eft  vrai  que  le 
Décret  de  ce  Cardinal  ne  fubfiftoic 
pas  lorfque  ceMiflf\onnaire  tolérait 
l’ufage  des  Rits , &c. 

Je  n’entre  pas  dans  la  difcuilion  du 
martire  du  Pere  Jean  de  Britto  Mif- 
fionnaire  de  la  Société , iL  n’a  jamais 
fait  de  bruit  aux  Indes , que  dès  le 
tems  que  fes  compagnons  ont  conv- 
mencé  à en  demander  à Rome  la  ca.- 
nonization.  Ils  croyoient  que  c’étoit 
le  plus  sûr  moyen  de  perfuader  aux 
Chrétiens  de  ces  Pays-là  , que  le  Dé- 
cret de  M.  de  Tournon  ne  coridam.-* 
noir  que  des  pratiques  faintes  2c  fa-» 

lutaires  , 
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Itttaires,  puifqu  un  de  leurs  Million-  iyifr 
naires  les  ayant  toujours  exactement 
©blèrvées  , a été  reconnu  Saint  pa t 
l’Eglife.  M.  de  Tournon  conçutr  d’a- 
bord un  tel  danger , auffi  ne  voukit- 
il  rien  entendre  des  miracles  qu’on  ats 
tribuoit  à ce  Millionnaire.  On  pourra 
remarquer  par  la  fuite  dans  plusieurs 
Lettres,  que  ceux  qui  défendent  la 

{rnreté  du  culte , font  aujourd’hui  dans 
a même  crainte  qu’avoit  alors  le 
Légat. 


Lettre  de  M.  de  Cîaudiopolis 

à BENOIT  XIII. 

. TRES-SAINT  PERE. 

,,  T ’ Ai  balancé  long-tcms  fi  j’écriv 
„ fois  à V.  S.  ou  (i  je  continue-  <!#11  cl*“* 
,,  101s  a garder  le  fucnce.  La  nature  préientc  au 
,,  de  l’allai  e en  quelüon , c’eft-à-dire 
„ le  piocès  intenté  à Rome  fur  les  Rits  ion!  Maia* 
„ Malabares,  faifant  une  partie  de  [”^0;(fc1‘,,t 
,,  mon  emploi , la  raifon  fembîoit  ceux  qui  e»« 
,,  exiger  d’un  côté  que  j’implorafïc  le  r°nt lataule* 
t,  fecours  de  V.  S.  ae  l’autre  l’efpé- 
„ rance  d’une  promte  décifioh , dont 
s>  me  flattoient  les  lettres  de  la  Sacrée 
„ Congrégation  m’empêchoit  d’écrire; 

• «je 
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„ je  ne  parle  pas  des  lettres  particu- 
,,  lieres  qui  m’afiuroient  que  cette  a f- 
» faire  avoir  déjà  été  décidée  par  le 
,,  Tribunal  du  S.  Office. 

„ Fruftré  pendant  plufieurs  année* 
„ de  cette  efpérancc , je  cede  enfin  à 
„ la  néceffité , & je  me  vois  obligé  de 
,,  recourir  à V.  S.  par  mes  lettres.  Je 
»,  fupplie  fon  immenfe  charité  de 
yy  pardonner  à mon  importunité. 

j,  Je  prendrai  ma  narration  d’un  peu 
,,  haut.  Il  y a vingt  années , qu’exilé 
3,  de  la  Chine  , je  vins  à Pondicheri 
„ de  l’avis  ou  plutôt  pour  obéir  aux 
3y  ordres  du  Cardinal  de  Tournon 
yy  d’heureufe  mémoire.  Je  trouvai  à 
„ mon  arrivée , que  M.  le  Procureur 
„ des  Millions  du  Séminaire  de  Paris, 
»>  & les  RR.  PP.  Capucins  de  Pondi- 
„ chéri , ne  communiquoient  point  in 
y»  Sacris  avec  les  RR.  PP.  Jeffiites  de 
,,  la  même  Ville.  J’en  (a)  fus  furpris  : 

„ & 

( 

(a)  Tercttfjit  me  hoc  exemplum.  Ne  temerl 
tonjtlium  c aperem,  caufam  non  communie andt, 
fcilicet  Decreti , a preefato  Cardin  ali  advers'ut 
Ri  tu  s Malaharicos  lati , manifeftam  violatio- 
nem  quam  illi  afferebant , jujîam  ejfe  judicavi; 
quapr  opter  ne  que  ego  cum  prxdiftis  Pairibut 
fommttnicavi. 
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,,  8c  cependant  pour  ne  rien  précipi-  1719. 

„ ter  clans  mon  jugement , j’exami-  M_  de  C[JU. 
„ nai  le  motif  de  cette  féparation,  que  di°Polis  «- 
„ je  trouvai  bientôt  légitimé , en  Benoîc  xur. 
„ voyant  que  les  Jefuires  tranfcref-  le  triftî. étac 
,,  ioient  publiquement  le  Decret  du  & fait  cou- 
„ Cardinal  de  Tournon  fur  les  Rits  no‘cre  c'ux 
„ Malabares.C’eft  ce  qui  me  détermi-  caùfe! IOnC 
,,  na  à ne  point  communiquer  avec 
„ cesPeres. 

,,  L’imprudence  ( a ) du  Pere  Ta- 
„ chard  , pour  ne  pas  dire  .quelque 
„ chofe  de  plus , ne  contribua  pas  peu 
,,  à me  confirmer  dans  ma  réfolution  : 

,,  ce  Jefuite  ofoit  nier  ouvertement 
,,  que  le  Cardinal  de  Tournon  eut 
„ jamais  fait  un  Décret  fur  les  Rits 
j,  Malabares.  Je  favois  cependant  le 
„ contraire  de  la  perfonne  même  du 
„ Cardinal.  Il  y avoir  d’ailleurs  à Pon- 
»,  dicheri  un  exemplaire  autentique 
„ du  Décret. 

jj  Ces 


(a)  Quo  quidem  in  prcpofito  non  parttm  me 
confirmavit  R.  P.  Guidonis  Tachard  , tu  Imi- 
ter dicam  , impritdentia  , qui  Decretum  ullum 
à prtefato  Cardinali  latum  ejfe  , abfque  omni 
circuitu  negabat  : Contrarium  tamen  intelie- 
xeram  y ex  ipfo  Cardinali  ; Decretique  Exem - 
flar  attthenticum  Pudicherti  extabat. 
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M.  de  Clau- 
diopolis  re- 
pré i ente  à 
Benoît  Xtll. 
le  rrifte  crat 
des  Militons , 
& fait  con- 
uoître  ceux 
qui  en  font 
caul'e. 
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„ Ces  Peres  obligés  par  1 évidence 
„ (a)  d’avouer  qu’il  y avoit  effeétive- 
„ ment  un  Décret, prétendirent  foute- 
„ nir  enfuite  que  les  Cenfures  qui  y 
„ étoient  portées , avoient  été  révo- 
„ quées  & abfolument  levées  par  le 
,,  Cardinal  , alors  Patriarche  d’An- 
,,  tioche.  Lorfqu’ils  virent  que  per- 
,,  fonne  ne  vouloit  les  croire  fur  leurs 
„ paroles , & que  les  propies  termes 
,,  du  Décret  (b)  démentoient  mani- 
,,  feftement  le  témoignage  qu’ils  fe 
„ rendoient  dans  leur  propre  Caufe  , 

„ ils  eurent  recours  à l’Evêque  de  Mé-  - 

» liapure 

(a)  Veritatis  evidentiâ  conviCîi , Decretum 

re  if  fa  emanajfe  confejji funt.  Veritm  Cenfurat 
ineo  contentas  abeocLcm  Pair.  Antioch.  fanci- 
tas  , ab  ipfo  revocatas  , penitufque  fublatat 
tjfe  , contendebant.  . ■ 

(b)  Cum  contra  manifejîa  Decreti  verba  , 
tejlimonium  in  propriâ  causa  fibi  dicentibus  , 
fides  non  daretur  ; ad  Meliapurenfem  Epifco- 
pum  confugerunt , qui,  utpote  ejujdem  Socie- 
taiis  s & caufe  patrocinium  eorum  ultra  fuf- 
cepit , geminafque  Lineras  Paflorales  in 
Ecc leftis  hic  , ex  jure  prxfcripto  publicandas , 
mijit.  Alteris  fub  Cenfurarum  pœnis  longé 
gr avifftmis  , vetabât , ne  quis  PP.  Societatis 
Jefu  , Cenfuras  in  Décréta  contentas  , incur- 
rijfe  diceret , eas  quippe  ab  ipfo  Authore  De- 
creti ex  integro  abrogatas  fuiffe . 


J 
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,,  liapure  qui  étant  de  leur  Société , 
„ prit  volontiers  leur  défenfe.  Ce  Pré- 
,,  lat  envoya  ici  deux  Paftorales  avec 
,,  ordre  de  les  publier  dans  les  Egli- 
,,  fes  de  Pondicheri.  Dans  l’une  il  dé- 
„ fendoit  fous  les  plus  graves  Cenfu- 
,,  res  de  dire  que  les  Peres  Jefuites 
„ euflent  encouru  celles  qui  étoient 
„ portées  dans  le  Décret , puifqu’elles 
,,  avoient  été  entièrement  levées  par 
,,  l’Auteur  même  du  Décret.  Et  com- 
„ me  cela  lui  paroiflbit  encore  trop 
„ peu  de  chofe , il  publia  dans  une 
,,  autre  Lettre  Paftorale  un  Oracle  (a) 
„ de  vive  voix , proféré , difoit-il,  par 
„ Clement  XI.  qui  difpenfoir  les  Mif- 
,,  fionnaires  de  La  Compagnie  d’obéit 
,,  au  Décret  toutes  les  fois  que  la  gloi- 
„ re  de  Dieu  &c  le  fa  lût  des  âmes 
,,  paroîtroit  l’exiger.  Ces  deux  faits 
„ étoient  incroyables  par  eux-  mêmes. 

„ J’écrivis 

(b)  Cumque  hoc  parut n ipfi  viderettfr  , al- 
terii  publicavit  vivæ  vocis  Oraculum  , à S. 
AI.  PP.  Clem.  XI.  prolatttm  , quo  prxdittis 
Tatribus  permittebatur  , à prœditto  Decreto  , 
fi  Dei  gloria  , Animarumque  falus  , pofcerç 
ipfts  videretur  , abfque  omni  fcrupulo  difpen - 
fare.  Utrumque  Caput  Lit.  Taft.  incredibile 
per  fe  erat 

Tome  IL  I i 
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M-  de  Clau* 
diopolis  re- 
piélence  à 
Benoît  XIII, 
le  ttifte  état 
des  Mi.lions , 
8c  fatc  cou- 
noître  ceux 
qui  en  font 
caufc. 
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J’écrivis  à Rome  pour  m’informer 
de  la  vérité. 

„ Notre  Saint  Pete  le  Pape  Clé- 
ment XI.  ne  l’eut  pas  plutôt  apris , 
qu’il  adrefïa  un  Bref  audit  Evequc 
de  Meliapure  , &:  lui  envoya  en 
mème-tems  une  copie  du  Décret 
avec  pluiîeurs  autres  Actes  relatifs , 
afin  qu’il  les  lignifiât  à tous  les  Su- 
périeurs & autres  Millionnaires. 
Malgré  ces  ordres  , l’affaire  ne  laif- 
fa  pas  de  traîner  en  longueur  : c’eft 
pourquoi  la  S.  C.  m’écrivit  (a)  qu’au 
cas  que  ledit  Evêque  de  Meliapure 
différât  ou  négligeât  de  publier  le 
Décret  tk  autres  Aétes  qui  y avoient 
rapport , j’eufle  moi-même  le  foin 
de  les  publier  , afin  qu’ils  parvinf- 
fent  à tous  les  fideles  de  cette  Côte  : 
que  telles  étoient  les  intentions  du 
Saint  Pere  , & que  les  Cenfures 
étoient  toujours  attachées  à la  tranf- 
grejfion  du  Décret  comme  aupa- 
ravant. 


„ Comme 

, (a)  S.  C.  ad  mefcripjît , ad  Jiquidcm  Epifc, 
' Metiapur.  Decretum , Dccretoque  anntxa , pu- 
blic are  differret,aut  négligera,  ego  ipfe  omnia 

Îublicarem  , haut  in  notitiam  veniret  omnium 
ujut  Ora  Fidelium  , idque  ap frôlante  San- 
Clijjimo  Pâtre,  adjeétis  tamen  Cenfuris. 
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»,  Comme  je  favois  que  la  publi- 
as cation  faite  par  l’Evêque  dans  la 
„ Métropole  de  Méliapure  n’étoit  (a) 
„ qu’apparentd  & illuloire  , puifqu’il 
,,  n’avoit  publié  que  quelques  Aétes 
» en  fuprimant  formellement  le  Dé- 
» cret  ; je  crus  qu’il  étoit  de  mon  de- 
« voir  de  publier  l’un  & l’autre.  Les 
„ Capucins  de  Madraft&de  Pondi- 
„ chéri  furent  les  feuls  qui  firent  avec 
„ moi  cette  publication  , les  autres 
„ refuferent  de  la  faire  fous  divers 
»<  prétextes. 

j>  Les  MilTionnairès  de  la  Société 
„ qu’une  telle  publication  (b)  piquoit 
» extrêmement  , ne  fe  contentèrent 

« pas 

(a  Itaque  cum  illuforia  queedam  public  a- 
tto  , in  qua  fuppreÿo  Decreto  , catera  publi- 
cabantur  , in  Metropoli  Meliap.  fafta  fttijfet  : 
Ego  A6la  omnia  cum  Decreto  , ut  jacebant , 
publicavi  ; & foli  PP.  Capucini  Hic  & Ma- 
drajhc  rite  public arunt.  Cœteri  id  facere  re- 
eufarunt  variis  de  caujîs. 

(b)  Patres  vero  Societatis  , quos  graviter 
pupùgit  is  cafus , public  are  ipfam  reeufarunt; 
atque  ad  S.  Sedem  provocarunt.  Tredectm 
quam  proximè  anni  fune  elapjt  , ex  qua  pu- 
blic atio  fa£la  ejl  , obtinuereque  Patres  , hac 
tccafione  uti , ut  Decreti  , quo  Ritus  Malaba- 
rici  Superjlitione  nota ti  junt , caufa  recognof- 
eeretur 

Ii  l 
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Ni.  de  Claj- 
diopolis  re- 
prefente  à 
Benoît  X'It. 
le  trifte  état 
det  M’ffïon ; , 
&c  fait  co  i- 
noître  ceux 
qui  eu  fout 
caufe. 
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M.  de  Clan, 
diopolis  re- 
prélente à 
Benoît  XflI. 
le  irifte  état 
des  Mi/Tîons , 
& fait  con- 
naître ceux 
qui  en  font 
caufe. 
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„ pas  de  perfifter  dans  le  refus  qu’ils 
„ avoient  fait  de  publier  le  Décret  *, 
„ mais  ils  en  appellerait  encore  au 
„ Saint  Siège.  Voici  bientôt  treize 
„ années  qui  fe  font  écoulées  depuis 
„ cette  publication  ; ces  Peres  ont 
„ profite  de  ce  délai  pour  faire  éxa- 
„ miner  de  nouveau  le  Décret  qui 
„ condamne  les  Rirs  Malabares  de 
,,  fuperftition  : fi  Sa  Sainteté  vouloir 
,,  prendre  la  peine  de  voir  par  elle- 
„ même  cette  affaire  , elle  trouvera 
,,  dans  le  Greffe  de  la  Sacrée  Con- 
» gfégation  de  la  Propagande  dp  la 
„ Foi , tous  les  Aéfces  que  j’ai  envoyés 
,,  à ce  fujer. 

„ Si  je  voulois  T.  S.  Pere  , entrer 
„ dans  un  détail  exaét  de  tout  ce  qui 
,,  s’eft  paffé  fur  cette  affaire  , je  fati- 
„ guerois  trop  Votre  Sainteté  , je  la 
„ prie  feulement  avec  une  profonde 
M humilité  de  porter  un  jugement  dé- 

finitif  le  plutôt  quelle  pourra  , &c 
„ ' d’être  perfuadée  que  quoiqu’elle  dé- 
a,  termine  , je  l’exécuterai  avec  un 
,,  profond  refpeét  fans  aucune  tergi- 
„ verfation  ni  oppofition.  Je  peirx  en- 
,,  core  affurer  Votre  Sainteté  de  la 
„ même  foumiffion  & de  la  même 
„ fidélité  de  la  part  de  M.  Jean-Bap- 

„ tifte 


l 
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tifte  de  Lolliere , Procureur  de  Mef-  1 7 19. 

„ fleurs  du  Séminaire  de  Paris  , & de  m.  de  ciau- 
„ tous  les  Révérends  Peres  Capucins  : dl?Pohl  re* 
y9  tous  attendent  avec  le  plus  grand  isenolc  xnr. 
,,  empreflement  les  ordres  de  Votre  *,tf  ctat 
„ Sainteté,  ahn  de  s y conformer  m-  & tait  con. 
„ valablement.  . / ÿ'in 

„ Que  fl  Votre  Samtete  (a)  dont  cauf*. 

,,  tout  le  monde  Chrétien  connoît  le 
,,  zele  ardent  pour  la  gloire  de  Dieu 
,,  & le  falut  des  Ames , pouvoit  voir 
„.de  fes  propres  yeux  la  multitude 
„ & l’énormité  des  fcandales  qui  naif- 
,,  fent  de  cette  divifion  d’efprit , elle 
,,  n’oublieroit  rien  aflurément  pour 
„ tâcher  de  mettre  fin  une  fois  à de 
,,  fi  grands  maux. 

„ Qu’il  me  foit  permis  T.  S.  P.  ( par 
„ cette  bonté  naturelle  à V.  S.  ) de  lui 
„ dire  librement  ce  que  je  penfe.  Le 

„ délai 

) 

(4)  Quoi  fi  Sanditas  Vefira 1 ( pro  Dei 
gloria  , Animarumque  zelo  , quo  Sanditatir  • 
Vefirœ  cor  œfluare  univerfo  otbi  Chrifiiano 
notum  efi  ) rnultiplicitatem  , gravit atemque 
ficMlalorum  , qux  ex  hac  animorum  divifiotie 
oriuntur , propriis  oculis  ufurpare  pojfet  ; cau- 
fie  definitionem  procul  dubie  acerrimè  urge- 
ret , ut  tôt  ac  tantis  malis  finem  demum  tm- 
poneret.  - 

Ii  3 
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M.  <la  Clau- 
diopolis  rc 
îuéience  d 
II;  noir  XTH. 
le  trille  état 
ries  Million' , 
5c  fait  con- 
•nokre  ceux 
^ui  en  font 
caufe. 


.(57*)  . 

„ délai  ( a ) qui  rétablit  quelquefois 
„ les  affaires  , contribue  aulîi  quel- 
„ quefois  à les  perdre.  Souvent  ce  que 
„ l’on  voudrait  éviter  dans  les  caufes 
„ civiles  , arrive  en  matière  de  Reli- 
„ gion.  CeiVi-dire  , que  lorfque  les 
„ Procès  traînent  en  longueur  , les 
„ deux  Parties  qui  plaident  fe  rui- 
„ nent  : dans  le  monde  on  ne  perd 
„ que  des  biens  temporels  , tandis 
„ que  nous  courons  rifque  de  perdre 
„ la  charité.  Le  délai  jufqu’ici  n’a  fait 
„ qu’augmenter  l’audace  & entretenir 
„ l’efpérance  de  l’impunité  : les  fean- 
„ dates  fe  multiplient  à l’infinie  ; nous 
„ les  voyons -chaque  année  fe  repro- 
„ duire  , fe  renouveller  : les  Je  fuites 
„ à l’arrivée  des  navires  de  l’Europe 
„ ne  dorment  pas  fur  leurs  intérêts  ; 
„ ils  {b)  mettent  tout  en  ufage  pour 

„ attirer 

1 (a)  Eft  ubi  cunftatio  reftituit  rem  , ejî  ubi 
pejfnndat . . . ht  quidern  terrenas  opes  amit- 
tunt  , nos  vero  perdendx  charitatis  periculo 
expon'nar  ; auges  enim  vero  audaciam^pro- 
cra/linui.  , fpcmque  impuni  salis  alit.  Scan- 
dala  in  immenfum  crepuns. 

(b)  Nullum  non  lapiJ.ern  movent  ut  Na- 
vium  Vuriones  , feu  vitlgb  Capellanos  adfe- 
cum  in  Sacris  communie  andum  pertrahant  , 
qu  d uliï  fa , hwt,  alii  facere  recitfant , titrim-, 
que  feandalum  ejî. 
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ti  attirer  chez  eux  les  Curés  de  Vaif- 
„ féaux , appelles  vulgairement  Au- 
t , moniers , afin  de  les  engager  à com- 
„ muniquer  avec  eux  in  Sacris.  Quel- 
„ ques-uns  de  ces  MM.  le  font,  quel- 
» ques  autres  n’en  veulent  rien  faire  -, 
„ il  y a toujours  du  fcandale  de  part  & 
„ d’autre. 

„ Lorfque  ceux  qui  époufent  leurs 
„ intérêts  ou  qui  leur  font  oppofés  me 
„ confultent  *fur  l’Excommunication 
„ de  ces  Peres  ( a ) , je  ne  puis  faire  au- 
« trement  que  de  l’avouer.  De-là  les 
„ plaintes  des  Jefuites  Sc  les  raurmu- 
„ res  de  quelques  féculiers  qui  leur 
„ font  dévoués  : car  ce  n’eft  pas  feu- 
„ lement  auprès  des  Eccléfiaftiques 
„ que  ces  Peres  prétendent  fe  jufti- 
„ fier,ils  tâchent  encore  de  gagner  les 
,,  perfonnes  féculieres  qu’ils  voyent 

„ propres 

(a)  Vel  iis  qui  Tatribtis  favent  , vel  iif 
qui  aiverfantur  , ciim  confnlor  fuper  Patrum 
Excommunicatione  , non  pofum  non  fateri 
quod  res  eft  ; hinc  Patrum  querela  , quorum - 
damque' Secularittm  obmur  murât  jones.  Patres 
non  folum  ad  Ecclefmjlicos  viros  , fi  quos  ad 
id  tdoneos  nancifcanttrr  , aggredimtur  , ac  fe 
contra  jus  osprimi  conantur  : neque  défunt  qtti 
ipjis  ajjemiantur  , cum  plerique  omnes  altf^ 
ram  par tem  , nentpe  rmam  non  audismt% 
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M.  >le  CUu- 
iliopolis  re- 
préienie  à 
aeuoîc  XIIT. 
le  mfte  état 
des  Millions , 
8c  fait  con- 
noître  ceux 
qui  en  luat 
caufe. 
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M.  de  Cia  1- 
diopolii  rc- 
préfente  à 
Benoît  XIII. 
le  trille  étf't 
de*  Millions , 
& fait  con- 
Jioître  ceux 
qui  en  fout 
«aufe. 
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propres  à entrer  dans  leurs  fenti- 
„ mens.  Ils  tâchent  de  leur  prouver 
„ qu’on  les  oprime  contre  toute  forte 
„ de  droits  il  ne  manque  pas  de 
„ ceux  qui  les  croyent , d’autant  plus 
„ aifément  qu’ils  n’écoutent  que  les 
„ raifons  de  ces  Peres  , 8c  ne  font 
„ point  informés  des  nôtres. 

„ J’ai  une  attention  extrême  à ne 
,,  point  parler  de  cette  affaire  avec 
„ qui  que  ce  foit  , les  perfonnes  du 
„ monde  furtout , à moins  que  je  n’y 
„ fois  forcé.  Je  m’embaraffe  fort  peu 
,,  au  refte  de  tout  ce  que  l’on  publie 
,,  contre  moi , me  trouvant  fufhfam- 
„ ment  juftifié  par  les  Lettres  de  la 
„ Sacrée  Congrégation  qui  a approu- 
„ vé  la  publication  que  j’ai  faite  du 
„ Décret-:  je  le  fuis  plus  gloricufe- 
„ ment  encore  par  le  Bref  dont  Notre 
„ Saint  Pcre  Clement  XI.  daigna 
,,  m’honorer  après  le  Procès  qui  me 
„ fut  intenté  : Bref  par  lequel  ce  Pape 
„ me  recommandoit  en  termes  aufïï 
„ tendres  que  preflàns,de  procurer  (a) 

„ autant 

(a)  Ut  Decreti  contra  Ritus  Malabaricos  lati 
txecuttonem  quantum  in  me  fiterit  frocurem  , 
quoi  aliter  facere  non  fejjum  quam  non  ce- 
dendo , donec  Sanilat  Sedif  judkitun  ad  m 
ferveniat. 


1 


A 


Digitized  by  Google 


($81) 

£ autant  que  je  le  pourrais  l’exécution  171?. 

„ du  Décret  contre  les  Rits  Malaba-  M de  c]au. 
„ res.  Je  ne  puis  faire  autre  chofe  à diopoüs  te- 
» prefent  que  de  ne  pas  céder,  & de  £i!xîr. 
„ relier  ferme  jufqua  l’arrivée  du  ju-  i=  »iftc  état 
„ gement  du  Saint  Siège.  Je  prie  le  & fa^cu?on!’ 
,,  Tout- puilTant  de  conferver  V.  S.  noître  ceux 
„ pendant  plulîeurs  années  pour  l’a-  fonc 
,,  vantage  du  Monde  Chrétien , & le 
,,  falut  des  Ames. 

Pondich.  5.  Janv.  17 z?, 

Claude  de  Visdelou  Evêq.  de  Claudiop, 

Nier  l’exiftence  d’un  Décret  auten-  X. 
tiquement  reconnu  pour  fe  difpenfer  Les  parciians 
de  s’y  foumettre , le  reconnoître  con-  jabs 
traint  par  l’évidence  enfuite  & foute-  pas  moins 
nir  qu’il  n’oblige  pas  fous  peine  de  qui 

Ceniures , fondé  fur  une  Déclaration  isscondam- 
du  Légillateur  qu’on  n’a  jamais  vue  ; "at’tiqr“'s  j* 
Dire  que  ce  Décret  condamne  des  pra-  la  Doctrine 
tiques  d’où  dépende  l’exillence  des  r - 

Millions , tandis  que  d’autres  Million-  Conituuiio» 
•naires  confervent  les  leurs  en  les  prof-  Um*emlHi' 

. erivant  inviolablement  jfaire  palier  ces 
pratiques  pour  indifférentes  & pure- 
ment politiques  en  elles-mêmes , lor£ 
quelles  font  pleines  de  la  plus  grof- 

fiérc 
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1750.  fiére  Idolâtrie  & des  plus  ridicules  Sit- 
pcrftirions  du  Paganifmc  : Appeller 
au  Saint  Siège  pendant  plus  de  30. 
ans.*  quoique  le  Saint  Siège  ait  décidé 
pludeurs  fois  ; fuppofer  un  Oracle  de 
Vive  Voix  du  Vicaire  de  Jefus-C  hrift 
pour  détruire  les  Décidons  du  Saint 
Siège  , & faire  obferver  aux  Chré- 
tiens des  Rits  condamnés  comme  fu- 
perftitieux  & idolâtres  : Publier  des 
Lettres  Paftorales  fondées  fur  le  mê- 
me Oracle  fuppofé , afin  doter  les  fcru- 

• pules  à un  Peuple  dans  la  pratique  d’un 
culte  profcrit  fous  peine  d’Anatême  : 
Suborner  dès  témoins  de  la  Gentilité 
pour  les  faire  attefter  faudement  que 
des  ufages  qui  regardent  la  Religion , 
n’ont  rapport  qu’au  civil , afin  de  trom- 
per le  Saint  Siège  : recourir  à l’auto- 
rité Séculière  pour  opprimer  des  Mi- 
niftres  fidèles  à l’obéillance  due  à l’E- 
glife  & au  Vicaire  de  J.  C.  Répandre 
des  libelles  pour  perdre  de  réputation 
des  hommes  vraiment  Apoftoliques  , 
Sc  qui  fe  diftinguent  par  leur  zèle, leur 
fermeté  & leurs  vertus  : faire  agir  des 
Protecteurs  puiffàns  qu’on  fait  récom- 
penfer  , pour  fufpendre  la  décidon 
d’une  affaire  qui  intérefTc  ce  qu’il  y a 
de  plus  efïentiel  dans  le  Chriftianif- 

mc. 
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tnc  : Promettre  , jurer  qu’on  obéira  t 
qu’on  fe  foumettra  , 8c  toujours  con- 
tinuer dans  la  même  réliftance  8c  dans 
la  même  opiniâtreté  ; être  reconnu 
dans  le  public  pour  excommuniés  & 
liés  par  les  Cenfures  de  l’Eglife  8c 
monter  tous  les  jours  à l’Autel , ad- 
miniftrer  publiquement  nos  Auguftes 
Sacremens  : feandalifer  une  Eglifc  naif- 
fante  par  tant  d’excès  , fans  jamais 
donner  au  Public  aucune  marque  de 
repentir.  Toutes  les  Relations  qu’on 
voit  dans  cet  Ouvrage  , apprennent 
que  ce  n’eft-là  qu’une  partie  de  ce 
qu’ont  fait  les  Partifans  des  Rits  au  fu- 
jet  du  Décret  contre  les  Rits  Malaba- 
res  : mais  n’en  eft-ce  pas  trop  pour  fur- 

{>affer  ce  qu’ont  fait  les  Partifans  de 
a Do&rine  de  Quênel  contre  la  Con- 
ftitution  Unigenitus  î Les  chofes  pa- 
rodient incroyables , dit  M.  de  Vif- 
delou  au  S.  Pere  : mais  elles  font  con- 
nues dans  toutes  les  Millions  des  In- 
des. 

Ce  Vicaire  Apo.ftolique  n’étoit  pas 
le  feul  qui  informoit  Rome  des  mal- 
heurs dont  elles  étoient  affligées  -,  les 
Capucins  profitoient  auffi  tous  les  ans 
du  retour  des  Vaiffèaux  en  Europe 
pour  l’en  inftruire. 
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Les  Capucins 
des  Indes  In- 
vuyrnt  à IU>- 
me  «les  Infor- 
mations lur 
l’état  des 
Millions  , 
auifî-bien 
que  M.  de 
Claudiopolis. 
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Le  Pere  Antoine  (a)  Millionnaire 
Capucin  de  Pondicheri , écrivit  au  R. 
P.  Chérubin  de  Noves , Procureur  des 
Millions  de  France  en  Cour  de  Rome , 
que  le  Supérieur  des  Jefuites  lui  avoit 
déclaré  dans  fa  chambre  , qu’il  leur 
étoit  impofïible  de  procéder  à la  pu- 
blication du  Décret  du  Cardinal  de 
Tournon , que  leur  Procureur  Géné- 
ral en  follicitoit  actuellement  la  ré- 
vocation, 8c  qu’il  avoit  lieu  de  croi- 
re que  l’on  ne  la  refuferoit  pas  à leurs 
vives  remontrances,  d’autant  qu’il  ne 
leur  étoit  pas  pollible  d’obéir  à un 
femblable  Décret  ; que  s’il  arrivoit 
qu’il  fût  confirmé  par  le  S.  Siégé  , ils 
abandonneraient  plutôt  leurs  Mif- 
fions , que  de  s’y  conformer  ; „ Vous 
,,  êtes  lur  les  lieux , dit  le  P.  Antoine 
,,  au  P.  Chérubin  dans  fa  lettre  , vous 
,,  pouvez  favoir  aiféinent  fi  en  effet 
„ ils  font  de  femblables  reprefenta- 
tions  •,  en  attendant  que  vous  vous 
en  informiez  au  fur , conrinue-til , 
je  vous  dirai  que  les  Jefuites  d’ici 
n’ont  jamais  voulu  faire  cette  pu- 

„ bli- 


») 
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(a)  Ce  Pere  étoit  un  des  Miflionnairt* 
que  les  P.  Efprit  avoit  conduits  arec  lui  de 
France  à Ton  retour  à Pondicheri. 
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n blioationvM.  de  Vifdelou.  Evêque  17^0. 

„ de  Claudiopolis  avoir  reçu  le  pou-  Les  Ca?ucin, 
» voir  de  les  contraindre  par  toutes  des  lu  les  eu- 
u les  Cenfures;  ils  ont  préféré  de  fouf-  ^fdeVinlv- 
frir  en  paix  une  jufte  excommunica-  mations  a : 
„ tion  (a)  plutôt  que  de  lui  obéir  corn-  binons'? 

M me  ils  y étoient  obligés;mais  ils  s’ef-  auffi-biîu 
» frayent  fi  peu  de  cet  Anarême , qu’ils  ££ 
continuent  à adminiftrer  les  Sacre*- 
mens , c’eft  la  raifon  qui  nous  em* 

„ pêche  de  communiquer  avec  eux. 

Ce  Millionnaire  rapporte  un  trait 
particulier  , qui  mérité  d’autant  plus 
.qu’on  en  falfe  mention  , qu’il  interelïè 
te  falut  des  Gentils. ,,  Un  marchand 
de  cette  Ville , dit-il , Malabare  de 
})  Nation  & Gentilhomme  déjà  âgé  , 
prefqu’entierement  inftruit  de  nos 
„ vérités  , & fi  bien  porté  pour  laRe<-  5 
,,  ligion  , qu’il  a fait  baptifer  quel- 
„ qu’uns  de  fes  enfans  en  danger  de' 

. . * - „ mort, 

• * \ 

m 

(a)  La  91  Proportion  de  la  Bulle  Unige- 
nitus eb  , que  la  crainte  d’une  Excommu- 
nication injufte  ne  nous  doit  jamais  empê- 
cher de  faire  notre  devoir  : Les  Jefuites  aux 
Indes , foutiennent  même  que  la  crainte 
d’une  jufte  Excommunication  n’eft  pas  fuf- 
fifante  ; du  moins  agiffent  - ils  conformée 
- ment,  . - - 

t Tome  IL  K k 
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Les  Capucins 
des  Indes  en- 
voyent  à Ro- 
me des  infor- 
mations fur 
l’frat  des 
Millions  , 
audi-bien 
que  M.  de 
Claudiopulis. 
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mort, vint  me  trouver  il  y a quelques 
tems , il  me  témoigna  qu’il  vouloit 
fe  faire  baptifer  , à condition  qu’a- 
près  fon  baptême , il  feroit  de  notre 
Eglife  & non  de  celle  des  RR.  PP. 
Jefuites*,  je  lui  répondis  que  cela  ne 
fe  pouvoit  faire  fans  la  permifiion  de 
l’Evêque  Diocéfain  : il  me  pria  de 
la  lui  demander  -,  j’en  écrivis  donc  a 
notre  R.  P.  Cuftode  , pour  qu’il  eût 
la  bonté  d’en  parler  à M.  l’Evêque 
• de  Saint  Thomé.  Quelque  tems  a- 
„ près,  j’en  reçus  la  réponfe,  où  il 
me  difoit  qu’il  en  avoit  écrit  à Sa 
Grandeur  , & quelle  lui  avoit  ré- 
pondu qu’elle  ne  vouloit  point  fe 
mêler  de  cette  affaire  , qu’il  con- 
venoit  mieux  de  la  demander  an 
R.  P.  Supérieur  des  Jefuites , quelle 
croyoit  qu’il  ne  la  refuferoit  pas , 
qu’enfui  te  elle  y confentiroit  vo- 
lontiers. En  conféquence  j’allai  en 
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parler  à ce  R.  P.  qui  parut  d’abord 
fort  furpris  de  ma  propofition  , Sc 
me  dit  enfin  qu’il  confulteroit  fur 
cela  fa  Communauté , & qu’enfuite 
il  me  donneroit  fa  réponfe  : & cette 
3>  réponfe  confiftaà  dire  qu’il  ne  lepou- 
,,  voit  pas  ; mais  que  pour  lui  faciliter 
U les  moyens-de  fe  faire  baptifer,il  con- 
*A  * j>  fen- 
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lü  fentiroit  volontiers  qu’il  vînt  chez  1730,' 

„ Nous  recevoir  les  Sacremens,  même  Lcs  Capucillf 
„ dans  le  tems  de  Pàques,pourvû  qu’il  d« laics  e“- 
„ lui  en  demandât  la  permillion.  merles  înforl 
» Toutes  ces  belles  raifons  ne  fatis-  niations  fur 
11  firent  pas  le  Gentil  : il  ne  voulut  giflions*, 

« pas  abfolumcnt  être  fous  leur  dire-  auffi-bieu 
„ dion  *,  j’ai  eu  beau  lui  reprefenter  cUudiopoli^ 
3)  qu’il  devoir  vaincre  fa  répugnance  , 

3t  qu’il  devoit  craindre  que  le  malin 
„ efprit  ne  fe  fervît  de  ce  prétexte 
,,  pour  l’empêcher  de  pouvoir  jamais 
» recevoir  le  baptême  ",  &c  qu’enfin  il 
9,  devoit  preferer  le  falut  de  fon  ame 
9,  à tout  le  relie  ; rout  cela  n’a  fervi 
,3  de  rien , il  a perfifté  à dire  qu’il  ef- 
33  peroit  que  Dieu  lui  feroit  la  grâce 
9,  de  ne  pas  mourir  fans  baptême  , 

„ & moi  je  crains  fort , lui  ai- je  re- 
33  pliqué  3 que  vous  ne  foyez  trompé 
9,  dans  votre  efpérance  ; puifque  vous 
33  refiliez  depuis  tant  de  tems  aux  lu- 
33  mieres  & aux  infpirations  que  Dieu 
33  vous  a données.  Voilà  dans  toute 
3,  la  pure  vérité , le  fait  tel  qu’il  eft. 

„ Je  ne  négligerai  point  , ajoute  ce 
charitable  Millionnaire , de  le  faire 
rellouvenir  de  tems  en  tems  de  la 
promellè  qu’il  m’a  faite.  Car  je  fuis 
w perfuadé  que  s’il  fe  fait  Chrétien  , 

K k z bien 
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XII. 

Il  cil  à ptéfu- 
, mer  que  de 
tant  de  Chré- 
liensque  font, 
les  MilHon- 
r, aires  Jcfui- 
res  aux  In- 
des , il  y en  a 
peu  de  fau- 
>és. 
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bien  d’autres  fuivront  Ton  exemple  ; 
„ c’eft  un  des  Gentils  des  plus  confi- 
„ derables , connu  pour  un  homme 
„ d’efprit , & qui  en  a : fa  converfion 
j,  pourroit  faire  imprelîion  fur  l’efpiit 
„ des  autres  , & les  porter  à ouvrir 
„ les  yeux  à la  vérité.  Dieu  le  veuille. 

Que  les  Parrifans  des  Millionnai- 
res de  la  Société',  crient  tant  qu’ils 
voudront  à l’injuftice  8c  à l’impoftu* 
re , lorfqu’un  Capucin  des  Indes  allu- 
re en  Europe  fi  pofitivement  qu’un 
Gentil  avec  tout  le  défir  qu’il  a de  re- 
cevoir le  baptême  ne  peut  s’y  refou- 
dre , crainte  de  devenir  fournis  à la 
jurifdiétion  des  Jefuires.  Comment 
pourroit-il  fe  faire  , diront-ils , que 
des  Religieux  dont  la  patience  , les 
vertus  & les  prodiges  enfantent  tous 
les  ans  à l’Eglife  des  milliers  de  Fidè- 
les fulTent  un  obftacle  à la  converfion 
des  Gentils  ? Il  eft  de  l’intérêt  de  la 
Religion  de  démontrer  un  tel  fait,  dont 
tanr  de  perfonnes  revenues  des  Indes, 
aitifi-bien  que  moi , font  les  témoins. 
On  n’a  qu’à  fe  rappeller  l’autorité  def- 
porique  qu’ont  ces  Peres  fur  leursChré* 
riens,  les  châcimens  dont  ils  ufent  à 
leur  égard , la  maniéré  indigne  avec 
laquelle  ils  traitent  les  Parrcas , les 
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féparant  de  I’Eglife  comme  des  ex-  17 50, 
communies  , ne  voulant  pas  leur  ad-  u eft  à pr*fu<p 
miniftrer  les  Sacremens  comme  aux  mer  que  de 
prétendus  Nobles.  Croiroit-on  que  les’*"',^^ 
Millionnaires  portent  encore  plus  loin  les  Miflion- 
cette  diftincïion  aulli  injurieufe  que  "‘"au/in*!*" 
deshonorante  , quelque  ordre  qu’ait  des  ,üy  w 
fait  le  S.  Siège  pour  la  détendre  ab-  de  fau* 
folument  ? Ils  rerùfent  d’entendre  les 
ConfefÏÏons  de  ces  Parreas  .dans  le 
même  lieu  où  fe  préfentent  les  autres 
Caftes  y les  fonds  baptifmaux  font  é- 
galement  diftingués  j 8c  en  leur  admi- 
niftrant  l’Extrême-Onéfcion  , ils  fe  gar- 
dent bien  de  les  toucher  8c  même 
d’entrer  dans  leurs  maifons  en  pré- 
fence  de  quelques  autres  Chrétiens  qui 
ne  font  pas  de  la  Cafte  des  Parreaf. 
Diftinétion  h odieufe  fur-tout  dans 
des  Miniftres  de  l’Evangile , qui  doi- 
vent prêcher  J.  C.£rucific , 8c  qui  font 
oblig  és  par  leur  état  d’annoncer  aux 
Nations , que  ce  divin  Sauveur  nous 
a tous  rachettés  de  fcm  fang  , 8c  qu’il 
s’eft  voulu  donner  à tous  fans  diftme- 
tion  par  i’Augufte  Sacrement  de  nos 
Autels. 

D’où  vient  , demandera-t-on , les 
Miffionnaipes  de  la  Société  donnent- 
ils  dans  un  tel  égarement  l Nous  avons 
K k •$  déjà 
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*7  3 o*  déjà  dit  en  plusieurs  endroits , que  les 
n eft  à piïi'u  Indiens  qui  font  des  Caftes  nobles , fc 
mer  que  d.  regardent  iftiis  du  fang  des  fauffes  Di- 
ÏÏS  que  font  vinités , & les  Parreas  fortis  d’un  peu- 
îcs  ^fuites  pie  vil  & greffier  : Ceux  - ci  dans  le 
y en* "eu  qui  fentiment  des  Brammes  ont  une-  ame 
, foientiauvét.  qUi  ne  mérite  point  de  participer  au 
même  bonheur  que  celle  d’un  Noble 
qui  eft  d’une  narure  plus  élevée.Ceux- 
la  quoique  Chrétiens  ne  mangent  pas 
de  la  chair  de  vache  , parce  qu’ils  re- 
gardent cet  animal  comme  une  efpece 
de  Divinité  , où  les  Dieux  font  leur 
féjour , c’eft  un  bonheur  à une  ame  » 
félon  eux , de  mériter  d’y  habiter  avec 
eux.  Les  Parreas  au  contraire  peuvent 
manger  indifféremment  de  la  chair  de 
tous  les  animaux  , & de  - là  ils  font 
regardés  immondes.  Or  les  Jefuites 
qui  fe  font  paffer  pour  Brammes  dans 
les  Terres , & qui  dans  l’efpritdes  In- 
. diens  font  comme  eux  iffus  du  fang 

de  leurs  fauffes  Divinités  , font  obli- 
gés pour  foutenir  cerre  haute  qualité  , 
de  s’abftenir  de  manger  de  la  vache 
& de  tous  les  autres  animaux.  Il  faut 
que  comme  les  Brammes  de  l’Inde  y 
ils  fe  frotent  le  front  de  cendres  d’ex- 
crcmens  de  vache  , qu’ils  s’habillent 
, à la  Bramme  , qu’ils  portent  le  Cor- 
don 
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tïon  compofé  d’an  certain  nombre  de  ijyii 
fils  , un  bâton  à neuf  nœuds  , une  clo- 
chette & une  chaulîure  faite  exprès  , 
pour  ne  pas  écrafer  les  petits  animaux 
où  les  âmes , félon  les  Indiens , pour- 
raient réfider  ; il  eft  nécellaire  qu’ils 
fe  lavent  plulîeurs  fois  le  jour  la  tête 
& tout  le  corps , qu’ils  obfervent  une 
Vie  rude  & auftere  qui  les  oblige  allez 
fouvent  de  venir  fe  rétablir  à Pondi- 
cheri. 

L’unique  avantage  qui  réfulte  de 
tout  cela , ou  du  moins  celui  qui  pa- 
roît  le  plus  certain  ; c’eft  que  par  des 
tels  moyens , ces  Peres  ferment  la  por- 
te de  ces  Millions  à tous  les  autres  Mi£ 
fionnaires , qui  ne  croyent  pouvoir  en 
confcience  les  employer  pour  établir 
la  Religion.  Car  peut-on  croire  qu’on 
ouvre  la  porte  du  Ciel  à ces  peuples, 
en  leur  annonçant  ainlî  l’Evangile  ’ Si 
on  conyerrit  les  Nobles , on  leur  per- 
met encore  des  cérémonies  du  Paga- 
nifme  , des  ufages  condamnés  fous 
peine  d’anatême  : s’il  eft  queftion  des 
Tarreas , la  maniéré  indigne  dont  on 
les  traite  , arrête  leur  converlîon  , & 
s’ils  font  tant  que  de  vouloir  être  Chré- 
tien , il  faut  qu’ils  fe  foumettent  à 
croire  des  choies  contraires  à notre 
K k 4 Religion. 
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L’ouvrage  de 
M le  Cardi- 
nal Lurini 
convertit  un 
Jefuicc  aux 
Indes. 


691)  ‘ . ' 

Religion.  D’où  je  concluois  un  jour 
avec  un  cligne  & fçavant  Evêque  aux 
Indes , que  de  tant  de  milliers  deChré- 
tiens  annoncés  à l’Europe  dans  les  Let- 
tres annuelles  des  Millionnaires  de  la 
Société  , il  y en  a bien  peu  qui  foient 
fauvés.  Me  trouvant  une  fois  à preller 
un  Pere  Jefuite  à Pondicheri,  par  des 
raifonnemens  qui  n ’étoient  pas  moins 
convaincans,  il  ne  put  me  donner  d’au- 
tre réponfe  , que  s’il  étoit  fur  de  ce 
que  je  lui  prouvois , il  fouleroit  aux 
pieds  l’habit  dont  il  étoit  revêtu  , &: 
en  prendrait  un  autre  , crainte  de  ië 
perdre,  en  voulant  fauver  les  autres.  Je 
crus  prefque  qu’il  imiterait  un  de  ( a ) 
fes  Confrères , qui  après  avoir  lu  l’ex- 
cellent Ouvrage  de  M.  le  Cardinal  Lu- 
cini  fur  le  Décret  de  M.  de  Tournon , 
prit  le  parti  de  retourner  en  Europe  > 
prefle  par  les  fcrupules  de  fa  confcien- 
ce  fur  les  pratiques  qu’on  l’obligeoît 
d’obferver  dans  leurs  Millions.  Le  P. 
Antoine  nous  parle  de  ce  fait  qui  elt 
l’unique  en  ce  genre  dans  les  Indes. 
Il  rte  faifoit  ( dit-il  dans  une  de  fes  let- 
tres , parlant  de  ce  Millionnaire  Je- 
fuite  ) que  de  fortir  de  notre  chamhre  9 

lorfque 

fa)  P*  Vincent  Gueriew  Italien. 
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lorfque  fai  reçu  votre  lettre , il  rré  a dit 
qu’il  efperoit  s’ embarquer  au  mois  de 
Janvier  , parce  que  le  R.  P.  Le  Gac 
avoit  écrit  à fon  Provincial  d’une  ma- 
niéré à lui  faire  efpérer  qu’il  lui  enver- 
rait fon  Viatique  & fon  obédience.  Je 
l’ai  un  peu  queftionné fur  fes  fcrupules 
de  confcienùe , & j’ai  connu  par  fes  ré - 
ponfes , quoiqu’il  n’ait  pas  voulu  fe  dé- 
clarer entièrement , qu’ils  lui  étoient 
venus  au  fujet  des  cérémonies  j car  il 
7ria  dit  qu’il  avoit  lû  le  Livre  du  R.  P% 
J^ucini  Dominicain  , Commiffaire  Gé- 
néral du  S.  Office  , auffi  - bien  que  le 
Bref  de  Benoît  X11L  qui  fe  trouve  à.  la 
tête  s apparemment  que  la  lefture  de  Ci 
Livre  n’aura  pas  peu  contribué  à fa 
converfîon  , il  m’a  dit  qu’il  s’étoit  bien 
donné  de  garde  de  faire  connoitre  à fes 
Supérieurs , que  les  cérémonies  condam- 
nées cuffient  caufé  ces  fcrupules  , parce 
qu alors  ils  ne  lui  permettraient  jamais 
de  retourner  en  Europe  (a). 

Si  c’eft  un  crime  à bien  des  perfon- 
nes  de  n’avoir  pas  foufcrit  aveugle- 
ment aux  fentimens  des  Millionnaires 

de 

( a ) Cette  lettre  eft  dattée  du  i Oâobre 
*1731.  de  Pondicheri , & eft  adrelTée  au  P, 
[Thomas  de  Poitiers, 


17  31- 


Le  Mi/rioa* 
naire  Jel'uite 
n’ufe  dé.ou- 
vrir  le  vrai 
mutif  de  fes 
fcrupules. 


175  i*  de  la  Société , à plus  forte  raifon  à un 
Jefuite  , qui  délaprouve  le  fentiment 
de  fes  Confrères.  MM.  de  Visdelou  , 
Fouquet  & tant  d’autres , en  ont  fait 
une  trille  expérience.  Il  n’eft  donc  pas 
furprenant  fi  le  Millionnaire  Jefuite  , 
dont  il  efl  quellion  , a caché  le  véri- 
table motif  qui  le  rappelloit  en  Euro- 
pe. Si  tous  les  Confrères  des  Indes 
eulTent  fuivi  fon  exemple  , les  fcan- 
dales  auraient  celle  , & M.  de  Clau- 
diopolis  n’aurait  rien  écrit  à Rome  que 
de  confolant  pour  la  Propagation  de 
la  Foi. 

% 

Lettre  de  M.  de  Visdelou  , 
Evêque  de  Claudiopolis  , à 
fon  Eminence  le  Préfet  de  la 
Sainte  Congrégation. 


XIII.  « 

M.  de  Clau-  »» 
diopnlis  re 
préfeme  à la  ** 
S.  Congrfg.  » 

3 lie  le  retar- 
ement  de  la 
décilïon  ulté- 
rieure fur  les 
Rits  , caufe 
du  trouble 
dans  la  Mif- 
fion, 


)> 


» 


PUisque  votre  Eminence  & 
route  la  Sacrée  Congrégation , 
ont  déterminé  de  ne  plus  rien  ré- 

Fondre  à ce  que  j’ai  propofé  dans 
affaire  des  Rits  Malabares  , il  me 
paraît  qu’il  ferait  inutile  de  deve- 
nir davantage  importun  à cet  égard  , 
fur  tout  après  avoir  écrit  pendant 
plulieurs  années  tant  & tant  de  Let- 

„ très 
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^ très  fur  ce  fujer  , qui  fans  doute  1730. 

1,  n’auront  pas  manqué  de  parvenir  à M de  clau-> 
j,  Rome  , car  elles  n’ont  pu  être  in-  Jiopoiis  «- 
» terceptées  -,  8c  qui  aurait  pu  en  in-  j^congrég* 
j,  tercepter  un  fi  grand  nombre  ? Ce-  que  le  recar- 
„ pendant  les  oracles  font  muets , & 

„ nous  reftons  dans  de  profondes  té-  rieure  fur  Us 
i>  nébres  -,  à la  vérité  il  me  femble  que  du  trouble' 

„ je  développe  votre  efprit  ‘mêrue  au  >ians  la  Mif. 
„ milieu  de  votre  filence  > 8c  je  com-  <îo“* 

,,  prends  bien  que  ce  n’eft  que  pour 
s»  de  grandes  8c  importantes  raifons  , 

„ que  de  fi  grands  hommes  placés  fur 
„ les  premiers  trônes  de  l’Eglife  le 
„ gardent  avec  tant  d’attention  5 c’efl 
fans  doute  parce  qu’ils  ne  veulent 
pas  que  l’on  change  rien  dans  tou- 
tes les  affaires  dont  il  s’agit , jufqu  a 
ce  que  la  révifion  de  la  caufe  des 
Malabares  foit  achevée , que  l’affaire 
f,  foit  jugée , 8c  la  Sentence  enfin  por- 
tée 8c  publiée  : je  ne  changerai  donc 
rien  non  plus  dans  ma  conduite  , & 
je  ne  communiquerai  point  in  Sa- 
cris  avec  les  Jefuites  , tant  que  je 
,,  ne  recevrai , ni  aurai , ou  la  déci- 
fion  du  Saint  Siégé  , ou  des  ordres 
,,  de  la  Sacrée  Congrégation  qui  en 
v décident  autrement.  z . 

„ A l’égard  de  l’obfervation  8c  de 

„ l’exécution 


» 


» 


3) 


» 


» 


Digitized  by  Google 


(*9*l  , . , , 

173  x.  - l’exécution  du  Décret , je  n ai  rien  a 
4.  de  Clan-  „ en  marquer  -,  ces  Peres  après  avoir 
liopoli*  re-  ^ obtenu  la  révifion  de  la  caule  des 
;tél congîi*  „ Rits  Malabares  , prétendent  que  les 
iue  le  rctar-  cenfures  ont  été  fufpendues  dans 
S£Îï£  „ l’inftant  par  le  feul  droit  de  la  ré- 
cure fur  ies  ^ vifion , quoi  qu’on  ait  toujours  re- 
i'u  «ouble  „ pondu  à leurs  demandes  & à leurs 
lans  la  Mif-  „ fuppliques quelles  fubliftoient.  Sur 

‘on'  v ci  principe-là  ils  font  bien  éloignés 

„ de  vouloir  exécuter  le  Décret , ils 
„ fe  contrediraient  évidemment.  Puif- 
3)  que  s’ils  l’exécutoient , leurs  Mif* 

}|  bons  exifteroient  aulïi-bien  que  la 
„ Religion  Chrétienne , ce  qu’ils  ont 
„ alTuré  cependant  ne  pouvoir  pas  fe 
„ faire  en  obéilfant  au  Décret , &c. 

* Pondicheri  6 Odobre  173a. 

Claude  Evêque  de  Claudiopolis * 
XIV.  De  toutes  les  Lettres  que  cet  Evê- 

Toutcs  les  que,  & les  Capucins  avoient  reçues  juf- 
lettres  <fe  Ro-  qU’à  préfent  de  Rome , aucune  ne  laif- 
non°cé  ju^u-i  ?oit  douter  que  le  Saint  Siège  n’eût 
prefciu  aux  COnfirmé  le  Decret  avec  fes  Cenfures. 
firmatioii°dû  Ainfi  ils  ne  pouvoient  fe  réunir  de 
Décrec  & des  communion  avec  les  Millionnaires  de 
cenfures,  ^ Société  jufqu’à  l’entiere  décifion  fur 

cette 
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éétte  importante  affaire.  Ces  Peres  qui  173 
s’imaginoient  bien  quelle  ne  pourroit 
leur  être  favorable , mertoient  tout  en 
ufage  pour  la  cliférer.  Ils  infiftoient 
toujours  fur  la  perte  totale  des  Mil- 
lions que  cauferoit  infailliblement  le 
Décret  li  on  exigeoit  l’exaCte  obfer- 
vance  : mais  cette  terreur  panique  &T 
illufoire  , n’en  impofoit  depuis  long- 
tems  à perfonne. 

- Tandis  que  M.  de  Visdelou  8c  les 
Capucins  attendoient  tranquillement 
à Pondicheri  la  décifion  dont  nous  par- 
lons , les  Jefuites  donnèrent  un  nou- 
vel exercice  à leur  patience*,  perfuadés 
qu’ils  étoient  que  fi  on  ne  reuffït  pas 
toujours  à perdre  fon  ennemi , on  rend 
du  moins  fa  probité  fufpecte  par  la 
perféverànce  à porter  des  plaintes  con- 
tre lui  *,  fur  un  tel  fiftême , qui  ne  con- 
vient fans  doute  gueres  à des  Million- 
naires affociés  à la  Compagnie  de  Je 
fus  , après  avoir  dans  les  années  paf- 
fées,  adrefle  un  fameux  libelle  à M.  de 
Pontchartrain  , ils  en  adrefferént  de 
nouveaux  à MM.  les  Directeurs  Géné- 
raux de  la  Compagnie  des  Indes  de 
France.  Ils  leur  reprefentoient  que  les 
Capucins  étoient  les  feuls  Auteurs  du 
trouble  de  Pondicheri , & que  leur 
Tome  U.  Ll  oni- 


I7}i. 


Les  Million- 
naires Jefui- 
ics  font  d:s 
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à M M.  les 
Directeurs 
généraux. 
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opiniâtreté  donnoit  heu  de  croire  que 
tandis  qu’ils  retleroient  dans  les  Colo- 
nies de  la  Compagnie  on  ne  pourroic 
efperer  ni  paix  m tranquillité.  Ils  infi- 
nuoient  enfuite  qu’il  étoit  honteux 
de  voir  des  Religieux  entretenus  par 
fes  bienfaits , ne  chercher  qu’à  perpé- 
tuer le  défordre  & le  fcandale.  N’eft- 
il  donc  pas.  Meilleurs  ,inferoient  ces 
Peres,  de  votre  intérêt , de  l’intérêt  de 
vos  Colonies , de  celui  même  de  la  Re- 
ligion d’éloigner  de  Pondicheri,  & les 
Capucins  8c  M.  de  Visdelou,  qui  de 
concert  s’appliquent  à jetter  le  trouble 
dans  la  Ville  ? Il  ne  pourroit  que  trop 
arriver  que  par  la  fuite  votre  commer- 
ce n’en  fût  tout-à-fait  interrompu  & 
peut-être  même  fans  efpérance  d’y  ap- 
porter un  remede  capable  de  le  ré- 
tablir. 

Pour  nous  , Meilleurs  , ajoutoient 
les  Révérends  Peres  , nous  avons  tou- 
jours fouffert  avec  patience  les  ou- 
trages que  nous  en  recevons  tous  les 
jours  , & nous  fournies  prêts  à en 
fouffrir  de  plus  fanglans  encore  : le 
cara&ere  de  Millionnaire  Apoftolique 
dont  nous  fommes  revêtus , celui  de 
Religieux  de  la  Société  , la  charité 
que  nous  avons  pour  nos  Freres,  nous 
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obligent  de n’oppofer  aux  injures  que 
la  modération  &:  la  douceur.  Audi  ne 
vous  faifons-nous  ces  répréfentations 
que  parce  que  nous  fournies  attachés 
à vos  intérêts , & que  le  zele  pour  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu  nous  obli- 
ge de  vous  prier  d’arrêter  par  votre 
autorité  le  fcandalc  qui  fuofîfte  de- 
puis tant  d’années  dans  une  Colonie 
foumife  à votre  Jurifdiétion. 

Des  plaintes  qu’un  efprit  de  paix  , 
de  religion  fembloit  diéler  , faites 
avec  cet  air  impofant  de  grands  Mif- 
fionnaires  , autorifées  par  les  Peres  Je- 
fuites  de  Paris , ne  pouvoient  qu’indif- 
pofer  & irriter  Meilleurs  les  Direc- 
teurs Généraux  contre  M.  de  Vifdelou 
& les  Capucins.  Sans  différer  ils  écri- 
vent à M.  le  Noir  Gouverneur  dePon- 
dicheri  d’ufer  de  fon  autorité  pour  ré- 
primer les  auteurs  du  défordre , & que 
s’il  ne  pouvoit  les ‘ranger  à leur  de- 
voir , on  prendrait  d’autres  mefures. 
Le  Gouverneur  homme  d’efprit , de 
probité  & d’expérience,ne  fut  aucune- 
ment furpris  des  ordres  qu’on  lui  don- 
noit  de  France  ; il  y avoit  afïèz  de  tems 
qu’il  étoit  dans  les  Indes  pour  être  in- 
ftruit  à fond  des  manèges  & des  in- 
trigues des  Millionnaires  de  la  Société. 

L1  a Ü 
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Il  crut  que  fon  devoir  & la  juftice  l’o- 
bligeoient  à défabufer  Meilleurs  les 
Directeurs  : il  prefïe  en  même-tems 
le  Supérieur  des  Capucins  à faire  une 
apologie  complette  de  leur  conduite , 
& qu’il  aurait  foin  de  lenyoyer  à Pa- 
ris. Cette  piece  fe  trouvera  dans  la 
fécondé  Partie  : elle  eft  d’une  trop 
grande  jétendue  pour  la  mettre  dans 
celle-ci. 

Les  Procureurs  des  Millionnaires 
Jefuires  faifoient  de  leur  part  à peu 
près  les  memes  répréfentations  à Ro- 
me , mais  c’éroit  d’une  maniéré  moins 
vive  & plus  étudiée  : les  Capucins 
avoient  beau  écrire  pour  en  prévenir 
les  fuites  ; leurs  Lettres  parvenaient 
difficilement  au  Saint  Siège.  La  Sacrée 
Congrégation  qui  n’en  recevoit  point 
de  Relation , fe  plaignit  de  leur  indif- 
férence > non  feulement  à leurs  Supé- 
rieurs d’Europe , mais  encore  à Geux 
4es  Indes.  Le  Pere  Thomas  qui  étoit 
^lprs  Guftode , prit  la  voye  des  Vaif- 
féaux  Anglois  pour  faire  parvenir  fà 
Réponfe , où  il  fe  juftifie  de  la  négli- 
gence dont  on  accufoit  les  Capucins. 

„ J’ai  reçu , dit  ce  Pere  au  Cardinal 
>»  Préfet, votre  Lettre  datée  du  17  Sep- 
p tembre  1731  , & en  même-tems 
1 . ' „ une 
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S une  efpece  de  Bref  en  Italien  en- 
„ voyé  par  notre  Procureur  Général  à 
„ notre  Préfet  en  Touraine  , par  le- 
m quel  la  Sacrée  Congrégation  exige 
,,  de  nous  une  ample  & fidele  rela- 
„ tion  de  nos  Millions.  Je  ne  fai  , 
j,  Eminentillime  Seigneur  , quelles 
„ relations  .nous  pouvons-vous  don- 
„ ner  de  plus  : Votre  Eminence  ne 
„ doit  pas  ignorer  que  depuis  plu- 
„ fieurs  années  que  je  fuis  Supérieur , 
„ j’écris  tous  les  ans  par  duplicata  à la 
,,  Sacrée  Congrégation  : fouvent  je 
„ fuis  entré  dans  un  détail  exaét  de 
„ l’état  de  nos  Millions , des  évene- 
„ mens  qui  s’y  font  pâlies , des  trou- 
tf  bîes  qui  les  agitent  depuis  fi  long- 
„ tems , & jamais  je  n’ai  reçu  de  ré- 
„ ponfes. 

„ J’ai  fait  part  fouvent  à Votre  Emi- 
„ nence  des  perfécutions  que  nous 
„ avons  eu  à louffrir  pour  maintenir 
„ le  culte  de  notre  Sainte  Religion 
„ dans  fa  pureté , de  nos  altercats  avec 
it  les  Peres  Jefuites  qui  prétendoient 
„ que  les  Rits  étoient  purement  ci- 
„ vils , que  M.  de  Tournon  avoit  for- 
,,  mé  fon  Décret  fans  connoilïànce  de 
„ caufe.  Nous  feuls  dans  les  commen- 
,}  ceniens  de  la  féparation  , avons 

v JL1 3 „ été 
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été  les  défenfeurs  du  Decret  ; à quel- 
les foufhances  , à quelles  perfécu- 
„ tions  n’avons-nous  pas  été  expofés 
pour,  avoir  démontré  clairement  &c 
évidemment  que  ces  Rits  renfer- 
moient  la  fuperflition  8c  l’idolâtrie , 
8c  cela  en  piéfence  de  l’Evêque  de 
Meliapure  , François  Lainez  , lors- 
qu’il faifoit  fa  vilite  à Pondicheri  ? 
Mais  comme  il  avoir  été  membre  de 
la  Société  , 8c  pratiqué  pendant  3 o 
7,  ans  les  Rits  dans  le  Maduré  , il  n’eft 
„ pas  étonnant  qu’il  ait  favorifé  les 
„ Jefuires. 

„ Que  n’a  pas  tenté  ce  Prélat  de 
„ concert  avec  fes  Confrères  pour  nous 
opprimer  8c  anéantir  le  Décret  : 
(,‘enfures , Excommunications  , Pa- 
ftorales  fur  Paftorales , Libelles  di£- 
famaroires , Lettres  de  cachet , fu- 
bornarions , calomnies  , violences  , 
rien  11’a  été  oublié  contre  le  Pere 
„ Efprit  8c  moi  : il  s’en  eft  peu  fallu 
„ que  nos  Millions  n’ayenr  été  ren- 
„ verfées  de  fond  en  comble  : car  on 
„ peut  dire  que  les  Jefuites  ne  pou- 
„ vaut  exciter  contre  nous  les  puif- 
„ Tances  des  ténèbres,  ont  anime cel- 
„ les  de  là  reffe  pour  nous  perdre.  . . . 
„ Quoique  tout  oc  qui  s’eft  pafle  au 

; 1.1  » fujet 
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it  fujet  des  Rirs  Malabares  8c  autres 
,,  écrits  à ce  fujet  , ayant  été  envoyés 
„ directement  au  Saint  Siège  *,  non- 
„ obliant  les  maux  foufferts  8c  aux- 
,,  quels  nous  Tommes  encore  expo- 
„ lés  pour  le  foutien  8c  l’exécution 
„ du  Décret , nous  n’avons  reçu  de 
„ Rome  qu’une  Lettre  de  notre  Géné- 
,,  ral  qui  nous  ait  donné  quelques 
„ confolations , après  plus  de  2.0  an- 
„ nées  de  foulfiances  Sc  de  perfécu- 
„ rions.  Nous  avons  été  frappés  d’une 
,,  vive  douleur  en  voyant  les  deux 
„ plus  fameux  défenfeurs  des  Rits 
„ Malabares  , retourner  triomphans 
„ de  Rome  aux  Indes , l’un  élu  Evê- 
„ que  de  Meliapure  , à favoir  Fran- 
„ cois  Lainez  , qui  avoir  fait  impri- 
„ mer  avant  fa  fortie  d’Europe  un  Li- 
„ vre  pour  la  défenfe  des  Rits  con- 
„ damnés.  L’autre  eft  le  P.  Bouchet  , 
„ le  plus  fameux  partifan  des  Rits  , 
„ q ic  la  Société  a fait  Vifïteur  8c  Pro- 
„ vincial  de  leurs  Millions  dans  les 
„ Indes  pour  fes  bons  8c  agréables 
„ fervices. 

„ Votre  Eminence  n’ignore  pas  que 
„ les  Capucins  pofTédoient  la  Million 
„ 8c  la  Cure  des  Malabares  de  Pondi- 
„ chéri,  i<  ans  avant  que  les  Jefuites 

LU  »Y 
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*733*  »»  Y müfent  Ie  pied.  Nos  Peres  l’a- 
du  „ voient  gouvernée  pendant  tout  ce 
r.  Thomî*  t,  tems  en  paix  & avec  avantage  pour 
à la  s.  cor-  ja  Religion.  Elle  fait  les  voyes  illi- 
îe  piaignoic  „ cites  & mjultes  que  les  Jeluitesont 
que  lesCapu-  mifes  en  ufaee  des  leur  arrivée  ici , 
des  ne  don.  „ pour  nous  enlever  1 une  oc  1 autre, 
noient  aucu-  jjs  y ont  réufli  ils  nous  la  retien- 
i  Rome.  „ nent  injuftement  *,  cette  affaire  eft 
M encore  pendante  au  Tribunal  du 
„ Saint  Siège,  où  les  Capucins  cou- 
„ rent  rifque  de  la  perdre , parce  qu’ils 
„ n’ont  pas  les  moyens  nécefïaires 
,,  pour  poufler  cette  affaire  & fe  fou- 
„ tenir  contre  nos  adverfaires  qui  ne 
„ fe  maintiennent  dans  leur  pollef- 
,,  lion  que  par  la  force  & contre  tous 
„ les  droits  de  l’équité  & de  la  juftice. 

„ J’adreffai  vers  l’an  1730.  un  Mé- 
„ moire  à la  S.  Congrégation , ligné  de 
y,  tous  nos  Peres  de  cette  Million  , 
„ dans  lequel  j’expofois  le  droit  in- 
,,  conteftable  que  nous  avons  en  qua- 
„ lité  de  Millionnaires  fur  les  nou- 
„ veaux  Chrétiens  que:nous  bardons  , 
„ & les  chicanes  des  Peres  Jefuites 
„ qui  les  enlevent  à notre  Jurifdic- 
„ tion  fpirituelle  pour  fe  les  attri- 
„ buer.  J’ai  envoyé  ce  Mémoire  par 
n deux  voyes  à Rome.  J’ai  lieu  de 

» croire 
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„ croire  qu’il  a été  intercepté  , puif- 
„ que  nous  n’en  recevons  auciine  ré- 
,,  ponfe. 

„ Enfin  pour  abréger  , je  prendrai 
,,  la  liberté  de  dire  à Votre  Eminence 
,,  que  j’ai  adrelfé  à Rome  differentes 
,,  écritures  pendant  plufieurs  années 
„ confécutives  , & de  plufieurs  en- 
,,  droits;,  foit  quelles  ayentété  arré- 
„ tées  en  chemin  , foit  qu’on  en  faflè 
„ trop  peu  de  cas  pour  vouloir  les  ex- 
*,  pofer  aux  yeux  (a)  du  Saint  Siège , 
„ nous  n’avons  jamais  reçu  aucune  ré- 
,,  ponfe  : d’où  il  eft  évident  que  les 
,,  Capucins  ne  méritent  pas  les  re- 
„ proches  qu’on  leur  fait  de  ne  don- 
,,  ner  à Rome  aucune  relation  de  leurs 
„ Millions  v mais  au  contraire  ils 
,,  pourroient  fe  plaindre  contre  ceux 
,,  qui  n’ont  pas  foin  de  les  remettre. 
,,  C’eft  là  ce  qui  dorme  un  champ  lir 

„ libre 

(4)  Ce  n’eft  pas  fans  fondement  que  le 
Pere  Thomas  croit  que  ces  écritures  n’ont 
pas  été  préfentées  à la  Sacrée  Congréga- 
tion , j’ai  fit  par  une  perfonne  digne  de  foi 
que  la  plus  grande  partie  des  inftruéHons 
envoyées  des  Indes  par  nos  Peres  avoient 
été  fupprimées , fans  parler  de  celles  qui 
ont  été  interceptées. 
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libre  aux  Millionnaires  de  la  Socié- 
té à nous  infulter  en  toutes  occa- 
fions  , puifqu’ils  voyent  le  peu  d’é- 
gards que  l’on  a pour  nos  follici- 
tations.  Nous  ferons  toujours  des 
victimes  abandonnées  à la  perfécu- 
tion  des  Jefuites. 

,,  G’eft  pourquoi  , Eminentillime 
Seigneur , je  penfe  que  fatigués  & 
brifés  de  tant  de  contradictions  & 
de  travaux  , fans  en  recevoir  aucun 
fruit  , il  vaut  mieux  nous  réfoudre 
à fouffrir  avec  patience  toutes  les 
adverlîtés  & les  tribulations  qu’il 
plaira  à nos  Parties  de  nous  procu- 
rer , & r«e  plus  écrire  à Rome  à ce 
fujer,  à moins  d'aller  nous-mêmes  en 


„ perfonne  repréfenter  nos  douleurs 
fy  & nos  peines. 

„ J’efpere  que  Votre  Eminence 
„ agréera  l’établilïèment  d’une  nou- 
„ velle  Million  près  des  montagnes 

appellées  vulgairement  des  Pallea - 
„ gars  y où  aucun  Millionnaire  n’a- 
yy  voit  paru  jufqu  a préfent.  Cette  con- 
„ trée  eft  foumife  à divers  petits  Rois 


„ appellés  également  Palleagars , qui 
„ font  indépendans  du  Grand  Mogol, 
jj  quoique  placés  prefque  au  milieu  de 

jj  fon 
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fon  Empire.  Le  Prince  à qui  je  ma-  J73 3. 

„ dreflai  me  reçut  favorablement , 8c  R^onic  du 
» m’accorda  un  lieu  ample  8c  com-  t’1lhon^as 
„ mode  pour  une  Eglife  qui  eft  dediée  gr^aiionquî 
« à Notre-Dame  des  Anges  , & un  ,v 
„ hofpice.  (*)  Une  bonne  partie  de  c\nVd*«ainI 
„ ces  montagnes  eft  foumile  à notre  Jes.  ne  don- 
„ petit  Roi  qui  eft  de  la  lignée  des  Ra-  ne^Reialion 
„ jas  •,  elles  font  habitées  par  des  peu-  a 
„ pies  abfolument  fauvages  , qui  ne 
„ le  nourriftènt  que  de  la  chalTè  & 

„ de  quelques  racines.  Si  ce  Prince 
„ continue  à nous  favorifer  , nous  ef- 
„ pérons  de  pénétrer  jufqua  ces  peu* 

„ pies , dont  la  converfion  eft  d’autant 
„ plus  aifée , qu’il  ne  fe  trouve  parmi 
>,  eux  ni  Brachmanes  5 ni  autres  Prc- 
„ très  de  differentes  feétes  des  Indes. 

„ Je  fupplic  Votre  Eminence  de 
„ prendre  en  un  fens  favorable  ce  que 
„ j’ai  ofé  lui  dire  avec  une  grande 
„ fincérité , afin  qu’il  fut  notoire  que 
„ les  Capucins  n’ont  jamais  manqué 
„ à leurs  devoirs  envers  la  Sacrée  Con- 
„ grégation.  . 

A Madrafl  le  z 5 Novembre  17  32. 

(a)  Nous  avorte  préfentement  dans  cette 
contrée  quatre  Eglifes  & deux  holpices. 
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Quelque  confolation  que  pût  don- 
ner aux  Capucins  ces  heureux  com- 
mencemens  d’une  Million  aulli  florif— 
fante,  la  confirmation  du  Décret  qu'ils 
attendoient  de  Rome  leur  en  auroit 
encore  procuré  davantage  , étant  le, 
feul  moyen  qui  pût  rétablir  la  pureté 
du  culte  dans  les  Millions  Malabares  : 
mais  elle  n’arriva  pas  aux  Indes  dans 
le  cours  de  cette  année  : ce  qui  enga- 
gea les  Capucins  à écrire  à leur  Provin- 
cial de  Touraine,  Préfet  des  Millions  , 
en  ces  termes  : Nous  { a ) avons  appris 
qu’on  avoit  examiné  de  nouveau  le  Dé- 
cret de  M.  de  ‘lournon , & quil  avoit 
été  confirmé  avec  toutes  les  Cenjures • 
Nous  efpérions  recevoir  cette  année  de 
Rome  quelqtt  Acle  autentique  , cepen- 
dant M.  de  Visdelou  à qui  nous  pen- 
fions  qu’il  feroit  adrejfé  n’a  rien  reçu. .... 
les  Jefuites  ont  J ait  ce  quils  ont  pû  pour 
faire  chajfier  d’ici  cet  illuftre  Evêque  , 
fans  pouvoir  jamais  y réufifir.  Il  a ex- 
communié ces  MiJJionnaires  par  ordre 
de  Rome  , parce  qu’ils  ont  toujours  re- 
fufé  de  publier  le  Décret , dont  le  S. 
Siège  l’ avoit  chargé  de J aire  J aire  la  pu- 
blication. 

Ce 

(a)  Par  une  Lettre  du  18  OdobreiTj^. 
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Ce  Prélat  quelques  mois  après  écri-  1734» 
vit  à M.  Fouquet,  pour  le  remercier  de 
la  part  qu’il  vouloit  bien  prendre  dans 
l’affaire  des  Rits  Malabares,  & dç  l’af- 
fu rance  qu’il  lui  donnoit  quelle  feroit 
bientôt  finie  par  une  décifion  du  S. 

Office.  Je  ne  puis  vous  exprimer  , lui 
(a)  dit-il , la  joye  que  ma  caufée  celle 
que  vous  avez,  eu  la  bonté  de  m écrire  ; 
elle  a commencé  à dijjlper  les  profondes 
ténèbres  où  je  fuis  depuis  fi  long-tems 
fur  les  affaires  du  Décret  de  M.  de  * 
“Tournon,  La  Sacrée  Congrégation  par \ 
fes  avis  me  remet  toujours  à d’autres 
lettres  qu’elle  doit  m’adrejfer  au  fujet 
des  réfolutions  qu’on  auraprifes  à Rome 
à cet  égard.  Je  vous  rends  mille  grâce t 
de  l’intérêt  que  vous  voulez,  bien  pren* 
dre  dans  cette  affaire  : elle  ejl  un  digne 
objet  de  votre  z.ele  , puifqu’clle  regarde 
lagloire  de  Dieu.  Si  on  vouloit  la  ter 
miner , on  épargnerait  bien  des  feanda 
les  qui  arrivent  ici , &c.  Nous  verrons 
enfin  dans  le  Livre  fuivant  cette  dé- 
cifion qu’on  défiroit  aux  Indes  avec 
tant  d’ardeur  & un  fi  grand  empreffe- 
ment. 

(a)  Par  une  lettre  du  10  Janvier  1734.' 


%ome  Il , Mm  LIVRE 
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LIVRE  DOUZIEME. 

Depuis  1734.  jufqu'en  1744. 

SOMMAIRE. 

De  S.  Siège  confinne  de  nouveau  le  Dé* 
cret  & en  modère  cjuelcjues  articles . 
Cette  confirmation  cfi  envoyée  aux 
* Indes.  Lettre  que  la  Sacrée  Congré- 
gation écrit  à M.  de  Visdelou.  Bref 
■ de  Sa  Sainteté  qui  contient  la  confir- 
mation avec  les  articles  modérés. 
Les  Cenfures  du  Décret  ne  font  ni 
retranchées  ni  fufpendues.  M.  de 
Çlaudiopolis  mande  à Rome  que  les 
PP.  JeJ uites  ayant  promis  de  publier 
le  Décret  & de  s’y  Journet  tre  , il  s’efh 
réuni  avec  eux  dans  le  fpirituel , & 
les  Capucins  à fon  exemple.  Ce  Pré- 
lat repréfente  au  S.  Siégé , que  les 
Mijfionnaires  de  la  Société  annon- 
cent aux  Indes  P Evangile  d’une  ma - 
njere  toute  extraordinaire  s il  ajoute 
que  la  canonisation  du  P.  Jean  de 
Prittoferoit  un  obfiacle  à la  pureté 
de  la  foi  chez,  les  Indiens  : les  Je- 
fuites  malgré  leurs  promtffes  n’obfer- 
. ■ vent 
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Vini  pas  entièrement  le  Decret,  *7 $4» 
quoique  modéré.  Bref  de  Clément 
X1L  avec  une  jormule  de  jurement 
pour  faire  inviolablement  ob fer  ver  le 
Décret.  Préceptes  de  Sa  Sainteté 
fous  peine  des  Cenfures  de  l'Eglife 
pour  la  meme  obfervancc.  Le  Géné- 
ral  des  Capucins  envoyé  les  Ordres 
" du  Pape  à fes  Religieux  des  Indes. 

Lettre  du  R.  P.  Chérubin  de  Noves 
à ces  memes  Per  es.  Le  Minifire  de 
la  Marine  en  France  a foin  de  leur 
faire  parvenir  les  paquets  * qui  con - 
\ tiennent  tous  ces  Ordres  de  Rome . 

Le  détail  fait  dans  cet  Ouvrage  dé- 
montre évidemment  que  le  Décret  de 
M.  de  Tournon  a toujours  obligé  fous 
peine  dé  excommunication  & de  fuf- 
penfe.  Les  Per  es  Miffiofinaires  de  la 
. Sociyé  ont  fait  ferme/it  de  lobfer - , 

ver.  On  apprend  des  Indes  cepen ■* 
dant  quils  ne  ! obfervoient  pas  encore 
dans  toute  fon  étendue.  Sentiment  des 
télébres  Talon  & Gerfon  fur  l'auto-* 
rité  du  Pape.  Les  Partifans  des  Ritt  ; 

ont  refufé  de  s’y  foumettre  fous  de 
faux  prétextes. 

M m z Nous 
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j T"  Ous  touchons  enfin  au  terme 

de  la  confirmation  ultérieure 
deéTouraoB*  J-  du  Décret  : le  bruit  que  cau- 
confirmé  , foit  la  féparation  in  Divinis , les  lettres 
en'îuodere11"  de  M.  de  Claudiopolis  & celles  des 
quelque  at-  Capucins  ne  contribuèrent  pas  peu  à 
accélérer  la  revifion  du  Décret.  Revi- 
lion  qui  [s’étoit  faite  , comme  nous 
l’avons  vû,aux  follicitations  preflantes 
des  Jéfuites.  Un  (a)  de  leurs  Million- 
naires revenu  des  Indes , faifoit  les 
plus  vives  inftances  auprès  de  Clément 
XII.  pour  obtenir  une  modération  du 
Décret.  Ce  Pere  repréfentoir,  afiuroit, 
proreftoit  avec  tous  fes  Confrères  que 
fi  le  S.  Siège  n’en  retranchoit  certains 
Articles,  les  Millions  feroient  infail- 
liblement ‘ruinées  dans  peu  d’années. 
Il  lui  étoit  facile  de  faire  valoir  fes  rai- 
lons.  M.  de  Visdelou  ni  les  Capucins 
n’a  voient  aucun  Député  des  Millions 
Malabares  pour  démontrer  à Rome 
tout  ce  quelles  renfermoient  de  faux 
ou  d’alteré.  Le  S.  Siège  après  avoir  mû- 
rement examiné  cette  affaire,  jugea  â 
propos  de  modérer  quelques  articles 

du 

(<j)  Le  Pere  Brandolini. 
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’du  Décret  de  M.  de  Tournon  > lailîant  173 
les  autres  dans  toute  leur  vigueur 
avec  les  memes  Cenfures , comme  on 
le  remarquera  par  le  Bref  de  ce  Sou- 
verain Pontife.  La  Sacrée  Congréga- 
tion l’envoya  d’abord  à M.  de  Clau- 
diopolis , en  lui  écrivant  en  ces  ter" 
mes. 

„ Pat  le  Bref  imprimé  ci  jointe  LaJ  Co*-- 
» adrefte  par  l’ordre  de  notre  S.  Pere  ^légation 
& le-  Pape  , aux  Evêques  & Million-  ' de  cif«- 
r,  naires  Apoftoliques  de  la  Côte  des>  ment  xu.à- 
,,  Malabares  & dans  les  Royaumes ' dtôpoîis”!  par 
>,  du  Maduré , de  Maiiïur  tk  du  Car-  une  lettre  du 
„ nate  ; vous  connoîtrez  les  dernieres 
n réfolutions  de  Sa  Sainteté  à l’égardi 
^ des  Décrets , qui  comme  vous  fça-^ 
y,  vez,  furent  publiés  en  1704,  dans  laf- 

Vifite  Apoftolique  de  feu  lè  Car-- 
y,  dinal  de  Tournon.  On  envoyé  etf 
}y.  même-tems  les  Exemplaires  divmê-- 
3,  me  Bref,  à M.  l’Archevêque  de 

Cranganor  , auili-bien  qu’aux  Evê- 
s9  qifes  de  Méliapure  &c  de  Cochin  y 
3,  avec'  ordre  d’enobferver  inviola---' 

,9  blement  le  contenu , & de  le  faire* 

9,  obferver  de  même  par  les  Million-- 
„ naires  Apoftoliques  de  leurs  Dio- 
99  cèfes  refpeélifs.  On  a jugé  à propos' 

» de  vous  donner  avis  de  ces  cKofes,- 

Mm  }-:  „ afîif‘ 
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R 7 H*  »>  afin  que  vous  contribuiez  a Faire  dt i 
„ votre  côté  tout  ce  que  vous  pourrez, 

3,  pour  qu’on  réponde  aux  intentions 
„ de  Sa  Sainteté  , &c. 

BREF  DE  CLEMENT  XII. 

Vcner  abilibusT  r atribtu  ,ac  Diletïis 
F Mis  Epifcopis  , & Apo/îolicis 
MiJJionariis  inRegnis  Indiarum 
Orient  alium  , Madurcnjï,  MayJZ. 
furenfi , dr  Carnatenji . 

Clemens  Papa  XII. 

Venerabiles  Fratres  , Dileéti  Fini  g 
Salutem , & Apoftolicam 

Benedidionem.  \ 

BrerrffCff  Ompertum , exploratumejue  volïr 
ment  xn  L/  ejfe  non  ambigtmus  , Carolum  'Tho— 
nécU«  S mam  bon&  memoria  tune  Patriarcham 
cardinal  de  Antiochenum  cum  poteftate  Legati  à 
Latcre,  Apofiolicum  Commtjfarïum  & 
Vifitatorem  , deinde  hujus  S.  R, 

Car  dînaient  de  lournon  àPradeccJJore 
Noftrofel.  record.  Clémente  Xl.  ad  Si - 
nas  anno  1702.  mijfum,  ubi primùm  ad 
Are  cm  Pudiçherii  appulit , utgravibus 
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¥§“  ürgentibus  Mijfionum  in  Regnis  Md- 
dur  en  fi,  Mayjfurenfi  & Carnatenfi fa- 
luberrimè  dirigendarum  neceffitatibus 
opportune  profpiceret , condidijfe  die  23 
men/is  Junii  anni  1704.  Décréta  non- 
nulla , que  die  8 men/is  Julii  ejusdem 
anni  promulgavit.  Ckm  autem  aliquot 
ex  Venerabilibus  Fratribus  & Di- 
le  Bis  Filiis  Epifcopis , & Sacris  ln~ 
diarum  Orientalium  Operariis  qui- 
bufdam  in  iisdem  Decretis  contentii 
minime  acquiefcentes  , reclamaffent , 
laudatus  Predecejfor  Nofier  Clemens 
XL  Litteris  in  forma  B revis  ad  E- 
pifcofum  Meliapôrenfem  die  17  men- 
fis  Septembris  anni  17 12»  datis , J eo- 
rumdem  Decretorum  obedientiam  , & 
ebfervantiam  tamdik  requifivit , ac 
mandavit , donee  Apofiolica  bac  Sedes  , 
Cauft  momentis  fideliter  relatisy  & 
accuratius  infpcBis  , quas  novijfetju - 
ftitia  magis  confentaneas  & propagan- 
de Chrifiiane  Fidei  magis  idoneas  pro- 
videntiel, fut  vias  , ac  rationes  iniret. 
BenediBus  etiam  XIII.  fel.  record,  iti- 
dem  Predecejfor  nofier  providè  démen- 
tis XI.  Man  datis , Declarationibut 
atque  Vefiigiis  inbarcns,  Litteris  quo - 
que  informa  Brevis  die  1 2 menfis  No*- 
yembris  anni  1727  datis  memorata: 
♦ M m 4 Cardi- 


Bref  de  Clét 
mène  XII. 
au  fujec  du 
Décret  dn 
Cardinal  de 
X o union. 
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"Bref de  Clé 
•ment  XII. 
au  fujet  du 
Cécret  du 
Cardinal  de 
ÎTeiunon. 


Cardinalis  'Tow'nomi  Décréta  confia 
mationis  robore  ftmilitcr'tnumvit.  Nos 
ver  à , qui  plane  immer  entes  ïpfis  Sum - 
mis  Pontijicibus  in  slpoflolica  fervitittè 
fucccjfimus , nihil  cptamus  imp enfius* 
quàm  nt  Saerbfantîa  JefuCbri/U  Fidà 
ampliks  in  die  s pr.omoveat'ur,atque  ont 
ni  ope  curemus  , ut  fi  qua  jortè  magnis 
ejufdem  incrementis , & propagationl 
eccurrant  impedimenta •,  ( Deo  votis  no~ 
firis  obfecundante  )penitks  auferantur', 
Itaque  poft quant  neceffaria  & certiord 
habuimus  documenta  , Theologorum > 
ac  prafertim  Venerabilium  Fratrutn 
nofirorum  S.  R.  Es  Cardinalium  per 
univerfam  Chrifiianam  Rcmpublicavt 
Generalium  lnquifitorum  fujfragiaex - 
quifivimus , quoique  ïidctn  Venerabiles 
Fratres  Noftri  Cardinales  confirmanda 
aut  moderanda  vel  declaranda  atquè 
in  nonnullis  rcmittenda  Nobis  confule - 
re  dccreverunt , ex  fcquentibus  Dubiis 
hic  infertis  ,plenè  vos  dignofeetis. 

Dubia  pro  Miiîlonibus  Madurenfî  j 
MayfTurenfi  & Carnatenfi  exorta  oc- 
eafione  Decreri  clar.  mem.  R.  P.  I>. 
Caroli  Thomæ  Maillarc  de  Tournort 
Patriarchæ  Antiocheni  ,pofl;eàS.  R.  H. 
Cardinalis,  editi  Ponricherii  die  if 
Junii  1704.  propofita  in  Congrega- 

tionibui 


Digitized  by  Google 


(417) 

tîonibus  Generalibus  £ Officii , habi-  1 7 3 4. 
tis  in  Conventu  Sandæ  Mariæ  fupra  Bref  de  clé- 
Minervam  coram  Eminentiffimis  & 
Reverendiflimis  D.  D.  S.  R.  E.  Cardi-  Décret  du 


nalibus , Generalibus , Inquifitoribus , de 

præfentibus , D.  D.  Confultoribus , in- 
rraferiptis  diebus  : Super  quibus  Du- 
biis  iidem  Eminentillimi  fuam  protu- 
lerunt  fententiam , prout  infra , vide- 
licet. 


Feria  4.  die  2 1 Januarii  1733. 

Trimum  ditbium  , An , & quomodo 
Decretum  clar.  mem.  Eminentillimi 
Cardinalis  de  Tournon  fit  exequen- 
dum  in  ea  parte  , quæ  eft  tenoris  fe- 
quentis  : Diftri&è  prohibemus , ne  in 
baptizandis,  tàm  Pueris  , quàm  Adul- 
tis  cujufcumque  fexus  , tk  conditio- 
nis  omittantur  Sacranientalia,fedom- 
nia  palàm  adhibeantur , & fignanter 
Saliva  , Sal  & Infuflatio , quæ  ex  Apo- 
ftolica  Tradirione  Catholica  Ecclefia 
recepit  ,&  ob  tecondita  in  iis  Sacris 
Ceremoniis  Divinæ  erga  nos  boniratis 
Myfteria  , fian&è  & inviolabiliter  cu- 
ftodivtr , De'crcro  Sanétæ,  & Univer- 
falis  Inquifitionis  de  anno  1656  pro 
5inis  fado  ob  diverfas  rationes  & cir- 

cnm- 


i. 
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1754*  cu-mftantias  minime  obdante.' 

Pref  de  clé-  ÊminentïJJimi  dixerunt  : Confira 
au^ftr^'d  mant^um  elle  Decrerum  Eminentifli- 
Eécrct,C(iiU  nii  Cardinalis  de  Tournon  , fed  con- 

Touino 1 de  ^u^en^um  San&iflïmo,  quod  Miflîo- 
nariis  Regnorum  Madurenfis,  Mayf- 
furenhs,  & Carnatenfis  Difpenfatio- 
nem  concédât  ad  Decennium  dura- 
turam , omittendi  in  collatione  Baptif- 
mi  Salivam  & occulté  utendi  infufla- 
tionibus , in  cafibus  ramen  particuk- 
ribus  & in  quibus , gravis  & propor- 
tioiiata  neceflitas  urgeaü , fuper  qua 
confclentia  Millionariorum  oneratur  r 
Dumraodo  non  laborent  errore  ha- 
bendi  Salivam  & anhelitum,  tam- 
quam  materiam  ineptam , vel  inca- 
pacem  ad  inferviendum  pro  Sacra- 
mentalibus  Ceremoniis  in  Baptifmo  , 
urpotè  omnino  incapaces  Baptifmi  j 
Eifque  Milïionariis  injungendum  , ut 
debitam  inftruétionem  , aliafque  om- 
nes  pollîbiles  diligentias  adhibeant,  ut  ~ 
averfio  Popidorum  à Saliva  & Infufla- 
tione  amoveatur,  & de  Inftruétione 
aliifque  diligentiis  adhibitis  Sanétam 
Sedem  intrà  tempus  Decennii  certio- 
rent. 

Infuper  monendos  elTe  MilÏÏonarios 
fuper  gravi  negligentia  non  recurren- 
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di  ad  S.  Sedem  pro  obtinenda  facul-  1734. 
tare  difpcafandi , 8c  male  fe  geflifle  Brefdecié- 
Epifcopos  concedendo  hujufmodi  duué!11 
Difpemacionem , inconfulta  Apoltoli-  ««  du  car- 
CaSede.  dinaldcTcur- 

Secundum  Dubium.  An,  & quo- 
modo  dictam  Decretum  lit  exequen- 
dum  in  ea  parte  , qux  eft  tenoris  fe- 
quentis.  Item  præcipimus , ut  juxtà 
laudabilem  Ecclefix  confuetudinem 
femper  imponatur  Baptizando  à Bap- 
tizante,nomen  alicujus  Sandti  in  Mar- 
tyrologio  Romano  deferipti,  omnino 
interdiftis  Nominibus  Idolorum  vel 
faille  Religionis  Pœnite'ntium , quibus 
Gentiles  utuntur , &c  Neophiti  haéte- 
nùs  appellari  eonfueverunt,'  antequàm 
per  Baptifmum  elfent  Divinx  Gratix 
renati. 

Eminentiffimi  dixerunt  : Moderan- 
dum  elle  Decretum.  Deleto  verbo  : 
Pr&cipimus.  Cum  claufula  : Curent , 
quantum  fieri  potefl  , firma  rémanente 
Interdi&ione,  quoad  nomina  Idolo- 
rum  8c  falfx  Religionis  Pœnitentium. 

O 


Ferla  4 die  22  Aprilis  1733. 

Tertium  Dubium.  An,  '8c  quomodo 
di&um  Decretum  fit  exequendum  in 

ea 
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x 734*  ca  parte,  quæ  eft  tenons  fequentis; 
Bref  ..le  cie-  Nec  Parocnis , feu  Milfionariis  fub 
mem  xii.  quovis  pretextu  liceat  San&iflîmæ 
r>écr«tt<ii|tlu  Crucis , Sandtorum  , & rerum  Sacra- 
cardinai  de  rum  nomina  per  tranflata  immutare  , 
ouruon.  nec  ea  a[j0  jdiomate  explicare  , nifi 

latino , vel  faltem  Indico , quatenùs 
voces  Indicæ  Religionis  latinæ  fignifi- 
cationi  liquido,  & adamuflim  refpon- 
deant. 

EminentïJJïmi  dixerunt  : Quod  ferve- 
tur  Decretum  Eminenriflïmi  de  Tour- 
non  &c  declaretur , non  habere  locum 
in  vocibus  & nominibus  jàm  ab  Infti- 
tutione  Miflionis  communiter  recep- 
tis , quæ  tamen  per  hanc  declaratio- 
nem  nec  approbantur  , neque  repro- 
bantur. 

Quartum  Dubium.  An  & quomodo 
didtum  Decretum  fit  exequendum  in 
ea  parte , quæ  eft  tenons  fequentis  : Et 
quia  audivimus  , Baptifmum  Infan- 
tium  ex  Chriftianis  Parentibus  orto- 
rum  , eorumdem  incuria  fæpè  fepiùs 
diù  protrahi , non  fine  maximo  didto- 
rum  Infanrium  falutis  diferimine  , 
monemus  Evangelicos  Operarios  , ut 
Sacrorum  Canonum  memores  termi- 
num  breviorcm  , quam  fieri  pofiit  , 
attends  circumftantiis  , Genitoribus 
præfigant , graviter  confcientiam  eo-  ' 

rum 
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rum  onerantes  : nifi  filios  intra  præfi-  1734. 
xum  tempus  ad  Ecclefiam  defetant  , Bref  d,  c[e 
Sacro  Fonce  abluendos.  ment  x 1 r. 

Eminentijfimi  dixerunt  : Servandum  *uécrf“c'etdudu 
cfie  Decrecum  Eminentiilîrai  Cardi-  cardinal  de 
nalis  de  Tournon.  outnon" 

Quintum  Dubium.  An , Sc  quomodo 
prædiétum  Decrecum  fit  exequendum 
in  ea  parce , quæ  eft  tenons  fequentis  : 

Prætereà  cùm  moris  hujufmodi  Regio- 
nis  fit , ut  Infantes  fex  , Tel  feptem 
annorum  , interdùm  etiam  in  tenerio- 
ri  ætate  ex  Genitorum  confenfu  ma- 
trimonium  indifiolubile  de  præfenti 
contrahant  per  impofitionem  Taljr 
penfilis  , feu  aureæ  Texeræ  Nuptialis 
Uxoris  collo , Miflionariis  mandamus , 
ne  hujufmodi  irrita  matrimonia  inter 
Chriftianos  fieri  permittant,  nec  Spon- 
fos  fie  conjun&os  cohabitare  finant  , 
donec  compléta  légitima  ætate  , & 
explorato  eorum  confenfu , in  facienj 
Ecclefiæ  juxta  formam  à Sacro  Conci- 
lio  Tridentino  præfcriptam  , verum  & 
Canonicum  Matrimonium  contraxe- 


Eminentiljimi  dixerunt  : Exequen- 
dum efiè  Decretum  Eminentifiîmi  de 
Tournon  , curn  declaratione  tamen  , 
fervandam  efiè  formam  pro  Matrimo- 
Tome  IL  Nn  niis 
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niis  à Sac.  Concilio  Tridentino  præf- 
criptam  in  locis , in  quibus  Decretum 
didi  Concilii  in  cap.  primo  fefs.  24. 
de  Reform.  Matrim.  publicatum  eft , 
8c  impofterùm  publicabitur  , neque 
ejus  obfervantia  fit  impoffibilis  , 8c 
Miffionarii  curent , quantum  fieri  po- 
teft  , ut  in  omnibus  locis  Mitflonum 
illarum  Partium  didum  Decretum 
Concilii  publicetur. 

Feria  4 die  13  Mail  1733. 

Sextum  Dubiium.  An  , & quomodo 
didum  Decretum  fit  exequendum  in 
ca  parte , quæ  eft  tenoris  fequentis  : Et 
quoniam  apud  Peritiores  impiæ  illius 
Religionis  Sedatores , Taly  pnefefert 
imaginera  , licèt  informem  Pulleyaris, 
feu  Pyllejaris  Idoli  nuptialibus  Cære- 
moniis  praepofiti  -,  Cumque  dedeceat 
Chriftianas  Mulieres  talem  effigiem 
collo  deferre  in  fignum  Matrimonii, 
diftridè  prohibemus , ne  impofterùm 
audeant  Taly  cum  hac  effigie  collo 
appendere  , 8c  ne  Uxores  innupræ  vi- 
deantur , poterunt  uti  alio  Tafy  , vel 
Sandiffimæ  Crucis  , vel  Sandiffimi 
Domini  Noftri  Jefu  Chrifti  * yel  Beatæ 
Virginis  , vel  alia  quavis  Religiofa  I- 
magine  ornato. 

EminenûJJlmi 
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Eminentiffimi  dixerunt  : Servandum  1734. 
eifeDecrecum  Eminentiffimi  de  Tour-  Bref  de  cie- 
non  , quamvis  Millîonarii  aftèrant  , mcl,t  x 1 ^ 
nunquam  permififle  geftationem  dicti  Décret  du 

Cardinal  de 

Septimum  Dubium.  An , 8c  quo mo- 
do prædidhim  Decretum  fit  exequen- 
dum  in  ea  parte  , quæ  eft  tenoris  fe- 
quentis  : Et  cùm  fuperftitione  non  ca- 
reatFuniculus  centum  8c  odto  filis  com- 
pofitus , & croceo  fucco  delinitus , quo 
plerique  didto  Taly  appendunt , pro- 
hibemus  etiam  di&orum  filorum  nu- 
merum  , 8c  undfcionem. 

EminentiJJimi  dixerunt  : Servandum 
efie  Decretum  Eminentiilimi  de  Tour- 


non. 


Oiïavum  Dubium.  An  , 8c  quomodo 
didtum  Decretum  fit  exequendum  in 
ea  parte , qux  eft  tenoris  fequentis  : 
Cxremoniæ  etiam  Nuptiales  juxtà  ha- 
rum  Regionum  morem  tôt  funt , tan- 
taque  fuperftitione  maculatæ  , ut  tu- 
tius  remedium  aptari  non  poflit , quàm 
eas  omninb  interdicendo , cùm  undi- 
que  noxia  Gentilitatis  labe  feateant  , 
8c  difficillimum  fit  ëas  à fuperftitiofis. 
expurgare.  At  vero,ut  faciliori  conver- 
fionum  viæ  , 8c  Neophitorum  com- 
modo , quantùm  fieri  poteft , in  Do- 

N n 2 mino 
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1734.  mino  indulgeamus , Miiîionariis , & 
Cie.  præcipuè  Miflionum  Superioribus  m- 
1 jungimus  , ut  no  vis  adhibitis  diligen- 
vécre! "du  U tiis , feveriorique  calculo , fupérftitio- . 
de  fa  omnia  à didtis  Cæremoniis  expur- 
gent , itaut  nihil  inultum  relinquatur  , 
quod  Chriftianam  pietatem  oftendat , 
& Gentilium  fuperftitionem  redoleat , 
& fignanter  præter  eas  , quas  audivi- 
mus  jam  ftatutas  in  hac  materia  ab 
iifdem  Miflionariis  reformationes  , 
ramus  Arboris  Arefciomara  omnino 
auferatur , ferculorum  numerus  non 
minùs , ac  cibi  praifcripta  qualitas  va- 
rietur  : Circuli  fuper  Caput  Sponfo- 
rum  ad  tollenda  maleficia  omittantur  3 
Et  quod  de  ferculis  diximus , de  luteis 
Vans  ibidem  adhiberi  folitis  à No- 
bis  didum  , & prohibitum  intelliga- 
tur. 

Eminentijfimi  dixerunt  : Servandum 
efTè  Decrctum  Eminentiffimi  Cardina- 
lis  de  Tournon. 


Ferla  4 die  22  Juin  1735. 


Nonum  Dubiunt.  An , & quomôdo 
di&um  Decrctum  fit  exequendum  in 
ca  parte  , quæ  eft  tenoris  fequentis  : 
Frudus  ctiam  , vulgb  didus  Cocca , ex 

eu  jus 
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cujus  fradione  profperitatis , vel  in-  1734* 
fortunii  aufpicia  Gentiles  temerè  du-  Bief  de  cie- 
cunr  , vel  omninb  à Çhriftianoruni  n,cnt  xn- 
Nupriis  rejiciacur,  vel  faltem  , fi  il-  f.LieTdu  U 
lum  comedere  velint  , non  pubhcè , Car,iinal  Jc 
fed  fecreto,  & extra  foiemnitatem  a-  loaulon‘ 
periatur  ab  iis  , qui  Evangelica  luce 
edodi  ab  hujufmodi  aufpicioruni  de- 
liramento  funt  immunes. 

Eminentiffimi  dixerunt  : Dilata. 

Dccimam  Dubium.  An  &c  quomodb 
didum  Decretum  fît  exequendum  in 
ea  parte  , quæ  eft  tenoris  fequentis  : 

NulJus  rite  , ôc  fufficienter  difpofitus 
arceatur  à Sacramento  Pcenitentiæ,  & 
fignanter  Mulieres  menftruali  morbo 
laborantes , non  attentis  diebus  puri- 
ficationis  , juxta  morem  Gentilium  > 
cùm  hæc  Sacramentalis  vera  Aninue 
purificatio , & non  alia  fit  attendenda 
aChrifti  fîdclibus  , eorumque  Paftori- 
bus , quibus  prætereà  non  liceat , nec 
per  fe  ipfos  , nec  per  catechiftas , nec 
per  alios  quofçumque  , didis  Mulie- 
ribus  prohibere  accefîum  ad  Eccle- 
fiam  , vel  ad  Confeflarium  durante 
dida  infirmitate  , & didæ  purificatio- 
nis  tempore. 

Eminentijfimi  dixerunt  : Servandum 
elle  Decretum  Em.  Gard,  de  Tournon. 

N n 3 Undccimum 
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Undecimum  Dubitim.  Ah  & quo» 
modb  exequendum  fit  di&um  Decre- 
tum  in  ea  parte  , quæ  eft  tenons  fe- 
quentis  : Dedecet  eviam  Chriftianae  Vir- 
ginis  honéftati  prima  vice  dicio  morbo 
laborantis  , ilium  Cognatis  , Vicinis, 
& Amicis  notum  facere  , & invere- 
eundè  publicare  , iifque , Ethnicorum 
more , & ritu  , in  ejus  Domum  collec- 
tis , fuper  re  tàm  fordida  Feftum  infti- 
tuere.  Quocirca  hujüfmodi  folemnita- 
tes  , & ritus  Orthodoxis  Puellis  interdi- 
cimus , & abolemus , Miflïonariifque  in- 
jungimus  , ut  non  folùm  eas  , verùm 
etiam  Genitores  moneant  ,quàm  difïo- 
na  fit  Virginei  pudoris  legibus  ejufmo- 
di  obfcæna  confuetudo , quæ  à Genti- 
lium  impudentia  videtur  induéta , haut* 
labefaétata  Puellarum  verecundia  , eas 
effrænatè  ad  libidinem  provocare  va- 
leant. 

Eminentijfimi  dixerunt  : Qubd  cu- 
rent Miïïîonarii  abolere  Feftum  fub  Ti- 
tulo  Menftrui , fed  fub  Titulo  Nuptia- 
rum  tantiun  permittant. 

Fer  ta.  4.  die  Septembris  1735. 

Nortum  Dubium  fupradifia  die  22. 
Julii  propofitum  } jed  non  refolntum. 

An 
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An  & quomodô  praediéhim  Decret  17*41, 
tum  fit  exequendum  in  ea  parte,  quæ  aîefdecié- 
efttenoris  ;èquentis  : Fru&usetiam  vul-  Al.K 

, 1 au  (ujec  du 

go  dictus  Cocco  , ex  cujus  rractione  uctret  du 
profperitatis  r vel  infortunii  aufpicia  ti* 

Gentiles  temerè  ducunt  , vel  omninfr 
à Chrifiianorum  nuptiis  rejieiatur , vel 
faltem  , fi  ilium  comedere  velint , non 
publicè  , fed  fecretb  , & extra  folemni- 
tatem  aperiatur  ab  iis  , qui  Evangelica 
luce  edodli , ab  hujufmodi  aufpiciorum 
deliramento  funt  immunes. 

Eminent'tjfimi  dixentnt  : Servanduntï 
elle  Decretum  prædi&i  Eminentiffimi 
Cardinalis  de  Tournon. 

DecimumfecUndum  Dubium.  An  & 
quomodb  Decretum  prædiéti  Eminen- 
ttffimi  Card.  de  Tournon  fit  exequen- 
dum in  ea  parte  , quæ  eft  tenoris  le- 
quentis  : Ferre  pariter  non  poflumus, 
quod  à Medieis  Spiritualibus , pro  A- 
nimarum  falute  , ea  charitatis  Officia 
denegentur  ; quæ  Medici  Gentiles , No- 
Biiis  etiam  Generis  , feu  Caftæ  , pro  » 

Gorporis  falute  præftarenon  dedignan- 
tur  Infirmis  , ücètabjeéfoe , & infimæ 
conditions,  vulgb  diélis  Parreas,fk  vi- 
lioris , fi  adefient  generis  homitiibus  , 
defideranda  relinquatur  in  Infirmitate 
copia  Gonfeffarii  > & ne  ingravefeen- 

' Nn*  ti* 
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tibus  morbis , cum  graviflîmo  vitae  cor- 
poralis  periculo,  aeternæ  confulereco- 
gantur  ; iisdem  Miffionariis  præcipi- 
mus,  ne  Infirmos  hujufmodi  conditio- 
nis  ad  Ecclefiam  deferendos  expe&ent , 
fed  confulciùs  Domos , ubi  ægrotant , 
pro  viribus  pétant  ad  eos  invifendos , 
ac  piis  fermonibus , precibus , Sacra- 
mentorumque  pabulo  recreandos,  at- 
que  demùm  eos  in  extremo  vitæ  dis- 
crimine conftitutos  San&o  Infirmorum 
Oleo  deliniant  , abfque  Perfonarum  , 
•aut  fexus  acceptione  , exprefsè  damnan- 
tes quameumque  praxim  huic  Chrif- 
tianæ  pietatis  officio  contrariam. 

Eminenfijfimi  dixerunt  : Servandum 
efle  Decretum  Eminentiffiçni  de  Tour- 
non.  Prætereà  monendos  Miflîonarios  > 
quôd  neque  ad  Baptifmum  admittant 
Indos  , qui  in  ea  funt  opinione , Par- 
reas  a Deo  eflfe  reprobatos  , & ideb 
nullam  pofle  fperare  faiutem , nifi  eam 
opinionem  depofuerint. 

Decimum  tertium  Dubium.  An  & 
quomodô  diétum  Decretum  exequen- 
dum  fit  in  ea  parte,  quæ  eft  tenoris  fe- 
quentis  : Non  fine  maximo  animi  no- 
ftri  mœrore  accepimus  etiam  Chriftia- 
nos  Tympanorum  pulfatores  , Tybici- 
nes,  vel  alterius  cujuicumque  Mufici 

In- 


f 


Digitized  by  Google 


(4  2 9) 

Inftrumenti  Sonatores  , ad  Idolorum  173  4* 
Feftivitates  , & Sacrificia  accerfiri  ad  Bref  de  ci t- 
ludendum  , & interdum  etiam  cogi  ad  menc  XIIr 

i r • • r • °ti  311  fuicc 

quamdam  iervitutis  lpeciem  erga  ru-  Décret  au 
blicum  ab  ipfis  contractée  per  huiufmo-  Cardinal  <** 
ai  artis  exercitium , nec  facile  eue  Mil- 
fionariis  eos  ab  hoc  deteftabili  abufu 
avertere  : Quocircaconfiderantes,quàm 
gravem  rationem  eflemus  Deo  reddi- 
turi , fi  hujufmodi  Chrifti  fideles  à Dæ- 
moniorum  honore  , & cultu  pro  viri- 
bus  nonrevocaremus,ilJis prohibemus, 
ne  impoflerùm  audeant , nec  in  Pago- 
dis , nec  extrà , tum  occafione  Sacrifi- 
ciorum,  tum  quarumcumque  Solem- 
nitatum  fuperftitiofo  cultu  imbutarum  , 
fonare , aut  canere , fub  pœna  Excom- 
municationis  latée  Sententiæ , cùm  nul- 
le modo  liceat  Chrifti  famulis  Belial  in- 
fervire  ; idebque  Miflionarii  non  folùm 
eos  monere  tenebuntur  de  prædida  pro* 
hibitione,  verùm  etiam  illam  omninb  e- 
cutioni  demandare  , & contrafacientes 
ab  Ecclefia  expellere  , donec  ex  corde 
refipifcant,  & publicis  pœnitentiæ  fignis 
patratum  fcanaalum  emendaverint. 

Eminentiffimi  dixerunt  : Servandum 
elle  Decretum  Eminentif^p# Cardina- 
les de  Tournon. 

Decimum  quartum  Dubium.  An  & 

quo- 
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Suomodb  didtum  Decretum  exequen- 
um  fit  ineaparre,  quæ  eft  tenorisfe- 
quentis  : Declaramus  prætereà  Pontifi- 
ciam  Conflitutionem  Gregorii  Papæ 
XV.  incipientem  Romana.  Se  dis  Antif- 
tes , ad  petitionem  PP.  Societatis  Jefii 
editam  , qua  indigenis  Chrifti  fidelibus 
lavacra  non  alia  occafione  & fine,  quàm 
corporisreficiendi,&  à naturalibus  fordi- 
bus  mundandi  ab  Apoftolica  Sede  per- 
mittuntur,  interdi&is  tempore  & mo- 
do , quibus  à Gentilibus adhiberi l'oient, 
æquè  afficere  Evangelicos  Operarios , 
quibus  proptereà  non  liceat  fub  qua- 
cumque  alia  caufa  & fine  , etiam  ad- 
effe&um  , ut  exiftimentur  Sanias  , feu 
Brachmanes  , præ  cæteris  dediti  hu- 
jufmodi  ablutionibus , illis  uti,  præfer- 
tim  fiatutis  eorum  horis , & ante , vel 
immediatè  poft  quameumque  Sacram 
fun&ionem. 

EminerttiJJimi  dixerunt  : Servandum 
elfe  Decretum  Eminentiflîmi  Cardina- 
lis  de  Tournon. 

Ferla  4.  die  16.  Septembris  1733. 

9 

Decimêmauintum  Dublum.  An  & 
quomodb  Decretum  Cardinalis  de 
Tournon  fit  exequendum  in  ea  parte  , 

quæ 
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ouæ  eft  tenoris  iequentis  : Cineres  iti- 
cem  ex  Vaccæ  ftercore  confedos , & 
impiapi  Gentilium  Poenitentiam  à Ru- 
tren  inftitutam  a dolentes , benedicere, 
eofque  fronti  Sacro  Chrifmate  delini- 
tæ  impingere  , five  quæcumque  alla 
figna  albi  , vel  rubei  coloris , quibus 
Indi  fuperftitiofiffimi  in  fronte  , vel  in 
pedore , aut  in  alia  quavis  corporis  par- 
te utuntur , deferre  prohibemus , man- 
dantes , ut  Sandæ  Eccleliæ  confuetu- 
do , piique  ritus  Cineres  benedicendi , 
illifque  Chrifiianorum  caput  Cruce  fig- 
nandi  ad  humanae  infirmitatis  mcmo- 
riam  recolendam  , rcligiosè  ferventur 
tempore  ac  modo  ab  Ecclefia  præf- 
cripto,  fcilicet  Feria  4.  Cinerum , & 
non  alias. 

Eminentiffimi  dixerunt  : Confirman- 
dum  efle  Decretum  Eminentiffimi  Car- 
dinalis  de  Toumon,  fervata  in  omni- 
bus Conftitutione  Gregorii  XV.  édita 
die  31.  Januarii  1623.  4uæ  incipit  : 
Romana  Sedis  Antifies. 

Prmtereà  Eminentiffimi  dixerunt  : 

Quod  fiat  Decretum  , quoimpona- 
tur  Miffionariis  , cujufcumque  ordinis , 
etiam  Societatis  Jefu,  in  Partibus  In- 
fidelium  degentibus , ne  audeant  per- 
mittere Ritus,  vel  Confuetudines  pro- 
prias 
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prias  Gentilium , necillos,  aut  illas  pro- 
prio  arbitrio  vertere  in  Ritus , vel  Con- 
iuetudines  Chriflianæ  Religionis  , in- 
coniulta  S.  Sede  : Et  Miflîonarii  memi- 
nerint  præceptionis  Alexandri  VII.  in 
(ua  Conftitutione  , incipiente  Sacro- 
fanft.  la  4 6.  fequentibus  verbis  exprefl*. 
Ne  ob  Inftru&ionis  defedlum  , qui  Sâ- 
cro  Baptifmate  initiantur  , immacula- 
tam  Chrifti  legem  profanis , ac  genti- 
litiislnftitutisex  ignorantia  foedent , ac 
Idolatriam  cum  Orthodoxa  Fide  con-  , 
fundant , ut  fepè  inibi  evenire  enuncia- 
tum  eft  ; caveant  ii , qui  iifdem  inftruen- 
dis  incumbunt  , ne  impofterum  ullus 
ad  Baptifroa  adniittacur , qui  gentilitios 
mores  prorfus  non  exuerit , & in  fide 
non  fit  lufficienter  inftru&us. 

Decimum  fextum  , & ultimum  Du - 
bium.  An  & quomodb  di&um  Decre- 
tum  exequendum  fit  in  ea parte,  quæ 
eft  tenons  fequentis  : Et  demum  quia 
ex  librorum  de  falfa  Religione  , & de 
rebus  obfcænis  , & fuperftitiofis  trac- 
tantium  lettura,  venenum  , ut  pluri- 
mùm  , ferpere  folet  ad  Cor  Fidelium , 
quo  non  minus  Fidei  puritas  offendi- 
tur,  quàm  mores  corrumpuntur , mag- 
noperè  commendantes  zelum,  aeftu- 
dium  Miflionariorum , qui  libros  Sa- 

ersm 
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cram  Ecclefiæ  Catholicac  do&rinam;  17 $ 4. 
rerumque  Sacrarum  mo  umenta  conti-  3ref  a-  cié- 
nentes, pro  Indorum  Chrifti  fidelium  e-  me"c.XT'- 
ruditione  in  linguam  Malabaricam  , feu  *>“cre'  dû 
Tamulicam  tranftulere  , vel  novos  pro 
illorumcommodo , & inftitutionecom- 
pofuerunt , iifdem  Chrifti  fidelibus  ex- 
preflfè  interdicimus  fabulofos  Gentiliunl 
libros , eofque  legere  , & recinere  pro-> 
hibemus  fub  pœna  Excommunication 
nis  latte  Sententiae , nift  priùs  habita  li- 
centia  Parochi  , feu  Miflionarii , Cu-* 
ram  Animarum  exercentis  , quorum 
prudentiæ  committimus  facultatem  fiin 
per  hoc  difpenfandi , & libros  ( fi  qui 
fortè  funt  ) noxia  fuperftitione  vaeuos  , 

& nihil  contra  bonos  mores  traçantes* 

pro  Chriftianorum  ufu  feligendi  , eon  • 

rumque  letturam  permittendi. 

Eminentijfimi  dixerunt  : ServandumP 
elfe  Decretum  Eminentiflimi  Cardinal 
lis  de  Tournon. 

Quibus  Dubiis  & eorum  Rcfolutio « 
tribus  Nobis  per  Vcncrabilem  Fratrcm 
Archiepifcopum  Damiata  , Congreg #•. 
tionis  Sanbii  Offi.cn  Ajjljjorem  relatif  j 
Refolutioncs  ipfas  plcnè  approbantcf 
cuntla  ea  , quA  juxtà  earum  tenorem 
confirmanda  , aut  moàeranda  , vel  de~  % 
claranda  , ac  in  nonrtullii  remittcnda. 

Tome  11.  O o vif  a 
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1734*  vifafunti  refpeftivè  confirmavimuf  » 
moderavimus  , declaravimus  , i» 
nonrndlïs  remifimus  : Quocircà  Véné- 
ra biles  Fratres  , Diletti  Filii , Vobis  in - 
jungimus,&  mandamus,  ut, pro  fingula - 
ri  Veftra  in  Nos,atque  hancSanbtamSe- 
demrcverentia , quacumque  per  hafce 
noflras  Littcras  de  Apoftolica  Autto- 
ritatis  plenitudine  , vel  confirmata  vel 
décréta  ,autpr*fcripta  funt , fanttijfî-  ^ 
rnè  cuftodiatis  , atque  ab  omnibus  ficr- 
vanda  (ludiofijfimè  curetis  : Obfecr an- 
tes Vos  in  Domino , per  Vifcera  Mife - 
ricordi a Dei  Noftri  , ut  Controverftis 
jam  remotis  , & omnino  evuljis , ala- 
cres  , atque  animi  noftri  fenftbus  con- 
cordes , ftudia  , & labores  veftros  in 
Animarum  falutem , quœ  praftantijfi - 
mus  veftra  vocationis  eft  finis  , pro  vi- 
jribus  conferatis.  Atque  Vobis  , Vene- 
rabiles  Fratres  , Diletti  Filii  , Apo - 
ftolicam  Benedittionemperamanter  im- 
per timur. 

Datum  Roma  apud  Sanftam  Ma- 
ri am  Majorem  fub  Annulo  Fifcatoris 
die  XXIV : Augufti  MDCCXXX1V . 
Fontificatus  Noftri  anno  quinto, 

Pro  Archiepifcopo  Emifïeno; 

* J.  Vwcentius  Luçcheftnus. 

Clement 
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Clemenc  XII.  par  ce  Bref  noits  dé*-  1^3 
montre  évidemment  que  le  Décret  du  j j 
Cardinal  de  Tournon  a toujours  été  c f 
confirmé  par  le  Saint  Siège  , & cpie  cicmentxu. 
par  confequent  il  a toujours  obligé  aira1on!'f 
lous  peine  des  Cenfures  de  l’Excom-  dé'  m.  dT* 
munication  majeure  8c  de  fufpenfe  à 
Divinis.  Ce  Souverain  Pontife  ne  parle  confirmé,' 
pas  même  de  la  fufpenfion  des  trois 
ans  dont  fe  font  flattés  les  Millionnai- 
res de  la  Compagnie  : voici  d’abord 
comme  il  commence  fon  Bref.  „ Nous  * 

„ ne  doutons  pas  qu’il  ne  vous  foit 
„ parfaitement  connu  que  M.  de 
„ Tournon  d’heureufe  mémoire , alors 
„ Patriarche  d’Antioche  , avec  la 
,,  puiflànçe  de  Légat  à Latere , Com- 
„ miliaire  & Vifiteur , & enfuite  Car- 
„ dinal  de  la  Sainte  Eglife , fut  en- 
„ voyé  en  Chine  en  1702  par  notre 
„ predecefleur  ClementXI.  8c  que  ce 
a,  Légat  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Pon- 
„ dicheri , qu’il  fongea  aux  moyen* 

,,  convenables  8c  falutaires  pour  pour- 
„ voir  aux  graves  8c  preflàns  befoins 
,,  des  Millions  du  Maduré,  de  Mayf- 
„ fur  , 8c  du  Carnate  , 8c  que  dans  ce 
„ deflèin  il  fit  quelques  Décrets  le  2 3 
„ Juin  1704,  qu’il  publia  enfuite  le 
„ 8 de  Juillet  de  la  même  année.  Or 
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1735.  » comme  qnelques-uns  ce  nos  Vene- 

„ ,,  rabies  Freres  & chers  Fils  les  Eve- 

tion  au  Dé-  „ ques  & certains  Millionnaires  des 
Ve  Vouai  on.  » Int*es  Orientales  , ne  voulant  pas 
,,  fe  foumettre  à ce  qui  étoit  ordon- 
,,  ne  dans  les  mêmes  Décrets , ils  en 
„ appellerent  : notre  predecelleur 
„ Clement  XI.  écrivit  alors  une  Let- 
„ tre  en  forme  de  Bref,  dattee  du  17 
„ Septembre  1711a  l’Evêque  de  Me- 
„ liapure  , & lui  ordonna  qu’il  eût  à 
exiger  l’obéiflànce  & la  (oumiffion 
,,  à ces  mêmes  Décrets  jufqu’au  rems 
„ que  le  Saint  Siège  après  avoir  exa- 
^ élément  & fidèlement  examiné  le 
„ rapport  de  cette  caufe  , y pourvût 
,,  par  des  moyens  qu’il  connoitroit  les 
plus  conformes  à la  juftice  & à l’a- 
„ vanrage  de  ces  Millions.  Benoît 
,,  XIII.  notre  prédécellêur  voulant 
j,  aulli  fuivre  les  traces  de  Clement 
„ XI.  par  fes  Lettres  en  forme  de  Bref 
» du  12  Novembre  1727,  confirma 
» encore  les  Décrets  de  M.  de  Tour- 
non.  Nous  qui  avons  fuccedé  à ces 
t,  grands  Pontifes , ne  fouhaitons  rien 
„ avec  plus  d’ardeur  que  d’étendre 
„ la  foi  de  Jefus-Chrift  de  jour  en 
„ jour  , & de  donner  tous  nos  foins 
s)  pour  éloigner  par  le  fecours  du  ciel 

„ tout 
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£ tout  ce  qui  pourroit  être  de  quelque  17^ 
y,  obftacle  à fes  progrès.  De  Torse  qu’a-  confirma- 
„ près  avoir  entendu  les  fentimens  ton  <iu  dé- 
» des  Théologiens  8c  particulièrement 
y,  après  avoir  requis  les  fuffrages  de 
„ nos  Vénérables  Freres  les  Cardinaux 
y,  de  la  S.  E.R.  Inquiliteurs  Généraux  • 

„ dans  toute  la  Chrétienté , qui  nous 
y,  ont  engagé  à confirmer  , modérer  , 

„ déclarer  ôc  différer  en  quelques  ar- 
y,  ticles  contenus  dans  lefdits  Dé- 
yy  crets 

„ Nous  avons  donc  approuvé  Ieurf^ 

„ dites  réfolutions  , confirmant , mo>- 
„ dérant  , déclarant , diférant  tout  ce 
y,  qui  nous  a paru  devoir  1 etre  rela- 
„ tivement  à la  teneur  des  précédcn- 
,,  tes  réfolutions.  Refolmionej  ipfa/  , 

„ dit  le  Pape  à la  fin  du  Bref , plané 
„ approbantes  y cunüa  ea  , tjua  juxtà 
,y  earum  ténor em  confirmanda  aut  mo>~ 

„ deranda , vel  declaranda  ac  in  non- 
yy  nullit  remittenda  t)ifa  funt , refpe - 
,y  blivè  confirmavimus , declaravimus 
yy  & in  nonnullis  remijimus . 

Or  il  eii  évident  que  dans  toutes  les 
jréponfes  de  La  Sacrée  Congrégation 
aux  doutes  contenus  dans  le  Bref , il 
n’efl:  aucunement  parlé  de  modération 
ou  de  fufpenfion  à l’égard  desCert- 

, Ooî  fur  es  ..V-  • 

V.  ' ^ ^ A r* 
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fures  du  Décret  de  M.  de  Toumon  ; 
le  Pape  n’y  touche  pas  non  plus  dans 
fa  Déclaration.  Donc  ce  Décret  n’a  ja- 
mais celle  d’obliger  fous  peine  de  Cen» 
fures  , puifque  loin  d’être  levées  ou 
fufpenoues , elles  ont  toujours  été  con- 
firmées par  la  confirmation  continuelle 
du  Décret  :donc  fi  lesjefuites  recon- 
noiffènt  aujourd’hui  que  ces  Cenfurer 
fubfiftent  avec  le  Décret  & comme  le 
Décret  , ils  doivent  néceflairement 
convenir  quelles  n’ont  jamais  ceffe de 
fubfifter  depuis  cjue  ce  Décret  a été 
publié  par  ion  Legiflateur.  La  modé- 
ration de  quelques  articles  bien  loin; 
d’affoiblir  cette  conféquence  , la  con«* 
firme  au  contraire  ; puifque  fi  le  Dé- 
cret n’avoit  pas  obligé  , il  auroit  été 
inutile  de  le  modérer  comme  on  l’a 
fait  dans  la  vue  d’en  rendre  feule- 
ment l’obligation  difficile. 

Sur  quoi  nous  obferverons  avec 
fous  nos  Millionnaires  que  fi  les  Pères 
Jefuites  n’ont  obtenu  cette  modéra- 
tion que  par  la  raifon  qu’ils  auraient 
pu  alléguer  que  le  Décret  ne  pouvoir 
erre  obfervé  félon  qu’il  avoir  été  con- 
firmé jufqu’a lors  par  le  S.  Siège  : cette 
laifon  eft  démentie  par  la  conduire 
des  Capucins  qui  obfervent  & qui  ont 

toujours- 
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toujours  obfervé  dans  les  mêmes  Mif- 
fions  & parmi  les  mêmes  peuples  Ma- 
labares , le  Décret  félon  toute  fa  force 
& dans  route  fon  étendue  ils  en  font 
encore  de  même  à préfent  dans  leurs 
Millions  de  Madraft  & dans  celles 
qu’ils  ont  établies  chez  les  Pouleagarsr 
convaincus  que  quoique  le  S.  Siège  A 
ait  modéré  certains  articles  de  ce  Dé- 
cret , il  ne  prétend  pas  par-là  obli- 
ger les  Millionnaires  à uler  des  per- 
milïïons  qui  n’ont  été  accordées  que 
par  indulgence  : car  il  eft  certain  qu’il  LesMi(no*i- 
eft  beaucoup  plus  agréable  au  Saint  naires  répon- 
Siége  d’apprendre , par  exemple , que  si 

les  Capucins  n’onr  jamais  omis  la  fa-  si^e  en  ne 
live  & l’infuflation  en  conférant  le  dé^pernfif- 
Batême  aux  Malabares  : c’eft  dis-je  > fions  Suil 
plutôt  entrer  dans  l’efprit  du  S.  Siège  « Bref , que 
d’obferver  ces  anciennes  cérémonies  vouloir  car 

de  l’Eglife  que  de  les  omettre  félon  cdBtê*nî  nC~ 
qu’il  eft  permis  de  le  faire  dans  la 
modération  du  Décret  pendant  l’ef- 
pace  de  dix  ans.  (æ)  C’eft  fans  doute 
encore  répondre  plus  parfaitement  a 
fon  efprit  que  de  détruire  tout  à faitr 
ces  fêtes  qui  fe  font  in  primis  Puello- 

tum 

00  Les  (îix  années  feront  expirées  le  24 
Açûtde  eette  préfente  année  1744» 

Oo  4. 
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rum  menfiruis  , que  de  les  permettre 
fous  le  titre  de  mariage  ; d’autant  que 
ce  prétexte  tout  légitime  qu’il  foit  , 
peut  devenir  à des  Chrétiens  fouvent 
aufli  mal  inftruits  que  ceux  des  Indes 
& aufli  enclins  qu’eux  à la  fuperftL- 
tion  , une  occafion  prochaine  d’obfer- 
ver  comme  les  Pay ens  dans  ces  fêtes , 
des  pratiques  peu  conformes  à la  pu- 
reté chrétienne , Ôc  de  les  engager  eiv 
fuite  à un  péché  pour  lequel  ils  ont 
un  funefte  penchant  : motif  qui  a 
toujours  déterminé  les  Capucins  à in- 
terdire ces  fêtes  à leurs  Chrétiens.  Ot 
puifque  ces  Millionnaires  ont  pu  fc 
conformer  à ces  articles  avant  qu’ils 
fiiflent  modérés  & qu’ils  le  peuvent 
de  même  à prelent  : pourquoi  au- 
roit-il  donc  été  impoflible  aux  Mif- 
fionnaires  de  la  Société  d’imiter  cef 
exemple  ? 

L’impoffibilité  qu’ils  ont  alléguée  a* 
vec  tant  d’aflurance , n’eft  pas  moins 
ver  le* Décret  imaginaire  félon  le  rapport  unanime 
elt  auifi  ima  des  Capucins  & de  plufieurs  autres-. 

Binaire,  qui  1 1 1 • r • \\ 

eftréei  que  que  la  déclaration  qu  us  ont  faite  a la 
le* jefuices  Congrégation  du  S.  Office,  que  ia- 
Tttlj  défen-  mais  ils  n avoient  permis  le  T aly  tel 
*“•  qu’il  eft  défendu  dans  le  Décret.  Il  y 

a eu  tant  de  témoins  aux  Indes  du 


IV. 

' L’impolfibi- 
lité  d'obfer 
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contraire  , que  dans  ces  Pays-là  oft  re- 
garde comme  faux  & fuppofé  une  relie 
Déclaration  de  leur  part  ; à moins  que 
pour  fe  juftifier , ils  ne  recourent  à un 
dfflinguo  fondé  fur  la  reftriétion  men- 
tale: jamais  nous  n avons  admis  le  Taly 
ayant  la  figure  parfaite  du  Dieu  P oui- 
lear , conccdo.  Jamais  nous  ne  l’avons 
permis  orné  d’une  croix , ou  de  l’i- 
mage de  la  Sainte  Vierge  d’un  côté  & 
de  l’autre  de  la  figure  imparfaite  de 
ce  faux  Dieu  : Nego.  Les  Millionnai- 
res Jefuites  s’arrêtant  au  premier  fens, 
pouvoient  à la  vérité  fourenir  qu’ab- 
fblument  ils  n’avoient  jamais  permis 
le  Taly  : on  préfume  qu’un  tel  Ta/y 
ne  fut  jamais  porté  par  les  Chrétiens , 
du  confentement  ou  avec  la  permif- 
iïon  de  ces  Peres  : mais  encore  une 
fois  on  ne  doute  nullement  aux  In- 
des , qu’ils  ne  leur  aient  fait  porter  le 
T ali  ayant  la  figure  imparfaite  de  cet- 
te faillie  Divinité  avec  une  image  dè 
la  croix  ou  de  la  Sainte  V ierge.  Il  eft 
vrai  que  cet  ufage  aufii  bien  que  celui 
des  cendres  ne  fubfifte  plus  où  les  Ca- 
pucins & les  Européens  font  témoins 
des  travaux  Apoftoliques  des  Million- 
naires de  la  Société  : mais  de  tems  à 
autre  il  vient  à Pondicheri  & à Ma- 

draft  > 
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Taîpomé  Jê 
la  figure  in», 
parfaite  du 
Dieu  Pou!- 
!ear,  & de 
celle  d'une 
croix  ou  de 
la  Ste  Vier- 
ge.portée  par 
le»  Chté  icl» 
des  Jcfuitei. 
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draft  , de  leurs  Chrétiens  des  Terres 
qui  paroidènt  ornés  de  ces  deux  mar- 
ques de  la  gentilité.  Je  me  détermi- 
ne volontiers  à croire  qu’ils  le  font 
contre  les  défenfes  de  ces  RR.  PI*  : 
Quoi  qu’il  en  foit , il  feroit  à fouhaiter 
qu’ils  eudent  toujours  préfent  à l’efprit 
cet  avertilTèment  falutaire  qui  eft  à la 
fuite  de  la  Décilîon  du  16.  Septembre 
1733,  par  laquelle  l’ufage  des  cen- 
dres faites  d’excrémens  de  Vache  eft 
LaS.Con-  abfolument  interdit.  Que  F on  fajfe  , 
gréj-ation  _ dit  la  S.  Cong.  un  Décret  par  lequel 

donne  un  ans  ..  r . . /r  , ° 1 . 1 , 

birn  irapor  **  J oit  défendu  aux  MiJJionnaires  de 
tant  a ue  Mif-  quelque  lnftitut  qu’il  foit , même  de  la 

Aonnaircs*  o 9 f J t r j>  r \ p 

ôociete  de  Jejus , d ojer  permettre  a l a- 
venir  les  Rits  ou  autres  Coutumes  Ido- 
lâtres & de  les  changer  de  leur  pro- 
pre autorité  , fans  confulter  le  Saint 
Siège  , en  ufages  propres  â la  Reli- 
gion Chrétienne  : Qu’ils  fe  rejfouvien- 
nent  ( difent  les  Emin.  Cardinaux  ) de 
Alexandre  la  Conflitution  d,’ Alexandre  Vil.  qui 


vu.  veut  commence  par  ces  paroles  Sacro-fandVa^ 

qu  on  ■ ad-  _ f.  • . _ i ,r  * 


nietre  aucun  crainte  , dit  ce  Pape , que  par  défaut 
ido'âcre  au  d’in  (Initiions  ceux  qui  reçoivent  le  Bap- 

Bapreme,  s’il  A ■>  7.  ï C 

n’eft  bien  in-  terne  ne  melent  par  tçrnorance  l ldola- 


fteuie. 


par  ignorance 
trie  avec  la  Foi  Ortodoxe  & ne  vien- 
nent à fouiller  la  foi  de  J.C.  par  des  cou- 
tumes aujft  prophanes  que  païennes  : 

Nous, 
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Nouf  recommandons  à ceux  qui  s'ap- 
pliquent à ïinftndlion  des  Ncophites  , 
de  prendre  garde  qu'à  F avenir  ils 
ri  admettent  aucun  au  Baptême  qui  ne 
foit  entièrement  dépouillé  des  coutumes 
-v  & des  ujages  du  Paganifme  , & qui  ne 
foit  fuffifamment  infruit  de  Notre  S . 
Religion.  Si  les  Millionnaires  dekvSo- 
ciéte  n’avoient  jamais  perdu  de  vue 
ces  fages  & importantes  inftruétions 
du  Vicaire *de  J.  C.  le  Saint  Siège 
n’auroit  pas  la  douleur  de  fe  trouver 
contraint  de  former  Décrets  fur  Dé- 
crets pour  proferire  les  ufages  que  ces 
Peres  permettent  dans  leurs  Millions  : 
Il  n’auroit  pas  été  dans  la  nécelïité  de 
faire  tenir  tant  de  Congrégations  pour 
difeuter  leurs  doutes  : Doutes  qu’ils 
n’auroient  jamais  propofés  , s’ils  s’at- 
tachoient  à prêcher  l’Evangile  dans  fa 
pureté  comme  les  Capucins  & tant 
d’autres  Millionnaires  répandus  dans 
les  Indes.  ^ 

Doutes  que  les  Eminent.  Cardinaux 
ont  examinés  pendant  un  long  tems  ail 
poids  du  Sanétuaire  , afin  de  ne  rien 
accorder  aux  Millionnaires  de  laSocié- 
té , qui  pût  donner  aucune  atteinte  à 
la  pureté  de  nos  auguftes  Miftéres  : 
ce  qui  (nc  feroit  que  trop  arrivé  fi  on 
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s’étoit  arrête  aux  raifons  & aux  Su- 
pi  iques  de  ces  Peres  : Mais  l’Efprit 
Saint  qui  dirige  l’Eglife  de  Jeliis- 
Çhrift  ne  permettra  jamais  quelle  ac- 
corde à fes  Minières  un  mélange  d’I- 
dolatrie  ôc  de  fuperftition  avec  les 
faintes  8c  vénérables  Cérémonies  de 
fon  Culte  : les  Dédiions  données  par 
le  Bref.de  Clément  XII.  le  confirme 
d’autant  plus  que  les  Partifans  des 
Rits  n’avoient  rien  oublié  à Rome 
pour  engager  ce  Pontife  à révoquer 
entièrement  le  Décret  de  M.de  Tour- 
non. 

Ce  Bref  (a)  étant  parvenu  à M.  de 
Claudiopolis , il  en  fit  tenir  un  exem- 

{►laire  à l’Evêque(Æ)de  Méliapure  félon 
es  ordres  qu’il  en  avoit  reçus  de  la 
S.  Congrégation:  Il  y joignit  (c)  une 
Lettre  pour  engager  cet  Evêque  à ré- 
pondre fans  aucun  retardement  aux 

vo-' 


( a ) Le  Paquet  où  étoit  ce  Bref  fut  remis 
à ce  Prélat  le  7.  Août  173  j.  • 

E (b)  Dom  Jofeph  Pinheiro  actuellement 
Evêque 

(c)  Elle  eft  de  Pondicheri  le  31.  Août 
173  ï , & finit  par  ces  paroles.  Ut  paream 
mandatis  mihi  datis , enbdjfimè , etiam  atqtte 
etiam , ut  quantocitius  mamtm  ex ecutioni  ad- 
moveat , aefi  qnid  h me  ad  id  confcrri  fotejî  y 
çperam  meam  qualemcumque  illiojfero. 


A 
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'volontés  exprefies  du  Souverain  Pon-  1735. 
rife , lux  offrant  même  à cet  égard  tous 
les  fecours  qui  dépendoient  de  lui. 

La  réponfe  que  fit  (à)  l’Ordinaire  à 
cet  offre  , ne  fur  pas  des  plus  gracieu- 
fes  ; Je  connois  ! étendue  de  mes  obli- 
gations , éeavoir  ce  Prélat  à M.  de  Vis- 
delou  , vous  ne  devez. pas  douter  ejue  je 
ferai  moi-même  attentij  à procurer  la 
publication  du  Décret  : Ce  qui  m étonne^ 
c efi  de  voir  que  la  S.  Congrégation  pré- 
féré un  Etranger  à l’ Evêque  Diocéfain 
pour  l'exécution  de  fes  ordres. 

M.  de  Vxsdelourit  part  (é>)  au  Saint  de  c’âu- 
Siège  de  cette  Lettre  5c  de  celle  qu’il  s.'1 
avoit  écrite  à M.  de  Méliapure  : Il  don-  s éscde  ce  , 

A 1 , » qui  ck  arrive 

na  en  meme-tems  un  detail  de  tout  ce  depuis  le  der- 

3ui  s’étoit  paffe  depuis  la  réception  "V  Bief,de 
es  derniers  Ordres  de  Sa  Sainteté.  Le  ,ementX  • 
paquet  du  Vicaire  Apoftolique  étoit  à 
peine  parti  pour  l’Europe , que  M.  de 
Pinhiero  reçut  les  Copies  du  Bref  qui 
lui  avoient  été  adre  fiées  par  la  voye 
•de  Portugal  ; Il  fe  rendit prefque  aufil- 

tôc 

(a)  Elle  eft  du  6 . Sept.  \ 7 3 $ . & finit  ainfî  r 
Mirortamen  Congregationem,poJ 1 habitis  Epif- 
copit  Locorum , ad  altos  prias  dirigere  hujus- 
modi  Decretum. 

(b)  Par  une  lettre  dix  3.  Oâob.  173  f . , 

Tome  II.  P p- 
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173  j.  tôt  à Pondicheri , fous  prétexte  d inti- 
mer les  ordres  qu’il  avoit  reçus  de  Ro- 
me : mais  dans  le  fond  il  étoit  conduit 
par  un  motif  tout  different  : le  but 
principal  qu’il  fe  propofoit  n’etoit  au- 
tre que  de  faire  cefler  la  féparation 
in  Divïnis , & d’engager  les  Capucins 
à recevoir  les  Jefuites  dans  leur  com- 
munion. Nos  Peres  qui  depuis  tant  de 
tems  ne  refpiroient  qu’après  cette  réu- 
nion , témoignèrent  a l’Évêque , qu’ils 
feroient  volontiers  eux-mêmes  les  pre- 
mières démarches  , pourvu  que  les 
Millionnaires  de  la  Compagnie  leur 
donnalfent  une  aflïirance  par  écrit  li- 
gnée de  toute  leur  Communauté  de 
Pondicheri , qu’ils  publieroient  le  Dé- 
cret & le  feroient  obferver  dans  leurs 
Millions  félon  la  teneur  du  dernier 
Bref.  Il  n’etoit  guères  poflïble  aux  Je- 
fuites de  fe  refufer  à une  condition 
fi  jufte  &c  fi  conforme  à l’efprit  de  Clé- 
ment XII.  un  tel  refus  ne  pouvoit  fe 
faire  fans  un  éclat , qui  aurait  prouvé 
plus  que  jamais  leur  révolté  , & leur 
opiniâtreté. 

Ainfi  quelque  répugnance  intérieu- 
re que  pûlfent  éprouver  ces  RR.  PP.  il 
fallut  nécefTairement  qu’ils  pliaflènt 
fous  la  volonté  des  Capucins , en  leur 

don- 
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donnant  une  déclaration  telle  qu’ils  1736. 
l’exigeoient.  Il  n’eft  pas  éronnant  fi  Le$caPüin 
cet  A&e  de  foutnilïion  fait  à la  vue  ne  veulent  « 
de  tout  Pondichen , parut  coûter  m-  fuiteJ  à i:ur 
finiment  aux  Jefuites.  Ils  fentoient 
que  par  une  démarche  aufli  éclatante,  £jt'  une*'ué- 
ils  alloient  d’un  côté  juftifier  le  zele  & cUraiion  par 

kr  /J  f-*  ' ■ • , écrit  qu’ils 

rcrmete  des  Capucins  qui  leur  obferveront 
avoient  refufé  la  communication  in  le  D*ctet* 
Divinis  pendant  plus  de  25  ans,  & 
de  l’autre , c’étoit  avouer  que  tous  les 
Millionnaires  de  leur  Compagnie 
avoient  été  liés  par  les  Cenfures  de 
l’excommunication  &c  de  la  fufpen- 
fe  , tandis  qu’ils  violoient  le  Décret. 

Les  Capucins  qui  ne  concevoient  pas 
moins  que  les  Jefuites  les  conféquen- 
ces  de  cette  démarche , protefterent 
toujours  à l’Evêque , qu’ils  ne  fe  dé- 
termineroient  jamais  a recevoir  ces 
Peres  dans  leur  communion,  fans 
avoir  en  main  un  écrit  de  leur  part,  & 
figné  d’eux  tous , qui  fut  un  garant  sûr 
de  l’exécution  du  Décret  comme  le  S. 

Siège  l’ordonnoit  : les  Jefuites  enfin  fe  te»  Jefuites 

r ° • 0 c 1 / 1 • donnent  aux 

loumirent*  & firent  une  déclaration  capucins  uuc 
autentique , qu’ils  publieroient  fans  Déclaration 
délai  le  Décret  & le  feroient  obferver  qu'a, ohfer- 
à leurs  Chrétiens  : l’Evêque  l’envoya  seront  le  né- 

r XT  ^ 1 J • cret  ; mont 

par  fou  Notaire  aux  Capucins,  qiu^drlaréunwa. 

' P p 2 fans  * 
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1736.  fans  farder  coururent  avecM.  deOlau 
diopolis,  au-devant  des  PP.  Jefuires 
avec.le  meme  empreflèment  que  le 
pere  de  l’Enfant  prodigue.leur  donnè- 
rent lebaiferde  paix,&  les  admirent 
à la  même  table  pour  manger  enfem- 
ble  l’Agneau  fans  tache.  C’eft  ainli  que 
finit/ cette  réparation  fameufe  par  tant 
de  violences  & d’excès  qui  fcandalife- 
rent  l’Eglife  des  Indes , &c  faillirent  à 
caufer  la  ruine  totale  des  Millions  : fa- 
meufe  , par  la  patience  & la  fermeté 
des  Capucins,  qui  préférèrent  de  s’ex- 
pofer  à tout , plutôt  que  de  s’écarter 
des  réglés  féveres  de  la  difcipliue  & 
de  l’obéitfànce  due  aux  Décrets  Apo- 
ftoliques.  On  ne  peut  leur  refufer  cette 
jufnce,  que  s’ils  avoient  eu  moins  de 
zélé  de  de  confiance , la  pureté  du 
culte  ne  feroit  pas  rétablie  dans  l’Egli- 
fe  des  Indes  & le  Décret  du  Cardinal 
de  Toiirnon  feroit  autant  en  oubli 
dans  les  Miflions  Malabares,  que  fi 
jamais  il  n’eûp  fubfiflé.  M.  de  Gau- 

•*  diopolis  profita  des  premiers  vailTeaux 

qui  retournoient  en  France,  pour  fai- 
re part  au  S.  Siège  de  la  réunion  avec 
les  Millionnaires  de  la  Société  : Voici 
la  lettre  qu’il  adrellà  au  Cardinal  Pré- 
fet de  la  Sacrée  Congrégation. 

EMl 
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EMINENT  ISS.  ET  REP.  SEIGNEUR. 

j,  T’Eus  l'honneur  d’écrire  à V.  E.  à 
„ J la  fin  de  Septembre  dernier  par 
„ deux  voyes  différentes*,  je  failois 
„ dans  ma  lettre  un  détail  exaéfc  de 
„ tout  ce  qui  s’eft  pafle  depuis  que  j’ai 
,,  reçu  le  Décret  du  Souverain  Ponti- 
,,  fe , qui  termine  enfin  la  caufe  des 
,,  Rits  Malabares.  J’avois  joint  à mon 
,,  pli  la  lettre  que  j’écrivis  à l’Evêque 
„ de  Méliapure  , & la  réponfe  qu’il 
_ „ m’avoit  faite  j d’où  V.  Eminen- 
„ ce  aura  compris  toute  la  fuite  de 
„ cette  affaire.  Il  eft  queflion  mainte- 
„ n.int  de  vous  faire  part  de  ce  que  fit 
„ cet  Evêque  , après  qu’il  eut  reçu 
„ par  les  vaiflèaux  de  Portugal  le 
„ Décret  de  Sa  Sainteté.  J’envoye  a 
,,  votre  Eminence  la  copie  du  Mande- 
„ ment  qu’il  fit  à ce  fujet  : ce  Prélat  y 
,,  fait  un  détaiL  de  la  façon  dont  il 
„ s’eft  comporté , ce  qui  m’évitera 
„ de  le  dire  ici.  Je  ferai  feulement 
„ remarquer  deux  chofes  à [votre1 
„ Eminence  , io.  Qu’il  a publié  ledit 
„ Bref  du  Souverain  Pontife  , quoi- 
,,  qu’il  ne  lui  foit  nullement  ordori- 
„ né  de  le  faire  publier  en  langue 

P p 5 MaTa- 
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M.  de  C! au 
diopolis  don- 
ne avis  à Ro- 
me de  la  réu 
nioil  des  Je- 
iiiïtes  avec  les 
Capucins 
dans  le  fpiii- 
tuel. 


„ Malabare.  iQ.  Quecct  Evêque  a de 
,,  plus  ordonné  à tous  ceux  qui  font 
,,  charges  du  foin  des  âmes  d'expii- 
„ quer  ‘le  même  Bref  en  Malabare  ou 
„ en  Indien  aux  Fidèles  qu’ils  ont  à 
„ diriger. 

„ Ce  Prélat  vint  enfuire  à P ondi*- 
„ chéri  où  il  eft  encore.  Il  a beaucoup 
„ travaillé  pour  faire  ce  fier  l’Excom- 
„ munication  , 8c  on  s’eft  donné  à cet 
„ égard  de  part  8c  d’autre  beaucoup 
„ de  mouvement.  Enfin  quelques 
„ jours  après,  les  difficultés  ont  été 
„ applanies  : Dès  que  l’Evêque  eut 
,,  envoyé  fon  Notaire  chez  les  PP. 

„ Capucins  pour  leur  en  faire  part,  & 

,,  les  faire  figner  au  bas  duDécret  pour 
„ marque  de  leur  obéiffimee;  ces  Peres 
„ en  général  auffi-bien  que  leur  Su- 
„ périeur , y fouferivirent  avec  em- 
,,  preflement  : tenant  alors  dans  lents 
„ mains  cette  picce , ils  y lurent  les 
„ noms  des  PP.  de  la  Société  qni 
„ avoient  figné  pour  preuve  de  leur 
>,  obéiflance.  Une  Déclaration  auten- 
„ tique  nous  engagea  tous  à ne  plus 
„ différer  de  communiquer  avec  les 
„ RR.  PP.  dp  la  Société  *,  ainfi  le  jour 
fuivant,  nous  nous  tranfportâmes 
„ tous  avec  un  vrai  emprelfement  ( 
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„ dans  leur  maifon  où  étoit  logé  M.  173^.  , 

„ de  Méliapure  : Nous  déclarâmes  « 

„ en  fa  préfence , de  devant  toute  la 
„ Communauté  que  nous  ne  les  regar- 
„ dions  plus  comme  excommuniés. 

, Nous  nous  embrafsâmes  mutuelle- 
„ ment , &c  nous  nous  .promîmes  réci- 
proqïiement  de  vivre  à l’avenir  en 
„ amitié  .&  en  parfaite  union  ; tout 
„ cela  m’a  paru  fe  pafler  de  bonne 
,,  foi , & faire  un  grand  plaifir  à toute 
„ la  Colonie.  Le  Tout-puifiant  con- 
„ ferve  Votre  Eminence  , &c. 

Tondicheri  le  4.  Janvier  17  36.  ' 


Quoique  les  Jefuites  parurent  fe  re- 
concilier de  bonne  foi , la  coutume 
qu’ils  fembloient  avoir  cantraétée  de 
toujours  promettre  à l’égard  de  cette 
araire  de  de  ne  jamais  rien  exécuter , 
ne  pouvoir  que  faire  naître  des  foup- 
çons  dans  les  efprits  fur  la  fincerité  de 
leurs  fentimens.  De-là  les  difeours  qui 
fe  tinrent  le  jour  même  que  fe  fit  cét- 
te  fameufe  réconciliation  ; on  y parla 
de  chofes  fi  importantes , que  le  Vi- 
caire Apoftolique  crut  en  confidence 
être  obligé  d’en  informer  la  Sacrée 
Congrégation,*,  ,ce  qu’il  fit  dès  le  len- 
P p 4 demain. 


On  fe  défie 
avec  raiîon 
des  promef- 
f s des  Jefui- 

de  cette  tes.  Ml,w 

naircs. 
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demain.  On  verra  par  fa  lettre  com- 
bien il  étoit  néceilaue  qu’il  ne  lailïat 
pas  ignorer  au  Saine  Siège  des  faits  de 
cette  conféquence. 


Lettre  de  M.  de  Visdclou  à la 
Sainte  Congrégation. 

EM.  ET  REV.  SEIGNEUR. 

» TT’  Nfin  l’orage  excité  fur  les  Rirs 
„ P* a Malabares  vient  d’être  calmé 
„ par  le  Décret  du  S.  Siégé  , auquel 
„ tout  le  monde  & les  RR.  Peres  de 
„ la  Société  en  particulier  fe  font  fou- 
„ mis  y Mais  je  crains  fort  une  nou- 
„ velle  tempête  ; car  je  vois  (a)  que 
»,  tous  les  autres  Millionnaires  , ou 
»,  au  moins  la  plus  grande  partie  , 
„ blâment  & delapprouvent  la  con- 
„ duite  de  ces  Peres  dans  leur  façon 
„ de  prêcher  l’Evangile  : jufque  - la, 
„ que  parlant  il  y a quelques  mois 
» avec  un  ancien  Millionnaire  , hom- 
j)  me  prudent  & parfaitement  inftruit 


(a)  Etenim  video  re tiquas  Miflionarios  non 
ïefuttas  a ut  omnet , aut  plerofque  , horum  in 
trxiicando  Evangelio  methodum  improbare. . 
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„ de  tourne  qui  fe  paffe  dans  les  Mif- 
„ fions  des  Indes  , il  me  dit  que  cel- 
„ les  des  Millionnaires  de  la  Compa- 
„ gnie  , (a)  n étaient  fondées  que  fur 
„ le  menfonge  & l’impofture  : Ces 
„ paroles  me  pénétrèrent  vivement  » 
„ je  n’y  répondis  rien  , mais  exami- 
„ nant  enluite  en  mon  particulier  ce 
„ qui  pouvoit  engager  ce  Milîionnai- 
r-e  à parler  de  la  forte  , je  me  pro- 
„ pofai  de  faire  part  à La  Sainte  Con- 
„ grégation  (£)  des  réflexions  fuivan-- 
„ tes  , afin  que  s’il  y a du  mal  dans 
„ ces  Millions  , on  puilfe  le  prévenir 
„ & y remédier  : voici  ce  que  je  me 
„ fuis  déterminé  de  vous  écrire , après 
„ avoir  imploré  les  lumières  de  l’Ef- 
„ prit-Saint,  8cconfultédesperfonnes 
„ d’honneur  & de  pieté. 

„ Premièrement  (c)  les  RR.  PP.  de 


(a)  Cum  de  hit  M'tjfionibus  Patrum  Seciettx- 
tit  ioqueretur,  m’hi  dicere  non  dubitavit  total 
in  mcndacio  fitndatas  ejfe.  . . . 

(b)  Quce  mthi  in  mentent  venerunt  ad  Sa~ 
cram  vefiram  Congre gationem  refercndi  : con - 
ftlhim  cœpi , aut  malum  ut  antevert.it , fit  ma- 
lum  efi , attt  emendet.  . . . 

C c ) Primo  RR.  PP.  Societ.  Jefiu  nolunt  fia~ 
teri  fe  ejfe  Europœos , imo  cum  urgentur  , di - 
fierté  negant ....  Pater  qui  fie  primum  fien- 


17}6. 

Lettre  de  M. 
de  Clau  ic- 
i olis  i la  S. 
Congiegat. 

Miflious  des 
Jeluites  fon- 
dées fur  le 
tnenfonge 
l’impoitiuc. 
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X7 36.  „ la  Société  de  Jefus  ne  veulent  point 

Letne  je  m „ paiïer  pour  Européans , & lorfqu’on 
de  ciaudiop.  }es  pre(Te  d’en  convenir  ils  le  nient  : 

Les  Jcfimc.»»  1111  dc  leUfS  P^reS  nOU9  raCOnt01t 
ne  veulent  „ familièrement  à ce  fujet  une  avan- 

fourPatu?o-  „ ture  qui  lui  étoit  arrivée  : UnBrarn- 
pcens.  Dif-  „ me , difoit-ils , venant  un  jour  m a- 
trieur  rères  »>  border,  commença  par  débiter  mille 
à te  fuja,  n injures  contre  les  Européans , quoi - 
„ que  je  fois  d’Europe , je  lui  niai  for - 
„ tement  que  je  Jus  European.  Cette 
„ maniéré  de  fe  tirer  d’embarras  me 
„ parut  particulière  , car  j’étois  pré- 
„ fent  à cette  converfation  : Nousfom- 
„ mes  obligés  > ( a ) ajouta-t-il } de  par- 

„ 1er 


tiebat  negavit fe  cjfe  Europxum  : hoc  admiratus 
fum , prafens  entmaderam. 

(a)  Lolloquio  Pater  fubjunxit:  Sic  cogimur 
refpondere  ne  Jetant  nos  ejfe  E ttropaos  ; tanta 
nomen  Europxum  averfatione profequutitur , ut 
de  MiJJïone  totâ  a fl  uni  cjjet  : qua d quidem  eo 
Jenfu  refpondemus  : nempè  nonfumus  quos  vo- 
catis  Européens , nam  vejlro  Jenfu  fie  apud  nos 
tacite  in  corde  cogitamus  homincs  infâmes  atque 
odio  & averftone  digni  funt  Europati;  fie  ab  eot 
ope  refiriflionum  mentalium  evadunt.  Ex  hoc 
veluti  fonte  projluunt  ccetera  qua  à Miffwnarii: 
non  Jefuitis  improbantur  ;puta  quod  Brachma- 
narum  quos  Sane  afles  vocant , infiiiutum  am- 
ple fluntur  , quoique  perfeflienis  Brachmani - 


« 
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« 1er  ainfi , afin  qu'on  ne fçache  par  que  173(5. 

„ nous  fommes  Européans  , car  on  a Letcre  .le  m. 
„ pour  ce  nom  une  fi  grande  averfion , lî  cl»'»''°p. 

1 r • \ r J , j1»S.  Cong. 

que  fi  nous  venions  a pajjcr  pour  tels , 
n nos  Mlffions  fie  perdraient  entière * 

„ ment  : Notre  intention  lorfque  nous., 

„ leur  répondons  de  la  forte  , nefi  pas 
n de  nier  abfolumeni  que  nous  foyons 
„ d’Europe , mais  que  nous  ne  fommes 
„ pas  ceux  qu'ils  défignent  fous  le  nom 
a d’ Européans , puifque  nous  avons  fe- 
?»  crctcment  dans  le  cœur  cette  penfée, 

«>  que  les  Européans  à leur  fens  font  des 
*»  hommes  infâmes  , & par  conféquent 
„ dignes  à! averfion  & de  haine. 

„ C’eft  ainfî  qu’au  moyen  de  leurs 

„ reftriétions  mentales  ces  RR.  PP.  jlcXeT: lis 

„ fçavent  habilement  fe  tirer  d’un  P',rnc  p°m' 
^ n i 1 \ ûrarames. 

r>  mauvais  pas.  C elt  de  - la  , comme 

„ d’une  fource  empoifonnée , que  dé- 

?>  coulent  toutes  leurs  maximes  con- 

»,  damnées  de  tous  les  aurres  Miflion- 

x>  naires  ; comme  lorfqu’ils  embraf- 

?»  ICnl 

ea  fummtts  Apex  tjl  : idemtidem  profluit  quoi 
tantoperè  Parreas  fugiant , ne  contaminati  vi- 
deantur  Gentilibus  ; hinc  quoque  fe  à maéia- 
tione  animalium  atque  carnium prxfertimVac- 
cinarum  , feverijfimè  abJHnent aliaque  multa. 
qua  milii  non  occur.rmt,  • 
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,,  fent  l’infHtur  tics  Brammes  appel- 
,,  les  Sanias , qui  ett  le  plus  haut  point 
„ de  la  perfection  Brachmanique.  Ce 
„ qui  les  oblige  d’évi.er  avec  foin  les 
,,  Parreas  crainte  de  paroître  fouilles 
„ aux  yeux  des  Gentils  -,  de-là  cette 
„ fcrupuleufe  attention  à ne  tuer  au- 
„ cun  animal , à ne  pas  manger  fur- 
„ tout  de  la  chair  cle  vache  , dont  l’u- 
„ fage  leur  ed  très  - féveremenr  dé- 
,,  fe  idu  , & plulieurs  aucres  pratiques 
„ fuperllitieufes  que  je  ne  me  rap- 
„ pelle  pas  à préfent. 

,,  Or  je  demande  fi  l’on  peut  fe  fer- 
,,  vir  de  reftriétions  mentales  (a)  ou 
,,  d’équivoques  après  la  condamna- 
,,  tion  qu  Alexandre  V 1 1.  a faite  de 
3)  cette  doctrine.  Mais  fi  nous  ne  nous 
„ en  feuvons  pas  , diront  - ils  , nos 
33  Millions  périront;  mais  peut  - on 
s,  faire  le  mal  pour  opérer  le  bien  ? 

„ Lorfque  ces  RR.  PP.  difent  qu’ils 
33  font  les  Brammes  de  la  Religion  (b) 
V „ Romaine , 

{a  Jam  vero  qutero  , licet  ne  reJlriClionibut 
mentalibus  , aut  aquivoc ationibtts  uti  , pra~ 
fertimpojï  damnatum  ab  Alexandro  VII.  aqui- 
vocationam  ufum  ? At  inquàent fi  non  utimur , 
Miffto  pcribit ; verum  funt  ne  facienda  mala  , 
tu  eveniant  hona  ? 

(b)  Prxtereà  , dicunt  RR.  PP.  fe  Romana 
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Komaine  , cette  proportion  n’eft-  173  <>. 
elle  pas  encore  équivoque , & n’eft-  Le:cre  js  m 
ce  pas  vouloir  encore  perlùaderaux  dc  01  llJijP 
Gentils,  que  la  Religion  Romaine  Ü“',; 
a des  Brammes  de  la  même  Seéte  ca,lfa,:  l-: 
que  la  leur  ? N'y  a-t-il  pas  du  fean-  î™'"  *i. 
daie  dans  toutes  ces  fiitions 5 L’on  iri  kr*”'141- 
trouve  trois  fortes  de  gens  dans  les  &££? 
contrées  des  Indes  où  fondes  Mif- 
lions  , des  Mahometans , des  Ido- 
lâtres & des  Chrétiens  : les  premiers 
témoins  d’une  pareille  conduite  n’y 
trouvent-ils  pas  un  prétexte  de  mé- 
pnfer  notre  Religion  : car  j’ai  ap- 
pris qu’ils  avoient  dit  plufieurs  fois 
aux  Européans  qui  exercent  la  mé- 
decine dans  ces  pays-là,  (*)  pourquoi 
vos  MiJJtonnaires  veulent-ils  fe  faire 
Pafer  Pour  ce  qu'ils  ne  font  pas  ? 

» Nous 


Rehgtonts  Brackmanef  ejfe , hoc  nonne  laborat 
aqutvoco  ? Nonne  in  errorem  inducunt  Genti- 
ut.  credant  Brachmanes  ejnfdem  Seftxac 
*potx  » tn  Romana  Religtone  degere?  Nihil  ne 
demum  fcandali  ejl  in  his fdionibus  ! 

(a)  Ainnt  enim  Mahometanos  non  femel  di- 
Ruyopab  qui  medicam  artem  exerccbant  in 
zlht  Regtonibtu  : Cur  Mijfonarii  illi fingunt fe 
eÿeqmd  nonfunt  ? Scimus  enim  qui  fmt , ô‘ 
undefmt , hotjuvamus  cïcm  fe  dat  occafio  ju- 
varemus  liberuius fi  nihil 'Jmzerm  .... 
dôme  IL  a o 
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Mw  fç avons  bien  ce  qu’ils  font , d*, 
d’où  ils  font  : Nous  leur  rendons  fer- 
vice  quand  l’occafion  fe  préfente  , & 
nous  le  ferions  plus  volontiers  encore 
s’ils  ne  diffimuloient  pas  comme  ils 
font . 

„ Quant  aux  Idolâtres  , plusieurs 
Millionnaires  croyent  qu’ils  n’igno- 
rent pas  ce  que  font  ces  Peres  : En 
effet , peut-on  fuppofer  les  Indiens 
allez  grolliers , pour  ne  pas  s’infor- 
mer 8c  connoîtfe  ceux  qui  pallent 
chez  eux  tant  d’années,  8c  pour  ne 
pouvoir  venir  à bout  de  découvrir 
ce  qu’ils  font , lors  fur  - tout  que 
pluneurs  d’entr’eux  viennent  à ( a ) 
Pondicheri , 8c  qu’ils  ne  manquent 
pas  d’y  voir  ces  Peres , qui  s’y  ren- 
dent anlîx  pour  fe  faire  traiter  dans 
leurs  maladies’ Si  ces  Gentils  dé- 
couvrent alors  qu’ils  font  Européans, 
n’en  font  - ils  pas  feandalifés  , 8& 
peuvent-ils  s’empêcher  de  les  accu- 
fer  de  menfonge  8c  d’impofture  ? 

«Que 
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(à)  Cum  preefertim  multi  ex  Ethnicis  Pudi* 
cherium  commeent , & Patres  fapè  Pudiche- 
riutn  fe-  reciÿiant  ad  morbos  curandos  , an  non  v’d 

tcandalumpatiuntur  hiquifciunteos  luropteof  . ( 

tnendac  tique  illgs  acctifm , . . t l‘tVi 
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»,  Que  doivent  penfer  enfin  des  (a) 
„ Chrétiens  qui  peuvent  aufii  - bien 
,,  que  les  autres  etre  informés  de  ces 
„ fortes  de  fictions  ’ Ne  femble-t-il 
,,  pas  qu’on  veuille  par-là  leur  enfei-' 
„ gner  en  quelque  façon  l’art  de  men- 
,,  tir  ? Cependant  à entendre  les  Je- 
„ fuites,  ils  font  tout  cela  par  de  bon- 
,,  nés  vues  & de  fages  conleils,  & uni-' 
„ quement  pour  s’ouvrir  un  accès  chez 
„ ces  peuples  : je  crois  bien  qu’ils 
„ n’ont  pas  d’autres  objets  que  de-' 
„ tendre  les  lumières  de  la  Foi , puif- 
„ que  fans  cela  ils  ne  s’aflfujettiroient' 
„ pas  à un  genre  de  vie  fi  auftere  , 
„ (pie  je  doute  qu’il  y en  ait  de  plus 
„ rigoureux  ; avec  tout  cela  fi  la  cnofe 
„ en  elle-même  eft  mauvaife  , que 
»,  fert  cette  aufterité  , (b)  que  lert  ce 
,,  zele  ?' 

„ Je  rapporte  toutes  ces  choies  en' 
3,  abrégé  , foit  parce  que  j’ignore  la 
„ langue  des  Indiens , foit  que  je  ne 
,,  peux  par  moi-même  m’inftruire  que 

y,  de 

(a)  Chrifliani  demtim  fi  fini  fitfionit  con- 

fcii  y norme  ad  mendacium  quodammodo  erudiré 
videntur 

(b)  Verùm  fi  ret  fer  fie  mala  eft  , qui£ 
jtivat.  .... 

Qqi 
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Peux  motifs 
tr,grgctit  M. 
iii:  Clàndiop. 
à informer  !a 
h.  Cong.  fies 
pratiques  îles 
dcAiitcs. 


(4<?o) 

,,  de  peu  de  faits  dont  j’ai  oui  par- 
„ 1er , ou  qui  me  font  connus  fur  la  foi 
„ des  meilleurs  Auteurs  : fi  la  Sacrée 
,,  Congrég.  fouhaite  un  plus  grand 
,,  détail,  elle  peut  s’informer  des|Mif- 
„ fionnaires  des  autres  lnftituts  , car  ' 
„ pour  moi  le  peu  que  j’écris , je  le 
},  fais  fans  prétendre  décider  ni  por- 
„ ter  aucun  jugement  fur  toutes  ces 
„ affaires  : deux  motifs .( a ) feulement 
,,  m’ont  engagé  à le  faire  à préfent  ; 

„ la  confcience  en  premier  lieu  qui 
„ m’oblige  en  qualité  de  Vicaire  Apo- 
„ ff olique  ( quoiqu’indigne  ) d’aver- 
,,  tir  la  Sacrée  Congrégation  de  tout 
„ ce  qui  fe  paffe  ici  j,  ôc  qui  peut 
„ être  regardé  comme  fufpeét.  L’at- 
,,  tachement  en  fécond  lieu  que  j’ai 
,,  toujours  eu  pour  les  Révérends  Pe- 
5,  res  de  la  Société  de  Jcfus  n’eft  pas 

„ un 

(a)  Duo  ad  id  faciendum  me  impulerunt  r 
altcrttm  , Confcientiœ  Jlimuli  , quitus  AElut 
credidi  meas  partes  cjfe  , utpote  qui  fum  , licet 
indignas  , Vicarius  Apojîolicus  : de  iis  qutt 
pertinent  ad  Mifjiones  Locorum  ubi  verfor 
qitee  aliqtto  modo  fufpetta  funt  , Emijientias 
Ve/îras  admonere  : alterum  ejl  meus  erga  PP. 
Societatis  Jefu  affeClus  per  quem  vehementer 
exopto  , ut  omni  labe  ac  macula  in  admini - 
Jlratione  fttarum  Mijfionum  omnino  çare&nu 
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>v  un  motif  moins  prefiant  qui  me 
>»  fait  fouhaiter  ardemment  que  ces 
s,  Peres  foient  entièrement  exemts 
» de  taches  & de  fouillures  dans 
,y  iadminirtration  de  leurs  Millions: 
„ Au  relie  pour  ne  rien  cacher  à 
yy  Vos  Eminences ,.  j’ajouterai  encore 
yx  ici  quelque  chofe  que  j’ai  oui  dire 
»,  il  y quelque  rems  par  un  ou  deux 
„ Millionnaires  (a)  au  fujet  de  la  Ca- 
,,  nonizatiou  du  Pere  Jean  de  Britto  : 
»,  favoir  que  fi  on  le  canonife , il  faut 
»,  aulli  canonifer  les  Rits  Malabares 
»,  que  les  Jefuites  permettoienf  , & 
»,  qui  ont  été  condamnés  par  le~Sainc 
„ Siégé  : ces  pratiques  cependant  ne 
„ regarcîoient  que  les  Malabares  : que 
„ n’euflênt  pas  dit  ces  Millionnaires 
»,  (B)  s’il  leur  fut  venu  en  penfée  de 
„ parler  de  celles  dont  j’ai  fait  men- 
„ tion  dans  cette  Lettre  , qui  ne  font 

„ propres 

(a)  Qux  paulo  ante  aitdïvi  hîc  difla  ab 
ttno  , aut  duobus  Mijjionariis  de  Cancnizatione 
V.  Joannis  de  Britto  : vidclicet  Jî  canonize - 
tur  , praxes  quas  Malabar ibus  Patres  Socie- 
tatis  permiferant , & quce  à San  fl  a Sede  funt- 
àamnata  ,Jimul  canonizatumiri:  . . . 

(b)  Quanta  magis  addfflurus  , vel  diflurï 

errant , fi  ij>Ji  , aut  ipjis  in  mentent  venijjet  lo- 
qui  de  praxibus  quas  in  hac  Epijlola  fttprh 
retuli , qux  pertinent  ad  folos  Mijjtonarios-St— 
detatis  Je/U.- . Q.q  3, 


173^' 

Lettre  de  M.. 
de  Claudiopt' 
à la  S.  Cong.- 


Ee  P;  Team 
de  Britto 
pratiqué  Îrî« 
Rits  que  l’E- 
gliietondam-- 
ne.- 


(tft) 

17J«.  „ propres  qu’aux  Millionnaires  de  la 
lettre  de  m.  » Compagnie  de  Jefus. 

«le  ciaudiop.  „ Je  dois  encore  rendre  raifon  pour- 
a >a  à.  coii6.  ^ qUOi  je  n’ai  faic  part  plutôt  de 

j,  toutes  ces  cnofes  à la  Sacrée  Con- 
,,  grégation  , mais  je  dirai  naturelle- 
,,  ment  que  je  n’en  ai  jamais  eu  h 
3i  peu  fée  : car  lorfqu’on  parloit  d< 
„ quelque  chofe  qui  n etoit  pas  com 
3,  pris  dans  le  Décret  (a)  du  Cardina 

de  Tournon  d’heureufe  mémoire 
„ je  difois  toujours  que  ce  n’étoit  pa 
,r  à nous  à juger  ce  qui  n’étoit  pa 
„ prohibé  par  le  Décret , crainte  d 
,,  multiplier  les  conteftations. 

,,  Pour  ce  qui  concerne  d’ailleui 
3,  ce  que  j’ai  marqué  dans  ma  Lettre 
33  je  fuppofois  ou  du  moins  je  dot 
3,  fois  que  ces  fortes  de  faits  dont  j’; 
„ parlé  pouvoient  être  connus  à Rt 
„•  me  : cependant  après  m’être  appe 
„ çu  à l’oceafion  du  dernier  Bref  ( 
s,  qu’ils  pouvoient  être  ignorés , j’ 
j,  cru  devoir  faire  cette- déclaration 

» vor 

(a)  Cttfn  enim  de  iis  qux  non  continent 
tur  in  Decreto  , non  erant  prohibita  , ne  li 
multiplie  ar  émut. 

( b ) Sed-pojlquam  ultimi  Decreti  Pontif 
nonnulla  audivi  quee  mibi  dubium  itijecer 
sn  verè  Romœ  eognofeerentur  : heee  omnia  -, 
flaravi  Sacres  Congreg.  . . . . 
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votre  Sacrée  Congrég.  Le  Tout-  1736V 
„ Puiflant  conferve  Vos  Em.  &cc. 

A Pondicheri  le  5 Janvier  1736. 

Claude  de  Vifdelou  , Evêque  de  Claud. 

C’eft  ainfi  qu’un  Millionnaire  de  la  173  S- 
Societé  , qu’un  Evêque  , qu’un  Vi«ai-  yxn,. 
re  Apoftolique  à l’âge  de  80  ans , dans 
le  tems  qu’il  ne  s’occupe  que  du  comp- 
te qu’il  aoit  rendre  à Dieu  de  fa  fide- 
lité dans  le'  Miniftere  Apoftolique  : 
c’eft  ainfi  qu’il  parle  des  Millionnai- 
res d’uiie  Compagnie  dont  il  eft 
membre  & dont  il  ne  cella  jamais  de 
foutenir  les  intérêts, le  jour  même  qu’il 
fe  réunit  de  communion  avec  eux. 

Plus  ce  Vénérable  Vieillard  s’appro- 
che du  tombeau  , plus  fes  entrailles 
font  émues  de  voir  des  Confrères  qu’il 
aime  fi  tendrement , annoncer  l’Evan- 
gile aux  Gentils  d’une  maniéré  fi  op- 
pofee  à celle  des  premiers  Apôtres. 

Er  afin  que  Rome  ne  révoque  nulle- 
ment en  doute  les  relations  qu’il  lui 
donne  , il  les  confirme  de  nouveau 
avant  de  mourir  par  une  Déclaration 
{a)  autentique  & lignée  de  fâ  propre' 

main. 

(a)  M.  de  Visdelou  déclara  par  Tcfta- 
tnentqu’il  n’avoit  rien  avancé  au  luiet  de 
fes  Confrères  que  pour  fatisfaire  à Ion  de- 
voir , & dans  les  feules  vues  de  procurer 
leur  retour  à l’obéilTance  due  au  S»  Siège,. 


*7$-^ 

Sentiment 
«le  M.  Lan:- 
iertini. 


£464)  ^ 

main.  Un  pareil  témoignage  peut-il  être 
fiufipett  ? Ne  doit-il  pas  avoir  , difioit 
Monseigneur  Lambertini , plus  de  poids 
auprès  du  Saint  Siège  , que  tous  ceux 
quon  peut  recevoir  des  Mijfionnaires 
de  [p  Société^  Ce  s Peres  ne  penfient  enfin 
qu’à  jufiificr  leur  conduite  contre  la- 
quelle tout  le  monde  fie  récrie  : le  Vi- 
caire Apofiolique  au  contraire  ne  parlt 
que  pour  fatisjaire  à fion  devoir  , & dé 
charger  fia  confidence 

Le  Saint  Siège  en  effet  crut  à for 
rapport  6c  à celui  cîes  Millionnaire: 
qui  obéilldient  fidèlement  à fes  Dé- 
crets : c’efl  pourquoi  il  ne  fut  pas  plu- 
tôt averti  que  la  réunion  clés  Million 
naires  de  la  Société  n’aboutifloit  ; 
rien  plus  qu’à  fauver  les  dehors  d’un< 
réputation  délabrée  , 6c  non  pour  fe 
confirmer  à fes  dccifions  avec  plu 
d’exadirude  ; le  Saint  Siège  , dis-je 
n’en  fut  pas  plutôt  infiruit  , qui 
adrefla  de  nouveaux  ordres  plus  ri 
goureux  que  les  premiers. 


Ce  Prélat  recommanda  lurtout  qu’on  eu 
fôin  de  faifre  tenir  ce  Teftament  à la  Sacré 
Congrégation , & avant  de  recevoir  le  Sain 
Viatique  il  fit  fa  profeffion  de  Foi  entre  me 
mains  , confirmant  toujours  qu’il  vouloi 
mourir  dans  les  femimens  qu’il  avoit  ei 
pendant  fa  vie4- 
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BREF  DE  CLEMENT  XII. 

Adreflc  aux  Evêques  &:  Mifîion- 
naires  des  Indes  Orientales. 

VerurabilibusPratribus^acDileEtis 
Filiis  Epifcopis , & Apojiolicis 
MiJJionariis  in  R c rnis  In di arum 
Qrientalium,  Madurenfi , Mayf- 
furenft , & Carnatenjî. 

Clcmens  Papa  XII. 

Yenerabiles  Fratres  , Dile&i  Filii , 
Salurem,  & Apoftolicam 
Eenedittionem. 

COncrcdïta  nobis  Dominici  Gregis 
cura  continué  Nos  urget , in  id 
pracipuè , & tota  foli citadine  incum- 
bere , ut  ab  Us  maxime , qui  fortiti  J tint 
partem  Mini  fi  cru  hujus , & in  lueem 
gentium  fiunt  mijji , erga  S.  Sedan  , ac 
Apofiolica  mandata  filiale  obfequium 
exhibeatur , atque  fidei  Dogmata , fa- 
crofqite  Ec défis.  Ritits  & ïpfi  interner a- 
tè  retineant,  & alios  edoceant , ut  quos 
locorum  immenfa  fpatia  à Pétri  Sedc 
longé  disjungunt , cos  tamen  fides  in 

eadem 


1739- 


rIX. 

» 

Clément  XII. 
confirme  le 
Décret  ItM. 
le  Tournon, 
& oblige  les 
Milfionnrirer 
an  ferment. 
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Clément  XII. 
confirme  !e 
Décret  de  M. 
tic  Totirnon  , 
oblige  les 
ilfionnaires 
au  ferment. 


eadem  unitate  fpiritus , & doElritii 
conglutinet.  Alias  itaque  per  fimiles 
Litteras  noftras  fub  datas  24  Augufiï  ^ 

1 734,  incïpien.  Compertum , explora^ 
rumque,  Fratcrnitates  Veflrasyomnef- 
que  Mijfionarios  eo  majori , quo  pom- 
mas, paterno  charitatis  ajfeftu  requifi- 
vimus , & declaravïmus , quàmimpen- 
sè  exoptaremus  * ut  qui  in  Regnis  iftis 
Chrifii  fidei  veritatem  agnofeentes  con- 
vertuntur , fuperfiitiofos  Gentilïum  ri - 
tus , omnino  abjicerent,  atque  averfa- 
rentur , ne  habeantur  & ipjî  ad  infiar 
eorum , qui  cùin  Dominum  colerent  ,• 
Diis  qiioque  ferviebant,  juxta  con- 
fuetuclinesGentium.  Utque  in  re  tanti 
momenti  nulla  effet  ojfendiculi  occafîo> 
auditis  Theologorum  , ac  præfertim  Ve- 
nerabilium  Fratrum  nofirorum  S.  R.  E. 
Cardinalium  per  univerfam  Chriftia- 
nam  Rempublicam  Generalium  Inqui- 
fitorum,  fufiragiis , plura , juxtà  du— 
bia  tune  propofita , providè  fiatuimus-y 
& à Mijjionariis  obfervanda  praferip — 
fimus  ; quorum  omnium  in  Nos  obfer- 
vantia , ac  fiudium  amplifie  and  œ fidei 
tn  certam  fpem  nos  erigunt , ut  pari 
eontentione  pro  viribus  obtemperare 
fatagant,ncc  ullus  erit , qui  detefia.- 
bili  indulgentia  aliter  fieri  pojje  cogi- 


te t 9 
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tet , & veluti  infidèles  filii  > peccare  cos  17  3 <7. 
faciant  peccatum  magnum  ; f(/î  clement  xir. 
hifce  mediis  muneri  noftro  JalisfeciJfie,  “£^"dee  J[e 
ac  fine  folicitudine  ejfe  fuadcrcnt , al-  jcToumon , 
tamen  rei  momentum  , à qua  fidci puri- 
tas , atque  integritas  pendet , numquam  au  ferment; 
hanc  in  Nobis  cnrarn  delebit , nijî  ad 
magnitudinem  negotii  opportuniora  fem- 
per  comparemus  remedia  ; quare  Fra- 
ternitatibus  Vefiris , & Miffionariis 
omnibus , quibus  prœdiflas  noflras  li - 
ter  as  direximus , five  feculares , five 
Regulares  cujufcumque  Religionis  » 
Congrcgationis  , Inflïtuti , Societatis 
etiam  Jefu , fucritis , demandamus,  & 
præcipimus , ut  omnia , & fingula  qua 
in  dittis  nofiris  literis  contincntur , in- 
tégré , exacte , ac  inviolabilitcr  obfer- 
vetis , atque  ab  eis  , quorum  cura  ad 
Vos  fpeblat,  remota  penitus  quavis  ali- 
ter interpretandj.  poteftate , adamufifim 
obfervari  faciatis , in  virtitte  Sauf  ta 
Obedicntïd , fub  pœna  fufpenfionis  ab 
exercitio  Pontificalium  , Interdibli  ab 
Ecclcfia , & rcfpeSlivè  excommunica - 
tionis  lara;  fententiæ  , à qua  nemo  vef- 
trum  à quoquam , prœterquam  à Nobis , 
feu  Romano  Pontifice  pro  tempore  exif- 
tente  , excepto  tantum  mortis  articula , 
abfolvi  pojfitis  i Et  quoad  Regulares 

infuser 


. k**)  - 

1739,  infuser  privationis  vocis  atlivet  &paf- 

ciementxu  .fw*  etiam  kf°faEl°  * & fine  ulla  alia 
confirme  le  déclarations  incurrenda.  Itidem  Jub 
ïcTmunon1;  iifdem pœnis,  & Cenfuris  pari  auüori- - 
& oblige  les  ta te  pracipimus  , & mandamus  , ut 
ÏÎS ;**  omnes  & ftnguli  ab  eorum  refpettivè 
Superioribus , ad  ifta  Régna  Sacris 
obeundis  Mijfionibus  miffi  eritis , fta- 
tim  ac  de  hifee  litterif  nofris  certio - 
res  fafti  fueritis , vel  quavis  alia  de - 
nunciatione  de  illis  notitiam  habueri- 
tis , juramentum  pr&fletis  , intégré  » 
exatlè  » ac  omnimodè  implere , qua 
providè  à Nobis  in  iifdem  litteris 
conftituta  fuerunt , ncque  illis  ulla  in 
parte  qitovis  fub  pratextu  contrario . 
lllis  etiam  qui  quandocumque  hoc  mu- 
nus  fufeepturi  erunt , mandamus , ac 
prœcipimus  fub  iifdem  omnibus  Cenfu- 
ris , & poènis , ut  nullo  patio  au  de  an  t 
vel  minimum  atlum  expier e , nifi  an- 
te a & ip/i juramentum  pr&diEtum  praf- 
titerint , quin  nec  tanquam  Presbyteri 
feculares  ab  Ordinariis  locorum  de - 
putati , feu  veluti  fmplices  Rcligiofi , 
vel  quovis  alio  titulo,  & nomine  Chrifli 
fdelium  confeffiones  excipere , concio - 
nés  habere , aut  Sacramenta  mini ft ra- 
re , fed  omni  prorfus  careant  potefia - 
te } derogando  quibujvis  privilegiis  fîbi 

ipJÎSy 
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ip/ts  > aut  veflrx  refpeflivè  Religioni , 173^. 

Ordini , Congrégation  ,•  er  Societati  C\.mta:Xlh 
etiam  Jefu  , fpecialitcr , ant  généra-  confirme  le 
liter  d Nobis , & à prxdecejforibus  jeTomnon,* 
No/lris  quacumque  ex  caufa  conceffts.  & oblige  1er 
Juramenta  prxditta  fxculares  Mïffio - 
narios  coram  locorum  Ordinariis , j?e- 
gulares  coram  Superioribus , vel  Apof- 
tolicis  Vtcariis  prxfiare  demandamus  : 

Vicarios  vero  ipfos  , Cr  Superiores  in  ' 
manibus  Epifcoporum.  Nec  eadem 
tantum  verbo  proferre  , fcripto , 
formam  per  Nos  prxfcriptam  & 
infra  adnotandam , propria  manu, 

fubfignare  teneamini  fub  iifdem  Cen - 
* furis , & pœnis.  Hoc  etiam  juramen- 
tum  prxflandum  fore  mandamus , ac 
requirimus  ab  illis  , <2^  Epifcopale 

munus  ab  hac  SanEla  Sede  promoveri 
menurint , vel  ipfomst  die  quo  in  ma- 
nibus Epifcoporum  folemnem  emijfuri 
erunt  fidei  profejfionem , vel  in  aiïu 
eorum  Confecrationis.  Quorum  jura- 
mentorum  fubfgnata  exemplaria  , re- 
liblâ  ifiicâ  in  Archiviis  authenticâ  co- 


pia y ad  Congregationem  de  Propaganda 
Eide  per  Epifcopos  & Superiores  Regu- 
lares  refpeblive  tranfmitti  volumus , à 
qua  ad  illam  S.  Officii  remittantur , 
ut  fient  obfequii  crga  nos , nojîrafqu # 
Rr  juffiones  , 


.1 

1 


1739- 

C!em<  ni  X1T. 
cii. firme  le 
Dé  ut  de  M. 
de  • i.urnon , 
rbligf  i<- 

l'.ionnaire 

tu  .ciment. 
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ju/Jioncs , puritatis , integritatife/ue  fi- 
dei  vefira  monumenta.  Ne  vero  tant 
Litterarum  nofirarum  fub  prœditta  die 
24  Augujli  1734»  quàm  prafentium 
ullus  denovantiam  allegare  valeat , 
hortamur  Fraternitates  Vcftras , ac 
Domino  obtefbamur , ut  quo  primum 
illas , atque  pr&fentes  receperitis  ,fia- 
tim  publicare  jaciatis , ac  ad  fingulo s 
Mijfionarios , five  Saculares , five  Re - 
gulares  fuerint , fub  veftra  refpcttivè 
jurifdiclione  degentes , eafdem  tranf- 
mittatis.  Hoc  ipfum  pracipimus  Apof- 
tolicis  Vicariis , aliifjue  Rcgularium 
Superioribus.  Contrajacientes , ut  vel 
négligentes , deçlaramus  incurrere  ipfo  . 

pœnam  fufpenfîonis  ab  Excrcitio 
P ontificalium , è"*  inter  dibli  ab  ingrejju 
Ecclefia.  Regulares  autem  Excommu- 
nicationis  lata  fententiœ , privationis 
opciorum  , vocis  attiv a & pajfiva. 

Formula  autem  juramenti  , ficut 
pramittitur , à Miffionariis  praflar.di , 
efl  ejwt  fecjiiitur , videlicet  : Ego  N, 
Ordinis  N.  feu  Societatis  Jefu  , M\f- 
fionarius  ad  Regnum  N.  vel  ad  Pro - 
vinciam  N.  in  Indiis  Orientalibus , à 
Se  de  Apofiolica , vel  à meis  Superiori- 
bus , juxta  facultates  eis  à Se  de  Apof- 
tolica  concepts,  mijjus , vel  dejtinatus , 

parendo 
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parendo  pracepto  SS.  Domini  Noflri  1739. 
Papa  Clementis  XII.  per  Litteras  Clément  XU. 
Apoflolicas  in  forma  Brevis  datas  c°E,u'm:  ' 

J-  * H»  Decret  de  A. 

aie  13  Man  1735) , injunllo  omnibus  JeTourtm, 
MiJJîonariis  in  dittis  Miffionibus  , 
pra/tanai  juramentum  fideliter  fer - au  fermsu:. 
vandi  difpofitionem  Apoftolicam  circa. 

Ri  tus  Malabaricos  ad  formam  Lit- 
terarum  Apofiolicarum  informa  Bre- 
vis ejufdem  SS.  Domini  Noftri  die  24 
Augufli  1734 , incipient.  Compertum, 
exploratumcjue , mihi  per  intégrant 
hujus  Brevis  le Ih tram  optimé  noto , 
promitto  me  plenè , & fideliter  paritu - 
rum , illudque  ex  allé,  intégré  , abfo - 
lutè , & inviolabiliter  obfervaturum , 

& abfque  ulla  tergiverfatione  adim- 
pleturum,  neenon  ad  formam  dilli  Bre- 
vis inftruüurum  Chriflianos  mihi  corn- 
miffos  tam  in  concionibus , quam  in 
privatis  inflruélionibus  , ac  prafertim 
Cathecumenos , ante  quam  baptiz.entur\ 

& ni  fi  promittant  obfervantiam  dicli 
Brevis , ejufque  difpofitionum , & pro- 
bibitionum , me  ipfos  non  baptiz.atu- 
rum , prout  quoque  curatitrum  omni 
ftudio , quo  potero , ac  omni  diligentiâ, 
ut  fublatis  Gentium  C&remoniis , illi  à 
Cbriflianis  fufeipiantur , & retinean- 
tur  Ritus,  quo  s Catholica  Eccleftapiè 
R r z prafcripfit « 
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1 7 34*  praficripfit.  Si  autem , quod  Deus  aver - 

clément xm.  tat , in  toto , vel  in  parte  contravene- 

co" firme  le  r[m , par»*/  « ÜS*.  Domino  Nofilro 

Decret  »lc  M*  • » • » • 

de  Tcumon , wrpofuis  , Jeu  in  Decreto',  Jeu  Litteris 
& obige  les  Apoflolicis , «r  fuprà,  fuper  vr&fia- 
au  ferment.  tione  hujus  juramenti , mwi  panterper 
intégrant  leüuram  notis , ?bc  fiubjettum 
agnofico  & declaro.  lta  taüàs  Sanblis 
Evangeliis  promitto , , C7“  ,• 

fie  me  Deus  adjuvel , Cr  hac  SS-  Dei 
Evangelia.  Ego  N.  manu  propria. 

Formula  vero  juramenti  ut  fiuprà 
jprafiandi  ab  Epificopis  efi , qua  fiequi- 
tur  , videlicet.  Ego  N.  Epificopus  Ci - 
vitatis  N.  memor  juramenti  à me  prafi- 
titi  in  ablu  me  a folemnis  Confie  crationis, 
quo  Romano  Pontifici  fidem , fiubjettio- 
, nem , & obedientiam  promifi  y tum  in- 

fiuper  eorum , qua  providè  fianxit  Cle- 
mens  XI 1.  Pontijex  Maximus  circâ 
JKitits  Malabaricos  in  Litteris  Apoflo- 
licis  in  fiorma  Brevis  , Epifcopis  & 
Mififiionariis  ufique  fiub  die  24  Augufti 
1734,  tranfimijfis , parendo  mandatis 
Sanblitatis  Sua  per  alias  fimiles  Lit- 
ter  as  die  1 3 Mali , anno  1139  in- 
junblis  , in  argumentum  me  a erga 
Apofiolicam  Sedem  obedientia  non  mi- 
nus , quàm  filialis  obfiequii , me  jurifi- 
jurandi  religione  obfilringam , juro  & 

promitto , 
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fromittotme  plenèy  & fideliter eafdem  1739. 

Littéral  Apofiolicas  Jub  dicta  die  Z4  clément  X". 
Auvufli  1734  executurum  , atque  ea,  confirme  le 
qiu  in  u Lis  præjcnpta  J tint,  exatle , Je  rmuuon 
intégré  , abjulutè  , inviolabiliter  & oblige  le 
objervaturum  ; curaturum  pantcr  , letmfnt( 
quantum  in  me  erit , ut  (î  omnes  qui 
mea  in  Diœcefi  Miffionarii , & Sa - 
cerdotes  funt , v<?/  juturi  erunty  illas 
eodem  prorfus  modo  in  omnibus  fer- 
vent , excquantur  ; & contra 

inobcdicntes  , fi  qui  fuerint , pro- 
cejfurum  ad  Jormam  Brevis  fub  die 
13  Mail  anno  173  c;  S ut  tandem  Jit- 
blatis  Gentium  Laremoniis  , illi  à % 
Chrifiianis  recipiantur  Ritus  , quos 
Catholica  Ecclefia  piè  prafcripfit  , ac 
jugitcr  fervat.  Utque  de  hac  mea  vo- 
luntatc , juramento  , filialique  olfequio 
erga  Romanum  Pontifctm  , ejufque 
mandata perenne  exifiat  monumentum, 
propria  manu  me  fubfcribo , Ego  N. 

Epifcopus  N. 

Catcrum  etfi  magna  nobis  fpes  fit 
Fraternitates  Veftras , & Mi ffionario s 
omnes  y noftras  voces  & monita  exci - 


pere  diligenter  y ac  filiali  obfequio  exe - 
qui  ; curam  infuper  , folicitudinemque 
plurimam  gerere  , ut  tam  orthodoxe 
Religionis  puritati  y integritatique  , 

R r 3 quàm 
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Clément  XII, 
confirme  U 
Décret  île  M. 
de  Tout  no.) 
8c  oblige  1.  s 
Milnimnai  e 
au  lamenr. 


. (+ 7 4) 

quam  Gentium  [alun  adjumento  fois  z 
omnefque  in  hanc  unicam  rem  , maxi- 
mum inique , labores  , Judorefquc  con- 
ferre  , ut  tandem  qui  Chrifti  amplec- 
titntur  fidem , fopcrjlitiofos  averfentur 
Ritus , eofque  tantum  fofeipiant , & 
retineant , qitos  Catbolua  Ecclefia  pie 
prœfcripfit , ac  jugiter  fervat:  attamen- 
pro  pajloralis  offieii  debito  , ac  pater- 
■n*  cbaritatis  flimulo  iterumiterumque 
commonere  non  defiflimus , ne  àPajlo - 
rum  Principe  in  cuflodia  gregis  foi 
minus  vigilajje  dijudicemur , & vobis 
intérim  in  aufpicium  bonorum  omnium 
ApoflolicamBenediblionem  impertimur. 
Datum  Roma  apud  Sanblam  Mariant 
Major em  fob  Anrmlo  Pifcatoris,  die 
13  Maii  1735),  Pontificatûs  nofiri 
Anno  nono , 


Jo.  Vincentius  Lucchefinias- 
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BREF  DE  CLEMENT  XII. 


*7  $9* 


Aux  Evêques  des  Royaumes 
du  Madurey,  du  Maiilur 
de  du  Carnate. 

Fenerabilibus  Fratribus  Epifcopis 
in  Regnis  Indiarum  Orizntalium 
Madurenji  3 Mayjùrcnji,  & Car~ 
natenfir 


Clemens  Papa  XII. 

0 

Venerabiles  Fratres  Salutem  ,*  8c 
Apoftolicam  Benedidionem. 

f^Ontinerc  labia  noftra  non  pojfumus , X. 

cjuin  vos  , Venerabiles  Fratres , Bref  Je  cle- 
Avoflolica  voce  iterum  alloquamur.  racnc  * 1 u 

S ■'  . • r 1 r aux  Evc.]utr 

Molejte  Nos , tmo  graviter  j erre  ujcjue  au  Maduicy, 

adhuc  certam  denunciationem  minime  &c* 

accepijfe , qui  tandem  exitus  contigerie 

Noflris  Littcris , quas  die  24  Augufli 

1734,  Vobis,  & Miffionariis  , ifthic 

.commor antibus  dedimus,  Sanè  tacitur~ 

nitas  hdtc  curarum , .&  angufiim  nofiro- 

paterno  erga  vos  amori  caufa  efi , tum 

& maxime  quia  , inceru  licet , fparfe 

bic  funt  voce  s , eafdem  Nofiras  Litte- 

Rt  4 ras. 
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ras,  & Décréta  in  public um  ab  omni- 
bus minime  pofita  juijfe  , nec  exablè , 
prout  oportet,  adimpleri  >•  (juin  non 
deejje  aliquos  , qui  diverfa  opinantes  , 
ac  loquentes , adducunt  difcipulos  pofi 
fe.  Quare  primkm  Fraternitates  Ref- 
eras ex  animo  requirimus , ut  quomodo 
ijlhic  res  fe  habeat , quamprimum  re- 
nuncietis , ne  longior  tarditas  acerbio- 
rem  Nobis  afferat  moleJHam  : deinde 
firma  fpe  ducimur  , z.elo  Dei  vos  im- 
pellente , in  dotlrinà  fana  nobifeum 
txurgere  in  eos , qui  contradicunt , ut 
memores  officii , cui  fe  addixerunt , fe~ 
dulo  cavcant , ac  diligenter  prof  pé- 
dant , ne  culpa  eorum  : Genres  i(Le 
fint  cimentes  Dominum , fed  nihilo- 
minus  8c  Idolis  fuis  fervientes  ( a ). 
Hac  de  caufa  altéras  mifimus  Littcras 
Fraternitatibus  Vefiris , atque  Mijfio- 
nariis  , quibus  gravioribus  fub  poenis 
demandamus , ut  noflra  voluntatis  fett- 
fibus , & Decretis  obediant , & operc 
compleant.  Ne  vero,  ut  habit  nus  , urnes 
alter um  ineufet , & Nos,  qui  licèt 
pr afentes  ijlhic  fpiritu,  corporc  tameit 
abfentes , fufpenfos  incerti  nuncii  dite 
reti  néant , Juramcntum  ab  unoquoquc 
ex  Mijftonariis  propria  manu  fubfig- 
(«)  Reg.  4,  ij.  41. 

nandum. 
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nandum , expetere  duximus , quo  quif-  *7  3 }• 
que  profite atur  Noftris  jujfionibus  Bref  de  cié- 
promptam  , atopie  exatlam  pr&ftare  à”ex"tEvêli’u« 
obedicntiam  , prottf  iw  iifdem  de  Madmey, 

Ditteris  continetur.  Hoc  etfi  iuto  No - &c* 
polliceamur  pro  omnium  pietate , 
&religione  ; attamen  plurimum  colla- 
tura  erit  Fraternitatum  Veftrarum 
exempli  authoritas , quoties  idem  Ju - 
risjurandi  facramentum , in  certum 
erga  S.  $edem  y & in  Nos  obfequii 
■veftri  teftimonium  prafiitifie  -y  atque 
Nobis  mififfe , vex  intelligant , prout  in 
Domino  etiam  atque  etiam  obteftamur . 

Porro  Fane  unam  ejfe  detegenda  veri - 
tettx  viam,  unum  prafidium  ad  obf- 
truendum  os  loquentium  iniquat  vof- 
met  facile  cogriofcere  non  dubitamus  : 
quare  Pontificiam  voluntatem  > catero- 
■quin  in  vos  propenfam  magis  y magïfi- 
que  Vobis  devincietis  , fi  induftria  , 
cogitationi  y fiudio  denique  veftro  vim 
addatis  exemplo  , nec  fane  veremur , 
quin  cam  reverentiam  , quam , fufei- 
pientes  Spifcopale  munus , huic  S.  Sedi, 

& Apoftolicis  mandatis  fpopondifiis , 
hac  tamen  opportuna  occafione  expli- 
caturi  luculentitis  eritis , ut  quos  ad 
Juramentum  profererrdum  vos  adiré 
ebflringimus , ex  fafto  etiam  veftro 
" obedire 
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1739*  Redire  pr&ceptis  Noftri f arblitis  im- 
pellantur , ac  Vobis , Vemrabiles  Fra- 
tres,  in  perpetuum  amoris  Noftri  pïgnus 
Apoftolicam  beneditlionem  peramanter 
impertimur.  Datum  Rom<t  apud  Sanc- 
tam  Mariant  Majorent  fub  Annulo 
Pifcatoris  die  13  Maii  J 739,  Pohti-, 
ficatûs  Noftri  Anno  nono. 

Clément  XII.  à qui  l’experience 
avoir  appris  de  quèl  caraétere  étoient 
les  Millionnaires  de  la  Compagnie 
dans  les  Indes  , crut  qu’il  ne  pouvoit 
prendre  trop  de  mefures  pour  les  faire 
obéir  à fes  ordres  : dans  cette  vue  il 
ajouta  à ce  Bref  des  préceptes  les  plus 
rigoureux  pour  en  procurer  une  promp- 
te & entière  exécution.  Ce  Souverain 
Pontife  quoiqu’affiiré  du  zele  des  Mil- 
lionnaires Capucins  & de  leur  fidélité  à 
fe  conformer  avec  la  derniere  exaéti- 
tude  aux  ordres  qu’il  avoit  envoyés 
dans  les  Indes  les  années  précédentes  , 
ne  laiffa  pas  que  de  faire  remettre  à 
leur  Général  comme  à celui  de  la  So- 
ciété ces  préceptes  par  M.  I’Affefleur 
du  Saint  Office , afin  qu’il  eût  foin  de 
les  lignifier  à fes  Religieux  : mais  les 
expreffîons  dont  le  Vicaire  de  Jefus- 

Chirft 
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CHrift  fe  fert  en  parlant  des  Capucins , 1739. 

font  une  preuve  certaine  que  leur  zele 
&c  leur  fermeté  agréoient  au  S.  Siégé 
dans  le  tcms  même  que  les  Million- 
naires Jefuites  faifoient  tous  leurs  ef- 
forts pour  flétrir  la  réputation  de  nos 
Peres , en  les  accufant  par  tout  de  per- 
turbateurs du  repos  public  , & de  Re- 
ligieux qui  n’agifloient  que  par  paf- 
fion.  Nous  voulons  bien  omettre  le 
récit  de  ce  que  Clément  XII.  écrivit 
au  Général  de  la  Compagnie  : on  com- 
prend allez  que  ce  grand  Pape  em- 

floya  toute  la  force  de  fon  zele  pour 
engager  à faire  entendre  à fes  Reli- 
gieux qu’ils  attireroient  fur  eux  toute 
la  malédi&ion  du  Ciel, s’ils  étoient  en- 
core aflez  téméraires  de  réfiiler  à fes 
derniers  ordres.  Après  de  femblables 
précautions  feroit-il  donc  poflible  qu’on 
ne  fe  fournît  pas  ? Faudroit-il  aflèm- 
bler  un  Concile  Générale  pour  réduire 
les  efprits  fous  le  joug  de  l’obéilfance  ? 


Préceptes  de  Notre  Saint  Pere 
Pape  Clément  XIL 

QUoique  Sa  Sainteté  par  les  nou- 
velles qui  lui  font  parvenues  juf- 
qu  a préfent  fur  l’état  des  Millions  du 

Maduré  , 


XI. 


Digitized  by  Google 


crcc, 


M°)  ' 

1739.  Maduré  , Maifïur,  & fes  dépendah- 
rréceptc  ac  ces  > foit  bien  perfuadée  que  les  Ca- 
cièmentxu.  pucins  deftinés  à porter  les  lumières 
à robfcrva*  de  la  roi  a ces  peuples  enveloppes  dans 
tion  du  t>é-  les  ténèbres  de  la  Gentilité  , font  très- 
exaéts  à rendre  l’obéifïânce  la  plus 
jjromjjte  aux  Décrets  Apoftoliques 
émanés  à l’occafion  des  Rits  Malaba- 
res  * & énoncés  dans  le  Bref  du  14 
Août  1744 , & que  de  plus  ces  mêmes 
Peres  ne  manquent  point  de  témoi- 
gner leur  zele  p*ar  tout  où  il  s’agit 
d’exécuter  ce  que  le  Saint  Siège  a or- 
donné , conformément  à l’obligation 
indifpenfable  que  leur  impofe  le  Mi- 
niflere  Apoftolique.  Cependant  com- 
me il  s’agit  ici  cl’une  affaire  dont  dé- 
pend la  pureté  de  la  Foi  ; Sa  Sainteté 
dans  la  vue  de  remplir  les  devoirs  de 
Pafteur  fuprême  , a déterminé  après 
un  mur  examen  & de  férieufes  confi- 
dérations  qu’il  falloit  notifier  au  R.  P. 
Général  de  l’Ordre  des  Capucins  , que 
pour  réparer  plus  efficacement  les  dé- 
fordres  & remédier  à tout  ce  qui 
pourrait  arriver  dans  les  affaires  de 
cette  nature  , Sa  Sainteté  par  un  nou- 
veau Bref  efi  date  du  13  Mai  de: cette 
année  1739  , mande  & ordonne  en 
vertu  de  la  Sainte  Obédience  à tous 

les 


Digitized  by  Google 


, (48-.)  , . 

res  Evêques  &r  Millionnaires  tant  Se-  17  J?* 
culiers  que  Réguliers  de  quelque  Or-  PrtCfptCS  lit 
dre , Communauté  , Congrégation  ou  clément  xu. 
Ïiïftitat  qü’êllesfoient  (meme  de  la  So-  i^-obferva  - 
cieté  de  Jèfus)  d’obferve'r  3e  exécu-  tîoff  ^ ÜE~ 
ter  entièrement  , exactement  ce  în- 
violablement  toutes  Se  chacune  des 
éhofes  qui  font  contenues  dans  Le  fuf- 
dit  Bref  de  1734,  auflî-bien  que  dans1 
celui  de  cette  courante  année  ; en  ou- 
tre de  le.  faire1  pleinement  exécuter  â 
ceux  qui  font  de  leurs  dépendances  , 
fans  pouvoir  l’interpréter  de  quel- 
façon  que  ce  puifle  être  , fous  peines 
de  fufpenlion  de  l’exercice  des  Pon- 
tificaux Se  de  l’interdit  de  l’entrée  de 
TEglife  pour  les  Evêques,  3e  à l’égard 
des  Millionnaires , de  l’excommunica-1 
rion  lata,  fententia  réfervée  à Sa  Sain- 
reté  ou  au  Pontife  Romain  exiftanc 
alors  -,  3e  pour  les  Réguliers , de  la  pri- 
vation de  voix  aétive  & palîive  à en- 
courir par  le  feul  fait  fans  qu’il  faille 
aucune  autre  déclaration.  Sa  Sainteté 
veut  en  outre  fous  les  mêmes  peines  - 
3e  cenfuresj  que  tous  8e  chacun  des 
Millionnaires  qui  ont  été  envoyés 
dans  ces  contrées  par  le  Saint  Siège  ou 
par  leurs  Supérieurs  refpeétifs , foient 
tenus  au  premier  avis- qu’ils  recevront 
"I orne  11.  Sf  dudit' 
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dudit  nouveau  Bref,  de  faire  fermenS 
.Préceptes  Le  de  remplir  entièrement , exactement. 

& inviolablement  tout  ce  qui  a été 
à l’obferva-  ainfi  décerné  par  Sa  Sainteté  dans  les- 
non  du  Dé-  deux  Brefs , & de  n’y  contrevenir  en 

crcc»  r m c r 

quoi  que  ce  loit  lous  aucun  prétexte* 
De  même  Sa  Sainteté  ordonne  que, 
ceux  qui  paieront  par  la  fuite  dans, 
ces  Millions  , foient  obligés  de  fair^ 
ferment  fous  les  mçmespeines  & Çen- 
fores  , avant  que  d’exercer  la  moindre, 
fonétion  de  leur  miniftere  , fans  pou- 
voir fous  aucun  titre  ou  prétexte , foie, 
en  qualité  de  (impies  Prêtres  députés, 
de  l’Ordinaire  des  lieuxr,  foit  comme 
Religieux  particuliers  , entendre  les. 
çonfeflîons  des  fidèles , prêcher  ou  ad- 
miniftrer  les  Sacremens  ; prétendant 
au  contraire  Sa  Sainteté  qu’ils  foient 

Îirivés  de  tout  pouvoir , non  - obftant; 
es  privilèges  qui  auroient  pu  leur, 
être  accordes  à eux , leur  Ordre , Con- 
grégation , Communauté  ou  Compa- 
gnie (même  de  Jefus)  par  Sa  Sainteté 
ou  fes  prédécelîeurs. 

Pour  ce  qui  eft  des  fermçns , Sa. 
Sainteté  ordonne  qu’ils  foient  prêtés 
de  la  part  des  Millionnaires  feculiers' 
entre  les  mains  des  Ordinaires  des 
lieux,  & delà  part  des  Millionnaires. 
- -,  - - * réguliers 


J 
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Teguliers  entre  les  mains  de  leurs  Su-  1739. 

périeurs  refpe&ifs  ou  des  Vicaires  A-  llricep[c, 
poftoliques , & enfin  de  ceux-ci  entre  ciemenrxit, 
eellês  des  Evêques  , fous  les  mêmes  â'Tobftrva- 
peines  & cenfures , chacun  étant  obli-  tio1»  du  Dé* 
gé  de  fignér  de  fa  propre  main  au  bas  cra’ 
du  ferment  qu’il  aura  prête  , & de  le 
■faire  félon  la  formule  preferite  par  Sa 
Sainteté  & ajoutée  à la  fuite  du  nou- 
veau Bref. 

Sa  Sainteté  veut  & ordonne  de  plus 
que  l’on  tranfmette  & faffe  palier  des 
authentiques  de  tous  ces  fermens  par 
le  moyen  des  Evêques  & des  Supé- 
rieurs refpectivement  à la  Congreg. 
de  la  Propagande  Ôc  de  celle-ci  à celle 
‘•du  Saint  Office  , & afin  que  perfon- 
‘rte  ne  puiffe  alléguer  eaufe  d'igno- 
rance tant  du  Bref  du  3.4.  Août  1734. 

•*jué  fcélui  du  1 3.  Mai  17'$*).  Sa  Sain- 
teté exhorte  tous  les  Evêqués , & or- 
donne aux  Vicaires  Apoftoliques , &à 
tous  les  Supérieurs  Réguliers  de  les 
faire  exa&ement  publier  l’un  & l’au- 
tre, & d’en  faire  palier  des  Copies  aux 
Millionnaires  Réguliers  ou  Séculiers 
qui  demeurent  dans  leurs  jimfdic- 
: rions  ou  diftri&s  refpedifs  : Déclarant 
'Sa  Sainteté  que  les  contrevenans  & 
les  tranfgrefleurs  encourront  ipfo fafto 
1 - Sir  les  . 
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ï7>5j.  les  peint?  de  la  fufpenfion  de?  Pon»*- 
Préceptes  de  tificaux  & de  l’interd  it  de  l’entree '.  de 
clément Ki i.  fEghfe  , ôc  pour  les  Réguliers,  de  l c-x— 
TTobS-'  communication  LufentcruU, de  la  pri- 
vion  du.  Lé-  vation  de  leurs  charges  & ries  voix 
actives  &c  pallives  } conformement  au 
nouveau  Bref.  - 

Et  afin  que  les  intentions  de  Sa  Sain- 
teté Paient  pleinement  exécutées  de 
tous  &c  un  chacun  des  Millionnaires  \ 
fufdits  -,  Sa  Sainteté  , outre  les  difpoli- 
tions  ci-devant  mentionnées , a déter- 
miné de  faite  fignifiet  au  Pere  Géné- 
ral des  Capucins  en  forme  oe  Prcce^pte 
formel  les  Ordres-ci  après  marques  i 
lcfquels  enfuite  d un  Commandement 
exprès  donné  par  un  Oracle  de  vive 
voix  à M.  Jofepb  Maria  Ferrant  Ar- 
chevêque de  Damas  , Alleilèur.  au  S. 
Office,  le  1 3.  filai  de  cette  année  1739* 
viennent  detre  remis  & intimés  par  le- 
dit Prélat  an  P.  Général  ce  jourd’hui  I. 
Oétobre  1739.  avec  déclaration  qu’il 
a faite  > que  tout  ce  qui  eft  contenu 
dans  le  préfent  écrit  doit  l’obliger  t- 
- toitement  félon  la  forme  la  plus  va- 
lide , &c  autant  que  s’il  lui  avoit  cté 
intimé  judiciairement  par  main  de 
Notaire  public , &c  en  préfence  de  té- 
moins 3 & que  ledit  P.  Général  doit 
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fcn  fignér  les  copies , dont  Sa  Sainteté  *75$. 

veut  que  l’on  en  conferve  une  dans  Préceptes  de  ; 
les  Archives  du  S.  Office , & l’autre  C,'menc  xir. 
lignée  de  M.  l’AlTeflèur  refte  au  P.  !P™oM«va!r 
Général  pour  être  dépofée  parmi  les  du  Dé/ 
papiers  ae  fon  Ordre.  - 

Ordonne  donc  S.  J*.  & Commande.  ■ 

- 1 . Que  le  P.  Général  fade  paflèr  i 
tous  les  Supérieurs  fubalternes  de  Ton  - - 
Ordre  qui  lont  dans  les  Royaumes  fuA  * v 
dits  des  exemplaires  imprimés  tant  du  .1 
Bref  du  24  Août  17^4.  que  de  celui1 
du  13.  Mai  1739.  fufditSi& leur  éci*- 
ve  j & leur  ordonne  avec  toute  la  for- 
ce de  fort  autoritéde  les  faire  traduire  : 
en  langage  vulgaire  du  Pays  , & de  les  ; 
publier  enfuite  dans  leurs  diftriéb ; 
refpedtifs  aulïi-tôt  qu’ils  les  auront  ert 1 
iftain. - 

i.  Que  ledit  P.  Général  n oublie ; 
tlèn  pour  infpirêr  à fes  Religieux  qui { 
demeurent  à prèfent  dans  ces  Mif-  - 
lions  ou  qui  y iront  par  la  fuite  une’ 
prompte  , exaéte , entière  & inviola-1  ' 
oie  obéiffancë  pour  l’exécution  ,&  ob-  ' 
fervatioii  des  deux  Brefs  Apoftoliqües  • 
ftifdirs  félon  la  forme  du  ferment  quô  ’* 
chacun  d’etrt  de  Via  prêtes  indi  fp£h  fa«~ 

bte- 
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1739.  blement , ainfi  que  cela  a été  marqué-^ 
& au  cas  que  les  Millionnaires  aflii- 
raflent  -,  fupofaflent , ou  affeétaflentde 
itc  pouvoir  obéir  ou  prétendiflenc 
éprouver , Sc  trouver  des  obftacles  à le 
^mcnrxu*  ^a^re  » & à exécuter  &c  faire  exécuter 
, four  obliger  le  contenu  dans  lefdits  Brefs , malgré 
*1  ôn  duné'-  ^ Lirs  & attentions , ledit  P.  Géné- 
rer, ral  ait  à faire  à tous  lefdits  contreve- 
hans  un  commandement  précisée,  for- 
mel de  partir  du  Madurey,&t  des  autre* 
■Contrées  fufdites , & de  revenir  en  Eur 
rope  y-Sc  que  le  cas  échéant  encore  » 
^que  lcfditsMillienraaires  contrevenans 
refufaflent  d’obéir  à fe s- Ordres  ledit 
Pere  Général  (bit  tenu  de  procéder  fur 
îe  champ  contre  eux  félon -la  rigueur 
des  peines-  impofées  dans  les  Conftitu- 
rions  de  l’Ordre  contre  les  défobéif- 
&ns  en  matières  graves- 

3,  Que  dans  le  terme  de  trois  an- 
néeSjà  commencer  du-premier  jour  de 
ce  mois -d Octobre,  le  Pere  Général  ait 
îe:  foirr  de?  préfenter  à Sa-  Sainteté;» 

- orra,  la  Sacrée  Congrégation  du  Sainr 
Office  fôc  pour  die  à Monfeigneur 
ÎAfleflètur  des  pièces  •juftificatives.ÔÇ 
îEUthenriques  » &c  particuliérement  1er 
. Copies1  des  fermens  fpcçifiés  ci  - de* 
.mwar,  hgpéssde  hrpfopre  main  des  Rer 

liste  ux 
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Tîgieux  , pour  fervir  de  témoignage  1739'^ 
qu’ils  ont  publié  , & pleinement  ac-  Précepte»  de 
compli  tous  les  Ordres  contenus  dans  ciémem  x.ji. 
lefdits  Brefs  ; à défaut  de  quoi  S.  Sain-  iY'obfcrva- 
.teté  y pourvoira  par  d’autres  moyens. 

4.  Que  les  iufdits  Ordres  de  Sa 
Sainteté  tant  par  rapport  au  P.  Géné- 
ral , que  par  rapport  aux  Supérieurs  fu-- 
. balternes  8c  fujets  de  l’Ordre  , encore 
qu’ils  n’ayent  point  de  peines  ex- 
prelTès  8c  particulières , font  cenfés  de- 
voir être  regardés  comme  Préceptes 
.formels  qui  doivent  être  exécutés  ref-- 
peéèivement  fous  peines  de  Sufpen- 
fon  à Divinîs-,  d’être  privé  ipfo  fac~~ 

./*  des  Voix  aétives  &:  pallives  , 8c 
d’autres  peines  encore  plus  graves  re- 
fervées  à Sa  Sainteté , félon  la  qualité 
de  la  tranfgtellîion  j 8c  en  outre  de  fou- 
indignation. 

Jiofeph  Mûrie  Archevêque  de  Damai 
. ...  Ajjejfeur.  . /. 

Les  Lettres  fuivantes  prouvent  le- 
.xaétitude  du  Général  des  Capucins’, 

8c  la  foumillion  de  fon  Ordre  pout 
lout  ce  qui  eft  émané  du  Saint  Siège'. 


j r.v  ■ 1 n ,<  >-j.  v.  » 
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XII. 

Lettre  du 

Révérendifîî- 

jHe  F.  Géné- 
ral de  l’Or- 
dre  de*  Capu- 
cins à fes  Re- 
ligieux Mif- 
lîonnaires 
dans  le*  In- 
des ; Monte  le 
1 1 Ofteb. 
*1i9- 


TM 

MON  REVEREND  PERÉ . 

J}  T"p  N exécution  des  Ordres  qui 
» i j m’ont  été  intimés  par  M.  l’Ar- 
,,  chevèque  de  Damas  Aflefieur  du  S. 
„ Office , de  la  part  de  Notre  S.  Pere : 
„ le  Pape  Clément  XII.  heureufement 
„ régnant , je  vous  adreffie  un  Exem- 
„ plaire  collationné  des  Brefs  expédiés 
„ le  14  Août  1734, &le  13  Mai  1739  ; 
„ fur  les  Rits  Malabares  , avec  une  ' 
,,  -traduélion  fidèle  de  la  feuille  con- 
„ tenant  les  Préceptes  qui  les  accom- 
„ pagnenr.  Je  vous  ordonne  par  la 
„ Sainte  Obéiffimce  , 8c  vous  com-- 
„ mande  par  toute  l'autorité  que  Dieu 
,,  m’a  donnée  fur  vous  en  qualité  de : 
,,  Votre  Général , de  vous  conformer 
„ exa&ement  à toutes  , 8c  chacune 
des  chofes  exprimées  dans  ces  deux 
„ Brefs  Apoftoliques  8c  la  feuille  ma-' 
„ nufcrite  : vous  me  donnerez  au  plu-  - 
,,  tôt  avis  de  la  réception  de  ce  pa- 
„ quet , 8c  de  la  prompte  exécution  : 
,,  que  vous  aurez  donnée  8c  fait  dort- 
,y  ner  par  tous  les  Religieux  qui  font  ' 
dans  Vos  Millions  fous  votre  direc-  - 
„ tion  & jurifdiéfion  , aux  Ordres  du  1 
& P.  J’efpére  de  votre  piété  , de 

votre 
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tt  votre  zèle  , &:  de  votre  hliale  o- 
,,  béiflance  , que  vous  ferez  tous  do- 
„ ciles  à la  loi , & aux  ordres  du  Sou- 
„ verain  Pontife  qui  nous  gouverne , 
» &c  que  Dieu  conferve  encore  lon- 
„ gués  années  à fon  Eglife  j je  vous 
f)  accorde  ma  paternelle  Bénédiction. 
,f  Je  fuis , &c. 

F,  Bonaventnrc  Minifire  Général 
des  Capucins^ 

Le  R.  P.  Chérubin  de  Noves  Capu- 
cin Procureur  des  Millions  étrangères 
de  France , étant  alors  à Rome  , fut 
charge  par  fon  Général  de  donner  tous 
lès  foins  pour  faire  parvenir  aux  Mil- 
lionnaires de  fon  Ordre  routes  lespré- 
cedentes  Pièces  qui  contiennent  les 
'volontés  du  Saint  Siège.  Ce  R.  P.  leur 
écrivit  de  fon  côté  en  ces  termes  : „ Je 
yy  n’ai  rien  à ajouter  à ce  que  le  Ré- 
„ verendiiîime  Pere  Général  vous  écrit 
en  vous  adrelïant  l’exemplaire  des 
deux  Brefs  la  copie  des  Précep- 
„ tes  que  j’ai  traduits  à la  lettre  de 
,r  l’Italien  en  François-:  tous  les  Géné- 
rauxqui  ont  des  Miflionnaires  re- 
cevront  la  même  chofe  •,  mais  je 
doute  que  l’on  mande  à tous  que 

» loii 
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Lettre  duTC. 
V.  Chérubin 
Je  Nove» 
.uir  MiiHm- 
naires  Capu- 
cins dans  U’* 
Indes  s de  Ro- 
me , le  TV 
Octobre  i/J?» 
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j 74O.  l’on  eft  content  d’eux , amfi  que  IW 
„ Saint  Pere  allure  l’être  des  Capu- 
„ cins.  Le  P.  Général  ayant  été  fait 
, , l’un  des  Confulteurs  du  S.  Office  y 
„ vous  pouvez  prendre  confiance  en 
„ lui , je  lui  ferai  part  de  tout  ce  que 
,,  vous  m’écrivez,  & je  vous  alluré 
,,  qu’il  vous  fera  utile  ,■  & qu’il  fera 
„ bien  valoir  les  connoiffimces  que 
ff  vous  lui  donnerez.  Je  fuis , &c. 

Ce  R.  P.  informé  qu’on  interceptoit 
les  Lettres  Apoftoliques eut  la  pru- 
dence de  prendre  une  voyê  sûre 
pour  les  faire  parvenir  à la  Côte  dè 
Coromandel.  Il  adrefiTa  les  paquets  à 
M.le  Comte  de  Mantepas  Miniffie  dè 
la  Marine  en  France,  qui  lui  don- 
aéponfe  de  na  cette  réponfe  : „ J’ai  reçu , mon  R. 
rtpas  » P-  avec  votre  Lettre  du  13  du  mois 
p. chérubin,  }>  paffe  le  paquet  qui  y étoit  jôint, 
onvouqVn  3}  contenant  des  Prefs  du  Pape  pout 
fera  parvenir  inftru&ion  fur  les  Rits  Malabares- 

les  ordres  de  1 rr  j i _ J c 

s*  sainteté  „ que  yous  adrefiez  de  la  part  de  Sa 
»ui  indci.  j}  Sainteté  au  P.  Thomas  de  Poitiers 
„ Capucin  , Cuftode  des  Millions  de 
„ votre  Ordre  à Madraft. 

„ Ce  paquet  partira  incelTamment 
i,  pour  fa  deftination,  & je  recom- 
„ manderai , comme  vous  le  fouhai- 
tez , qu’il  foit  configné  par  le  Gou- 
* - ■ * ^Yernem; 
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•î»  verneurà  ce  Religieux , ou  à celui  174^ 
»,  qui  le  repréfentera  à fon  abfence.  Je 
»»,  mis,  mon  R.  P.  très-parfaitement  à 

» VOUS. 

• ✓ » 

Fontainebleau  le  i 1 Novembre  1739. 


Maurepas.  r , . . \ 

t \ ^ 

Les  ordres  de  Rome  par  une  telle  XIII. 
recommandation  ne  pouvoient  man-^ 
tpier  de  parvenir  aux  Indes.  Le  Supé-  ^fiapure 
rieur  des  Capucins  ne  les  eut  pas  plur  ticnt  «wdir- 
tôt  reçus , qu’il  alla  lui-même  confi-  r°rTa 
gner  à l’Evêque  ceux  qui  étoient  pour  a,t>n  j.mfé- 
lui.  Ce  Prélatles  reçut  de  fort  mau-  "étant  lV'* 
vaife  grâce  , & tint  à ce  Supérieur  un  <jerniers  or* 
difcours  qui  ne  lui  laifïa  pas  douter  fat* 
ni  aux  Millionnaires  Capucins , que  ,icur  <les  Ca- 
les  Ordres  du  S.  Siège,  quelque  pref-  pilcms* 
fans  qu’ils  fulïènt , n’opéreroient  pas 
plus  lur  l’efprit  des  Partifans  du  culte 
d.éfendu,  que  tant  d’autres  qui  avaient 
parq  aux  Indes  dans  les  années  précé-». 
dentes.  L’Evêque  Jefuite  Portugais 
jettaqt  les  yeux  fur  le  Bref  de  Clé- 
ment XI T.  dit  tout  en  colere  : Les  pré- 
cautions du  Pape  r? aboutiffent  à rien . 

Ce  Bref  efl  fcmb  labié  à celui  qui  a été. 
donne  à Coccajîon  des  Rite  de  la  Chine , 

lequel 
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174 1 • étant  examiné  par  un  de  nos  AfT/—  " 

Les  Miffion  fionnaires  Jefuites  des  plus  favans , 
naires  <ie  la  ciara  cjue  ce  qu’on  exigeoit  de  nous  n*é~ 

conforment  toit  Pas  Foi  > ?arce  Vle  dcJloTS  cjué 
danslaprati-  les  chofes  font  de  Joi , on  ne  demande 

ffilKdu  Vas  ^ferment  pour  s'y  conformer.  Or  , 
r-eit  & du  continua  le  Prélat,  fi  ce  que  l'on  deman~ 

Je  ne  fl  pas  de  foi , que  ce  fait  feulement 
des  ordres  du  Pape , le  ferment  ne  noter 
lie  pas  plus  qu  auparavant  ; car  il  s'agit 
• du  FAIT  & non  du  DROIT  : Nous 
avons  auffi  lieu  de  croire  que  le  Pape  a 
étémal  informé  & qu’il  veut  affujettir 
nos  volontés  & nos  idées  {a). 

De  pareils  fentimens  ne  tendoient 
que  trop  à faire  comprendre , que  * 
h cet  Evêque  ordonnoit  une  publica- 
tion, elle  fe  feroit  comme  par  le  pafïe, 
de  maniéré  que  les  Malabares  n’en  fe- 
roient  pas  inftruits , c’eft-à-dire  qu’on  „ 
leur  annoncerait  ce  dernier  Bref  en 
langue  Latine  qu’ils  n’entendent  pas , 

& dans  les  Eglifes  où  ils  ne  fe  trou- 
vent jamais  : ce  qui  en  effet  arriva. 
L’Ordinaire  fe  contenta  de  publier  le 

Décret 

(a)  On  verra  le  détail  de  cette  converfa- 
tion  de  l’Evêque  de  Méliapure,  dans  une 
Lettre  du  P.  Thomas,  du  z Janv.  1740. 
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Décret  en  Latin  dans  fa  Cathédrale , 
où  jamais  les  Malabares  ne  s’aflèm- 
blent  : les  Capucins  eurent  beau  lui 
repréfenter  qu’une  telle  publication 
étoit  inutile  , il  leur  répondit  toujours 
quelle  fujfifoit  & que  Rome  n en  exi- 
geait pas  davantage  : il  ne  voulut  pas 
meme  leur  permettre  de  la  faire  en 
Langue  vulcaire  dans  leurs  Edifes 
refpedives  : ce  qui  les  engagea  d’en 
donner  alors  avis  à Rome  ôc  depuis 
ce  tems  ils  m’ont  recommandé  avec 
beaucoup  d’inftance  de  repréfenter 
fur-tout  au  S.  Siège  la  nécellité  qu’il  y 
a de  faire  une  pareille  publication. 
Elle  eft  h néceflaire , que  tandis  quelle 
ne  fe  fera  pas,  les  Malabares  Chrétiens 
vivront  toujours  dans  l’ignorance  de 
la  Loi.  Si  les  Capucins  entreprennent 
de  la  leur  faire  connoîtrc  dans  le  par- 
ticulier , ils  s’imaginent  que  nos  Peres 
veulent  leur  enimpofer , de  forte  que 
ces  pauvres  Chrétiens  continuent  de 
pratiquer  fans  fcrupule  des  Rits  qui 
font  étroitement  défendus  par  le  S. 
Siège.  Voici  comme  on  m’écrit  en  der- 
nier lieu  de  (a)  ces  Pays-là.  Dans  des 
. occupons, 

t ; . ! ■ 7 ! . 

: ; * "j  . ' • \ r ~v  . • ' j • .v  !.* 

là)  Par  une  Lettre  du  R.  P,  René  à pré- 
‘tome  IL  T t 


1742. 

L'Ordinaire 
publie  les  or- 
dres de  Rome 
de  maniera 
qu’ils  relient 
inconnus  au 
peuple. 


Necelîité  de 
publier  les 
ordres  du  S. 

Siège  en 

Langue  vul- 
gaire. 
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oc  caftons  qu'il  efl  à Madrafi  des  Chré- 
tiens des  MiJJions  des  RR.  PF.  de  la 
Société , je  les  ai  queflionnés ; quelqu'un? 
mont  die  que  dans  leurs  Contrées  on 
portait  toujours  les. cendres  de  vache..*, 

. Nous  renvoyons  à la  féconde  Par- 
tie les  faits  qui  prouvent  que  les  Mif- 
fionnaires  Jefuites  ont  tranfgreflé  le 
Décret  de  M.  de  Tournon  jufqu’à 
nos  jours , en  tout  ou  en  partie  *,  quoi- 
qu’on en  ait  déjà  a(Tcz  rapporté  dans 
ce  Volume  pour  en  faire  la  aémonftra- 
tion:  je  m’arrête  feulement en  finif- 
fant  celui-ci  à une  conclufion  plus  im- 
médiate & qui  fuit  fi  naturellement  » 
qu’il  n’eft  pas  poiîîble  de  s’y  refufer , à ' 
moins  de  renoncer  à l’évidence.  Elle 
confifte  à dire  que  le  Décret  de  M.  le 
Cardinal  de  Tournon  n’a  jamais  cédé 
d’obliger  les  Supérieurs  & les  Million- 
naires de  la  Compagnie  fous  peine;  des 
Cenfures  de  l’excommunication  & de 
fufpenfe  à Divinis. 

? On  a fait  obferver  que  depuis  1704. 
année  où  il  fut  publié  à Ponaicheri  par 

ion 

• • 

fent  Cuftode  des  Capucins  des  Indes.  Elle 
eft  dattée  du  j Qâobre  1743.  & nt’eft  parr 
venue  en  Juillet  de  l’année  courante  1744* 


. 
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ion  Légillatcur , jamais  il  n’a  été  fuf-  1743. 
pendu  par  le  S.  Siège  : au  contraire  il  XIV. 
en  a toujours  été  confirmé  fans  qu’il  en  Coilil:  HU- 
ait  retranché  ni  modéré  les  cenfures.  tloIU  fil  D“ 
Gctrc  confirmation  eft  conftarce  par  un  fucceiiîve- 
Décret  de  la  Congrégation  du  S.  Offi-  le 

ce  du  7 Janvier  1706 , par  un  Bref  de 
ClementXI.  du  17  Septembre  1711  , 

& par  un  fécond  du  30  Septembre 
1719  , par  un  troifiéme  de  Benoît 
XIII.  du  1 1 Décembre  1717 , 8c  enfin 
par  ceux  de  Clement  XII.  l’un  du 
24  Août  1734,  l’autre  du  1 3 Mai 
1739.  Legrand  Pontife  qui  gouverne  I?eno.îti.XTV- 

■ j,rb-  ur  i r ^ & J le  diftWjHie 

aujourdhui  lEglile  , ne  recommande  parfon  zdj, 
rien  avec  plus  de  zele  & avec  plus  de  * ^J'*™** 
force  , que  l’obfèrvation  des  Décrets  l’idolâtrie  2c 
qui  règlent  le  culte  des  Millions  des  '?  fuP-rftl* 

ti  « i i ; . / tion. 

Indes  & de  la  Chine  : Decrets  qui  étant 
autorifés  comme  ils  le  font , doivent 
fervir  de  réglés  inviolables  aux  Mil- 
lionnaires : Réglés  qu’il?  ne  peuvent 
tranfgrelîèr , fans  renvèrfer  totalement 
la  fubordination  que  Jcfus  - Chfift  St 
établie  dans  fon  Eglife , & fafts  devenir 
formellement  Sehifmatiques.  Piérrfe  a 
ordonné  aux  Difciples  , les  Difciples 

, r . . • j ■ • a . S'ib  irdina- 

ont  porte  la  voix  : Cette  voix  doit  etre  tion  établi* 
écoutée  comme  celle  de  Pierrê  : voilà 
la  fubordination  : fafee  ovts  vhtdf 

T t 2 paifiez 
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pailïèz  mes  Brebis  : pafee  agnos  meos  , 
paifTèz  mes  Agneaux , dit  Jefus-Chrift 
a S.  Pierre  : Il  le  chargeoit  par -là  du 
foin  de  tout  le  troupeau  , des  meres 
8c  des  enfans , ceft-à-dire  des  Pafteurs 
8c  des  Ouailles. 

M.  de  Claudiopolis,  comme  on  l’a 
fait  voir  , avoir  reçu  du  Succelïeur  de 
Pierre , l’ordre  de  publier  le  Décret  , 
il  devoit  donc  obéir  à Pierre  dans  fon 
Succelïeur  , qui  lui  commandoit  de 
contraindre , par  la  voye  des  cenfures , 
les  Millionnaires  de  la  Société  à le  pu- 
blier 8c  à l’obferver  : ces  Millionnai- 
res ne  pouvoient  donc  réfiller  à celui 
que  le  Succcfteur  de  Pierre  avoir  choilî 
pour  l’exécution  de  fes  ordres  , fans 
reriverfer  la  fubordination  établie  par 
Jefus-Chrift  mêm typafee  Agnos  meos , 
pafee  Oves  meas. 

' La  qualité  de  François  , dont  fe 
prévaloir  ces  Peres , étoic-elle  une  rai- 
fon  qui  pût  les  difpenfer  d’une  fubor- 
dination fi  néce  (Taire  ? Y a-t-il  aucun 
bon  Catholique  en  France  qui  ne  fen- 
te de  l’indignation  contre  des  Million- 
naires qui  abufent  ainfi  du  nom  Fran- 
çois , pour  fe  maintenir  dans  des  pra- 
tiques idolâtres  & fuperftitieufes , con- 
damnées par  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift.  ‘ 

Ce 


: ** 
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Ce  nom  infpira-t-il  jamais  de  l’éloi- 
gnement pour  le  SuccelTeur  de  Pierre  ? 
Au  contraire  n’a-t-il  pas  toujours  été 
un  puÜïànt  motif  pour  affermir  cette 
illultre  Nation  dans  le  refpeét  & la 
foumillion  qu’on  lui  doit.  Ecoutons 
comme  parle  à ce  fujet  le  célébré  M. 
Talon  , l’Oracle  de  la  France  : Nous 
( a ) reconnoijfons  , dit  - il  , dans  ce 
Royaume  /’ autorité  du  Saint  Siégé  , la 
puijfance  du  Pape  , Chef  de  l’Eglife  , 
Pere  commun  de  tous  les  Chrétiens  , 
nous  lui  devons  toutes  fortes  de  rcfpeti  , 
& d'obéijfance.  C e fl  la  créance  du 
Roi,  Fils  aîné  de  FEglifc  , la  créance 
de  tous  les  Catholiques  , & de  tous  ceux 
qui  font  dans  la  véritable  communion. 

Quiconque  donc  manque  de  ref- 
peét  & d’obéiflance  aux  ordres  du 
Pape  , & de  ceux  à qui  il  commande 
d’obéir  , n’eft  pas  dans  la  véritable 
communion , deshonore  le  nom  Fran- 
çois , & s’éloigne  de  la  croyance  de 
fon  Roi  : Le  fameux  ( b ) Gerfon  en 
* étoit 


1744* 


Les  François 
Fe  font  tou- 
jou's  dilfcin- 
jiiiés  par  leur 
r.fpeit  , 8c 
i:ur  obéilTin- 
cc  au  Vicaire 
de  1.  C. 


(a)  Dans  un  Difcourscîu  i®  May  1^47^ 

(b)  Attenta  , dit-il , Chrijli  ordimtione  fri- 
mariâ , quâ  voluit  Eccleftam [mm  regiprin- 
cipaliter  fub  uno  & ab  uno  Monarcha.T)e  Po- 
teft.  Eccl.  Confié.  9.  Tom.  1.  p.  158. 
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étoitbien  convaincu , puifqu’il  donne 
au  Souverain  Pontife  le  titre  Augufte 
de  Monarque  de  l’Eglife , à qui  il  ap- 
partient de  marquer  à chacun  le  dif— 
trié!  de  fa  jurifdidion  r comme  le  fit 
S..  Pierre  dans  la  difperlion  des  Apô- 
tres. S.  Thomas  (a)  confirme  cette 
vérité  , en  comparant  l’Eglife  à un 
Royaume , Sc  le  Pape  à un  Roi.  Il  en- 
feigne  ailleurs  qu’il  a la  plénitude  de 
la  puiflance  (b)  lur  toute  l’Eglife. 

De  - là  il  s’enfuit  nécefiairement 
que  le  Décret  contre  les  Rits  Mala- 
bares  , obligeant  fous  peine  de  cen- 
fures,les  Millionnaires  de  la  Société  en 
ont  été  liés  pendant  tout  le  tems  qu’ils 
n’ont  pas  obéi  à ce  Décret , confirmé 
par  cette  puilfance  fuprême.  La  fé- 
condé Partie  fera  eonnoître , que  de- 
puis fa  publication  jufqit a nos  jours , 
ils  n’ont  celle  de  le  violer. 

Eradimini , qui  judicatis  Terrain. 

Pfalm.  a.  v.  io- 

(*)  Papa  habet  plenitudtnemfotejiatis , quafi 
Rex  in  Regno.  Suppl.  Quseft.  58.  Art.  i.  ad  j. 

(i)  Sed  excellentijjima  per  Summum  Pontifi- 
ctm , in  quo  ejl plenitudo  authorù.itis,  SuppL 
Quaeft.  J/.  Art.  2.  in  Corp. 

Fin  de  la  première  Partie,  Tome  IL 
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